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.'pi Adduccntur Régi Virginès poft 
mes * , eam. Pjal.^-j. 

is la 

On conduira des Vierges auRoy a la fuite de Mario 
pour contraSler avec Iny des n ope es. Au. Pfeaume 
47.verf.x5. 

I « , 

E que Dieu Avoit promis à ta glo- 
rieufe Vierge Marie par la voix du 
Prophète Royal , s'accomplit tous 
les jours dans l’Eglife,quand nous 
voyons cics filles quitter le monde pour entrer 
dans laReligion , stdducentur Rcgi Virginès pojl 
carn.Cc font les fuites des exemples de Marie , 
qui la première de toutes a levé l'étendart de la 
virginité, comrrfc dit faint Ambroifc:Ce font les 
recompenccs de fa vertu, qui a mérite cette gloi- 
re^ encore de Tes prières qu’t lie appliquoit fin* 

& gulierement pour obtenir ces fortes de grâces. 
Et c’eft par une heureufe rencontre aujourd'huy 
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4 /. Sermon pour U prife X habit 

que nous faifons cette ceremonie pendant l’Oda- 
,ve de fa Purification. Vendrcdy parte Nollre- 
Dame vint prefenter fon Fils au Temple , & au- * 
jourd’huy une fille confidcrable par fes qualitez 
vient fe prefenter aux Autels:pour dire que^ettc 
offrande que cette fille va faire, eft une mite,une 
recompenfe , & un effet de ce que N oftre-Dame 
a faite.Marie offrant fon Fils aux autels,envelop- 
pa fon cœur dans ce mefme facrifice : & celle-cy 
vient s’offrir elle-mefme aux Autels de la Reli- 

J ion : Marie confacra fa virginité d’une extraor- 
inaire façon , puis qu’elle en immola la gloire 
fous la loy de la Purification*, & celle-cy confacre 
fa virginité par fes exemples.Ne feparons pas ces 
deux ceremonies, qui font liées fl étroitement ; 
montrons qu’une nlle qui entre dans la Religion 
& dans une Religion de Marie,doit faire fon of- 
frande avec le mefme efprit à peu prés que Ma- 
, rie a fjit la fîenne.Ç’eft de vous,ma Sœur , c’eft 
le feul nom qui vous refte maintenant , c’eft de 
vous que nous allons parler , puis que vous elles 
le fujet de cette ceremonie , vous le ferez de mon 
Difcours:je veux feulement fecondenvôtre pieté* 
& en montrant avec quelle difpofition vous de- 
vez faire vôtre offrande, je diray feulement ceque ' 
x vous faites, & je feray démon exhortation vos 
loüanges.D’autre fois le feu defcendoit du Ciel 
pour allumer les facrifices;prions-le qu’il defcen- 
de maintenant des flammes , & fe place fur voftre 
cœur pour le faire faint,& fur mâ langue pour en 
parler:Pour obtenir cette ferveur, nous nous a- 
dreflèrons à la plus pure desVierges,& luy dirons 
avec l'Ange: Avt Marin. , 
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B ien que Dieu aye un domaine abfolu fur les 
créatures , 6c qu’il en puiflè difpofer pleine- 
ment à tous les ufages de la gloire, il veut nean- 
moins que les créatures libres s’offrent volontai- 
rement à l’execution de fes delfeins ; foit parce 
que les offrandes ou les confccrations font d’el- 
les-mefmes glorieufes à fon authorité ; foit par- 
ce que ce font des difpolîtions de leur liberté, afin 
qu'il puilfe accomplir plus doucement 6c plus 
efficacement les delfeins de fa- Providence, le 
trouve que les grands defleins que Dieu fait fui 
la liberté des hommes, fe peuvent réduire à deux 
. chefs, ou à des delfeins rigoureux , ou à des def- 
feins agréables. Comme il a des perfe&ions 8c- 
des qualitez imperieufes 8c fouveraines ; 6c des 
qualitez douces 8c aimables , il veut exercer ce 
double Empire , 6c vfer de ces deux fortes de 
droitS’.Comme Souverain il commande des ri- 
gueurs ; comme aimable il demande des hom- 
mages plus doux : Comme fouverain il ordonne 
des facrifices, comme aimable il demande des al- 
liances. Semble-t’il pas que l’Epoufe aye expri- 
mé ces deux conduites de Dieu par ces deux di- 
fer entes louanges qu’elle donne aux lèvres de fon 
EfpOUXjLrf^w tins lilia difiiHantia. myrrhamfScs Can.j. 
levres font comme des lys qui diltillent la myr- 
re:Elles expriment les lys , quand elles deman- 
dent des hommages doux 6c agréables ; mais el- 
les diftillent la myrrhe , quand elles font des 
commandemens rigoureuxiC’eft une bouche de 
myrrhe, quand de fes créatures elle fait fes vifti- 
mes ; mais c’eft une bouche de lys , quand elle — ». 

les fait fes Efpoufes. C’a cfté fous ces deux qua- 
‘ litez que Marie a elle predeftinée, 6c qu’elle s’cfl 

A ij . 
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4 l.Sermln pour la prife d'habit 
prefentée elle-mefme : Elle eft entrée deux fois 
dans le Temple,le jour de fa Présentation , 8c le 
jour de fa Purificatlonjla première fois elle fe pre-? 
fentapour eftre fonEfpoufc;mais la féconde fois 
elle parut à l'Autel pour y offrir des facrifices , 
pour s'offrir elle - mefme comme viétime de fon 
Fils,& pour recevoir le glaive de la douleur dont 
le prophète menace fon ame. AdcLncemur Pagi- 
nes pojt eam. Vous marchez aujourd’huy , ma 
Soeur, à la fuite de Marie i vous entrez dans le 
! Temple après elle -, mais c’eft pour remplir ces 
deux dcfTeins differens dans cette ceremonie. 
^u^dif 0 1 * vous °^ l ' r A Dieu pour eftre un jour 

tours. viéfcimeri. Afin de vous prefenter à Jefus pour 
eftre fon Epoufe : Vous devez donc prendre un 
double efprit, correfpondant à la rigueur de ce 
facrifice,& à la douceur de cette alliance ; vous 
devez prendre un nouveau coeur 8c une prépara- 
tion à ces deux qualitez differentes;l’une deman- 
de la préparation de vôtre courage;l’autre la dik 
pofition de vôtre amour. 

Y Commençons par ce qu'il y a déplus rigou- 
POINT reux, & préfuppofons d’abord qu'il y avok deux 
temps à confiderer dans les facrifices anciens , 8c 
comme deux eftats differens de la victime , l’of- 
frande 8c l'immolition. La première chofe que 
faifoit le Preftre,c’eftoit d'offrir à Dieu la victi- 
me par quelque ceremonie fcnfible : Ordinaire- 
ment il l'élevoit vers le Ciel, pour montrer par 
cette a&ion qu’il la feparoit de la terre & de tous 
les ufages prophanes pour la confacrer à Dieu 8c 
la remettre entre fes mains; afin qu’en vertu de 
cette confecration il en difpofaft pour fa gloire: , 
Et puis quand le temps du facrifice eftoit arrivé. 


1 


1 


Digitized -by Google 



*’â'une Reïigieufe- \ J 
il iinmoloit de fa main la viétime , il prenoit de 
l'encens, il égorgeoit cet animal) il en répandoit 
le fang fur les Autels , 8c détruifoit ainfi la ma- 
tière du facrifice pour honorer la fouveraineté de 
Dieu,pour m.ontrer qu'il eftoit l’Arbitre de la vie 
8c de la mort des hommes, 8c qu'il pouvoit dif- 
pofer de leur eftre. Détournons nos yeux de ces 
anciens facrifices,que jefus a abolis par celuy de 
fa Paffion,& fiibftituons en la place de ces fait- 
glâtes ceremoniesjles facrifices innocens & inui- 
fibles des cœurs ; lettons la veuc fur l’eftat de la 
Religion, que les Peres communément appellent 
du nom de facrifice,où le mefme eft le P r eftre 8c 
la Vidftime tout enfemble côformèment à ce que 
faint Pierre a dit de tous les Chreftiens -, quand 
il les a appeliez , Regale Sacerdotîum. le trouve 14 
îcy deux fonctions différentes de ce Sacerdoce 4 * 
fpirituel,& deux temps conftderablesjle temps de 
l'entrce en la Religion,& puis le temps de la 
ProfeffiontLe premier eft comme l’offrande & la 
confecration;& le fécond eft comme l'immola- 
tion 8c la deftruétion de la vi élimé : avec cette 
correfpondance que l'une eft une difpofition à 
i’autre,& celuy-cy eft comme l’ achèvement &c la 
confommation du premier. 

Ne vous eftonnez pas que j’appelle la profef* 
fion Reïigieufe du nom d'immolation 8c de facri- 
ficej quoy que nous n’y voyions rien de rigou- 
reux en apparence ; que lorfqu’une fille fait les 
Veux , on ne Yoye ny fer»ny glaive , jiy gibets ; 
on peut dire neanmoins que l'amour qu’elle a 
pour Dieu dans ton coeur,rait inuifiblement tous 
ces offices, 8c qu'à proportion il fournit luymef- 
me toutes fes rigueurs. Nous avons dit aupar»*, . 
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6 I. Sermon pour la prife à' habit 
vaut que dans toutes fortes de iacrifices il y avoif 
quelque efpecc de mort & de deftru£bion,où pour 
lvonorer la fouveraineté de Dieu,la viétime per* 
doit la vie. Quelle eft la vie qu’on immole fur 
les Autels de la Rcligionda vie raifonnable de nos 
efprits, qui confifte dans la poflèflion de nos vo* 
lontcz,qui tiennent quelques choies de la fouve-* 
raineté ôc de l’indépendance de DieuiLa vie fen- s 
fitive de nos corps, qui confifte dans l’ufage de 
nos fens S , & le droit mefme de pouvoir choifir 
l’eftat du rp^riage : & la vie civile , qui confifte 
dans le droit &; dans la polfefllon des biens qu’on 
appelle communément de la fortune. Un homme 
vivant doit polFeder ces trois vies;mais elles co* 
pofent,pour ainfi dire,la matière du facrifice qui 
le trouve dans là Religion en general.Lorfqu’on 
fait profeflion en cet eftat , on immole ces trois 
vies par trois vœux qui font comme les caufes ou 
les inftrumens de leur deftru£tion;La vie de l’ef- 
prit par l’obeilfance^La vie des fens par la chafte- 
té; 8c la vie des biens par la pauvreté volontaire. 
Mais il faut adjoûter que pour ce qui regarde vô- 
tre fexe 8c voftre eftat , vous adjoûtez une qua- 
trième immolation à ces conditions communes 
du facrifice:C’eft une efpcce de vic,qui eft une vie 
de liberté , un droit de pouvoir aller en divers 
lieux,& de jouir parce moyen des diverfes par- 
ties du mondeiLes Religieux en general ne re- 
noncét pas à cette liberté,& n’immolent pas cet- 
te vie*, mais ce vœu de Glofture que vous faites , 
vous ofte encore cette liberté,vous vous arrachez 
le droit que la nature laide aux plus miferables ; 
8c de tout le monde vous ne retenez qu’un coin 
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êr ifes murailles de voftre Monaftere:C'eft par 
cette adion fevere qu'on peut appeller voftre 
Profeffion comme l'immolation de l'holocaufte, 
qui ne laiifoit rien dans la vidime qu'elle ne fa- 
crifiât àDieu: Si bien que nous pouvons .^ com- 
parer une Religieufe qui fait ce vœu à cet Ange 
de l'Apoealypte,de la bouche duquel on voyoit 
fortir un glaive.Vne fille à ce mométeft un An- 
ge qui porte un glaive dans fa bouche , qui en 
prononçant fes vœux,eft un glaive & une efpée '* 
qui d*un coup fait quatre playes ou plûtoft qua- 
tre differentes morts.^Que c eft donc avec raifon 
que nous pouvons appliquer à ces illuftres mou- 
rantes ce que S. Paul dit de tous les Chreftiens 
qui fe mortifioient pourDieu,quand il les appel- 
le des hofties wivsnWyHofiiam viventm ! Ce qui ROm * 
fouffre trois explicauons:Premierement,c'eft une 
hoftie vivante qui fait l'office de Preftre & de 
vidime tout enfemble : Comme Preftre. elle eft 
vivante *, Comme vidime , elle meurt : Elle vit 
d’une partie d'elle^mefme pour immoler l'autre à 
Dieu , non pas comme les vidimes anciennes > 
qui ne fe tuoient pas elles-mefme$ , Hoftiam vï - * 

vewfew.Secondement, c'eft lamefme vie qui re- 
fide dans le cœur & dans les fens ; mais comme 
refidante dans le cœur,elle s'immole eile-mefme; 
&côme refidapte dans les fens, elle fufpend cet- 
te vie animale;avec cette différence qu'elle refi- 
de dans le cœur corne animée de l’efprit de Jefu$; 

& comme rendante dans les fens, elle eft animée 
de l'efprit du viel homme, qu'une Religieufe fa- 
, crifie tous les jours à l'efprit de Jefus.Troifiéme- 
r ment^ô'eft une hoftie vivante, par ce qu'elle fur-' 
vit à elle-mefme pour mourir pluficurs fois ., &ç 
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pour fcntir à ioifir les doulcurs.Vn agneau égor- 
gé nereftiifcite pas peu apres pour revenir iur les 
Autels v ifin d'eftre immolé une fécondé fois: Mais 
une Rdigieufc eft toujours vivâte pour toujours 
mourir , & pour goûter peu à peu&c lentement 
les rigueurs defon premier facrifice >dont tonte 
fa vie n’eft qu une ceremonie qui en renouvelle 
à tons momens la peine: ltafcri a vt fe mon femiat : 
le ne dis pas cccy,ma Sœur,pour eftonner vôtre 
courage par laveucdeces rigueurs ; c'cft plu- 
toft pour faire de ces rigueurs lamatiere de vô- 
tre courage. le vous ày dit le facrifice qui fe fait 
dans laReligion^fin que vous appreniez quelle 
eft l'offrande que vous faites aujourdhuy , & quel 
en doit eftre fefpritiCar fi vous n’avez pas enco- 
re appris qu'eft-ecque prendre le voile^qu’eft-ce 
qu’entrerau Noviciat de la fainte Religion *, fça^ 
chez que c'eft fe prenfenter à lefus pour eftre 
un jour fa viftime que ce temps qui fe doit . 
écouler depuis ce moment jufqu'à vôtre pro- 
fe{ÏÏon,n'eftquun apprentilfage du facrifice. Il 
me femble qu’on peut dire que ce temps eft com- ' 
me le prélude de rimmolatien 3 & qu’il eft donné 
a ces innocentes vi&imespour deux principales 
fins: Afin que pendant cet interval elles fe prépa- 
rent au facrificc,&: qu’elles fe feparentpeu à peu 
des ufitges prefph tnês du mondeûgi’elles effac^ht 
les^î^q ni ^cuvent reftetÿF ce commerce 
pduT^p^îidre dignes jd-eftryrefentées aux Au* 
telsrTE c l'autre de cc^emps>eft afin qu'ei- 

lés eftayem^urs forces , èc qu'elles apprennent 
par i'expmence des rigueurs de la Religion à les 
fouffiir par après comme il faut quand elles y fe- . 
^ort engagées,qu'elles s appri voilent peu à peu 
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par la vend re itérée de ces mortifications & de 
ces pénitences à les fouffrir plus ailément.Com-* 
me li pour difpofer un Chreftien à endurer le 
martyre on luy donnoit un an, pendant lequel on, 
luy fit montrer à loifir les rafoirs qui le doivent 
couper , 3c effay erles flammes qui le doivent 
brûler; Cet homme, pour ainfi dire ,feroit pen- 
dant ce temps le noviciat ou l'apprentiflage de 
fon martyr ej& apporteroit un coeur préparé &c 
ferme pour cette derniere 6c fanglante occafion. 

C*eft la penfée de Tertulli en, quand parlant aux . ' 

‘Chreftiens pnfonniers, il leur dit que da prflWt 
eft pour eux lapprencilTàge du martyre i Pour- 
quoy ? parce que lesincommoditez des prifons, 
robfcurité de ces lieux , l'horreur des fers &c des 
chaînes* font, dit-il, comme des images de mort* 
à la veuc defquelles ils effayent leurs forces * ils 
apprivoifent leur imaginations fortifiaient leur 
courage,ils preparoiciit leurs corps à fouffrir par 
apres la mort:/ 7 ? ad jladium tnbunalis bene exerci - 
tan tnodis omnibus pr ode An r eft à de fcmblables 1 C1 u 4 
conditions que vous entrez aujourd'huy dans ces 
prifons volontaires, dont l'amour de Dieu fait les 
principaux liens* c'efl: pour en effay er la violence 
&: vous préparer par cette épreuve au dernier 
facrifice qui vous attend : Voyez avec quel cou- 
rage^ quelle fermeté vous devez faire voftrc*of- 
frâde,qui va vous expofer à toutes ces rigueur sic „ 
îçay que vous "àvez montré l'vn & l'autre dans 
la rcfolution que vous avez faites*cet adieu que 
vous avez cômcn^ex'a dire au mon Je, ces vœux 
tacites que v<5Ûre dévotion a déjà faits pour la 
Religion,font des effets de voftre generofité,aflî- 
ftée de la puiffâce de la grace.Qa couronnoit au* 
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trefois les vi£limes qu’on menoit à l'Autel; pour 
montrer l'honneur qu'elles avoient d'eftre confa- 
crées à Tes vfiiges, 8c le plaifir qu'elles dcvoient 
avoir d'eftre deftinécs au facrifice : Ces orne-.* 
mens dont je vous voy rêvé (lue, font les couron- 
nes des Vierges qui marquent la gloire que vous 
avez, qui montrent la royauté de l'cftat où voufc 
entrez,& les triomphes que vous remportez par 
les premières résolutions de voftre Courage: Mais ■ 
comme quand l'occafion de combattre approche 
• * les loldats renouvellent & redoublent leurs cou- * 

rages*, louftrez que pour animer voftre efprit à ce 
moment qui s'approche, je dife à voftre cœur les . 
. mefmes paroles que lefus adrefle à S. Iacques ÔC 
S.Iean, pour les difpofer au facrificc de leur fan g: 
Pote (lis bibcre Calicem , quem ego bibiturus fum? 
Pouvez-vous boire mon Calice? &ces genereux 
Difciples répondent, Nous le pouvons: Pojfitmus « 

Il me femble qu'un femblable commerce fe pafte 
entre Jefus & vne Religieufe pendant le temps 
de fon Noinciat 5 & que j'entends vne mefme in- 
terrogation & vnemefme réponfe;Pouvez-vous, 
ma fille, dit le Sauveur, boire mon Calice ? Pou- 
vez-vous endurer ce facrifice innocent?Ie le peux, - 
dit-elle,mon Dieu, avec voftre fainte grâce j , 8c 
faire ces vœux; P offumus -.endurer ces mortifica- 
tions, 8c pratiquer ces obeïftances , Poffumnsi le 
le puis,mon Dieu,pui(que c'eft pour vous,com- 
rae mon motifile le puis,puifque c'eft avec vous 
- >comme mon Sauveur ; le le puis , puifque c'eft: 
avec vous comme mon exemple; P jfjimus. Mais 
ce qu'il vous dira pendant cette année fainte 8c 
rigourcufe,je vous le dis à ce moment qui la cô- 
mence , 8c qui la continuera toujours : Rcpre- 
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entez vous que le Preftre qui va tenir la place de 
] élus, vous prefente ,'vn voile 5c vn calice ; mais 
✓ n calice couvert de ce voile , comme lorfque le 
Preftre va à l'Autel portant .vn calice fous vn voi- 
letC’eft vn voile précieux , ma Sœur , puifqu’ii 
vous donne place dans la Religion,8c finguliere- 
ment dans vne côpagnie illuftre par les excellen- 
tes qu alitez des perfonnes qui la compofent;plus 
illuftïe mille fois encore pour les vertus 5c l’ob- 
fervance de la Réglé qu'elles pratiquéf.Mais fous 
ces voiles 8c ces ornemens,fouvenez-vous qu’il y 
a un calice; 8c qu’en vous mettant ce voile fur le 
front, il vous dit , Ma Soeur, pouvez-vous boire 
ce calice que je prefente à voftre cœur , ce calice 
plein d'abfynthe 8c de fiel , poteftis bibereî Mais 
avant que de répondre, ma Sœur, fouvenez-vous 
que c'eft le calice de Jefus;c’eft fon calice , parce 
qu'il vous le prefente de fa propre main, il en eft 
le maiftre; c'eft fon calice , parce qu'il veut que 
vous le preniez pour l’amour de luy , il en eft le 
motifjc’eft fon calice parce qu’il vous aide de fes 
grâces 8c de fes confolations, il en eft le fècours; 
C’eft fon calice,puifqu'il l'a bû le premier,8c qu'il 
l’aadopcy par fon exemple, il en eft l’exemplaire; 
c’eft fon calice enfin,puifqu'il en doit recompen- 
fer l’amertume par des douceurs etemelles , il en 
eft la recompenfe. En faut-il davantage pour re- 
foudre voftre volonté à dire , ce que voftre 
cœur a déjà dit mille fois ; Poffumus ; Ouy,mon 
Dieu, je veux endurer l’aigreur de ce calice,puif- 
qu’il vient de vos mains „ puifque c’eft pour l’a- 
mour de vous, puifque c'eft auec voftre grâce , 
puifque c’eft à voftre exemple , 8c puifque vous 
devez me recompenfer de voftre éternelle portéf* 


ï i I. Sermon pour la prïfe ci 'habit 
(\or\yPojfumus: le veux que toutes les facultci de 
mon ame Sc toutes les puilfances de mon corps* 
fe prefentent à vous , pour dire , Pojfnmus ; le 
m’offre pour eftre voftre viélime , mais encore, 
1 1. voftre époufe. 

Point, a C’eft fous cette douce & aimable qualité que 
Marie aeftc predeftinée de toute éternité * pour 
eftre l’Efpoufe du S.Efprit, & qu’elle s’eft pre- 
fentée à Dieu la première fois quelle a paru dâs 
le Temple : lors mefme qu’elle y eft venue pour 
la fécondé fois pour y fubir la Loy de la Purifi- 
cation, confacrer fa pureté, elle a comme conti- 
nué & renouvelle cette alliance. Mais ne croyei 

S as qu’elle fuive toute feule cette bouche de lys 
e fon Epoux qui l’ appelle ; Adducentur Angines 
fofl eam. Elle traifne vil nombre infini de Filles 
à fa fuite qui confièrent à fort exemple leur vir- 
ginité à Iefus, & qui participent en quelque fa- 
, çon à la qualité de fes époufes; Adducentur Ktr- 
fines pofi eam, Admirable fecôdité de la virginité 
de Marie, qui d’vn cofté perd lefus , en le don- 
nant pour Efpoux aux âmes des homesj mais aufïi 
de l'autre elle attire les âmes des hommes , 8c 
les donne pour époules à Ieius , les obligeant à 
dire avec ces Compagnes de l’Amante des Canti- 
ques ; Currirnus in odorem vngutntorum uorntn. 
c’eft l’odeur de ces parfums * cliere Sœur ; 
c’eft la fumée de cet encens , que Noftre-Dame 
répandit à ces Autels dans fa derniere offrande, 
. qui vous appelle aujourd’huy à fa fuite pour ve- 
nir cofacrer voftre virginité à fon Fils , & vous 
prefenter en mefme temps pour eftre vn jour fon 
epoufe.Les âmes de tous les Chreftiens font les 
«poufts du Sauveur d’vne façon generale^ parce 
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|u*il les appelle par le$ luinieres de la Foy & de la 
^Haritéa qui font enfcmble les liens & les orne- 
riens de ce mariage; Sponfabo te m:hi in Jempiter- Ofex. 
nnm. Les âmes des Religieux en particulier par- i. 6. * 

cicipent encore plus étroitement à la gloire de 
cette alliance; parce que la nature & la fermeté 
de leurs V ceux leur donne quelque avantage : 

Mais dans le fentiment des Peres,les filles conta- 
ctées a Dieu méritent encore fi nguliercment cet- 
te qualité d'époufe,à caufe du Voeu de virginité 
qu elles font>qui eft le caradfcerc de leur cftat. S. 

Ambroife en parle de là façon, & S. Auguftin, 

Jlla. ertim pertinent ad illas nuptias Ecclefia,in cpti~ Aug. - 
bus Chrijius fponfus eft -.'Ht croyez pas , dit- il, 
que le Voeu de virginité quelles font,ou la foli- 
tude qu'elles embrallent , leur ofte la gloire du 
mariage, elles font appellées aux nopces de l'A- 
gneau, & ont Iesvs pour leur Efpoux. Pourquoy 
ce privilège des Vierges» premierement,en con- 
. facrant à Dieu la virginité de leurs corps , elles 
ont plus de raport à l'Incarnation du V erbe qui 
eft le fondement de tous les mariages fpirituels 
qu'il contrarie avec les âmes des hommes. S ecô- 
demefit, parce que par la Profeiïion de la pureté 
qu'elles forçt , elles imitent à peu prés la paretc 
de rEglife,qui eft la première Efpoufe de Jésus. 

Mais vous remarquerez a noftrc fujet que dans 
.. les mariages comunément on fait deux fortes de 
contrats, on donne deux fortes de paroles ; les 
premières font appellées verba de futur 0 ; les pa- 
rôles qui regardent l'avenir, & on les appelle 
(jju communément fiançailles : Les parties ne con- 
tra&ent pas effc&iuement le Sacrement de Ma- 
riage, mais elles promettent de le cont radier , 
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c’eftvne obligation prefcnte d'vne obligation 
avenir; le m'oblige de m’obliger par apres: Ve r- 
ba de futur 0. Le s autres paroles font celles qu'on 
appelle , Verba de prefintr } \es paroles de prefent, 
par lefquellcs les parties s’acceptent mutuelle- 
ment l'une l’autre, £c ce font celles qui font la 
vérité efïcnticlle du mariage; & qui par l’expref- 
fion du confentement des parties , compofent ce 
Sacrement. Appliquons cecy aumar âge Ipirituel 
qui fè conrrade dans la Religion; on donne pa- 
reillement deux fortes de paroles à ^efusyVerbu de 
futuroyverba de prefinti . -Les premières à l’étrée de 
la RcligiorijSc les autres au jour de la Profeffion. 
Quand eft-ce qu’une Religieufe époufe eifefti ve- 
inent Iefus? C'eft lors qu’elle fait fa ProfeiTion, 
&: qu’elle dit ces paroles , 1 e voue. Voue ». Il y a 
trois chofes dans le mariage, l’vnion de coeur , 
la donation mutuelle des corps, & puis l’indifto- 
lubilité ou l’eternité de cette alliance. L’vnion 
du cœur eft exprimée par cette Loy que Dieu fît 
pour les mariages dans le premier qui fe fit entre 
Adam & Eve; Procter hoc relinquet homo patrem 
& matrem,& adherebit vxori fus. La donation 
du corps eft exprimée par ce beau difeours de 
l'Apoftre, où apres avoir dit que.le mariage eft 
un Sacrement qui reprefente l’vnion de léfus auec 
l’Eglife;il adjoûte que lt femme n’a plus de pou- 
voir fur foncorps,mais qu’il eft pafie dans l'auto- 
rité & fous la pu i fiance de Ion mary :Mulier cor - 
poris fui poteftatem non hdbetfid vir . Enfin l’eter- 
nité fe doit répandre fur cette vnion,& fur cette 
donation,& ce font les trois chofes qui font 
contenues éminemment dans ces paroles; le veux , 
je confins , je' l’accepte. Adorable Sauveur ,EC- 
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poux aimable de mon ame ; que de voftre cofté 
vous obfervez & executez exactement ces loix 

..f, ■ .in • • T _ 


que vous avez faites; il s’vnit de (on cofté très- 
. étroitement, il fe donne pleinement , & com- 
me dit laint Bernard; il le confacrc tout entier 
a nos vfages, T'ôtas nobis da:us, totus noflros ex B.rn, 
yen fus m vfus. En vertu de cette donation nous 
avons particulièrement la pblleflion de fô corps, 
de fon fëg,& de fa gracejnous failôs de Ion corps 
nos Sacremens,de fon fane nos facrifices , de les 
grâces nos lecours. Enfin poiu* ce que regarde la 
donation mutuelle des corps,il fe donne,il s’viut 
à nous pour vne eternitç,& promet ne rompre ja- 
tuais ny la donation ny fon alliance. Mais où 
eft-ce qu’il trouve vne parfaite corrcfpôdance à 
fes inclinations, où à fes engagemens , que dans 4 
l'eftat de laReligion?C'eft là proprement où vne 
ame touchée de Tefprit de Dieu quitte le monde, 

« f e s pretentions,& renonce à toutes fes polïcf- 
fions & efperances pour s'vftir entièrement à 
- /Jefu$;c J eft là où elle fe donne pleinement à luy: 

Si bien qiv 6 peut dire ce que dit S.Cyprien à M 

autre fujet de la Magdelaine ; Nil fibi de fe rcti- Cap. de 
nenssotam fe nbi devovit: Elle ne retient aucune c *' rt |in. 
chofepour foy; elle fait palier tout ce qu’elle 
fous les droits de voftre puiflancejd'où vient que C1C U ^ C * 
lesReligieufes perdent tous les autres noms, leurs Ablur* 
poneflions,leurs domaines,leurs maifons & leurs p=d. 
alliances pour prendre le nom de leiu*Efpoux;& 
Clivant la belle parole du Prophète , Fecabems 
woluntas rnea in ea . Voulez-vous fçavoir com- ^ a,æ » 
ment s'appelle vne bonne Religieufe? C'eft vne'* 1 * 4(7 . 
Chrétienne qui execute la volonté de Dieu en 
elle-meIme,volonté de commandement , volon- 
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t é de conientement , volonté de complaifance* 
Elle prendra fon nom de l’obeïfiance quelle ren- 
dra aux volontez de fon Efpoufe. Enfin lijidifio- 
lubiiité du mariage fe trouve encore excellent-* 
ment dans l'eftat de la Religion , puis que les 
vœux font d’eux-mefmes éternels , & envelop-* 
pent dans vu feul moment toute l'eternité fuivan- 
te,puis qu'ils s'oftent eux-mefmcs la liberté de 
la rompre.Si bien que comme cette fainte parole. 

Je le vœux , fait le Sacrement de mariage , & le 
rend en quelque façon eternel; cette parole , le 
voué /fait ce mariage fpkituel,& vne liaifonin- 
diflToluble.Qn di^i^utfïncien Héros que les 
chaînes fg^toient delà bouche : mais nous pou-» 
vons dire quVne bonne Religieufe qui fait les 
vœux de fa Profefïion,fait fortir autant de chaî- 
nés que de mots, qui attachent fon cœur à celuy 
de }dus,& celuy de Iefus, au fien. , * ,V 

Mais quand eft-ce que fe donnent 1 es paroles de 
1 advenir dans le mariage fpirituebQuand fe font 
pour ainfi dire, les Fiançailles , ôc les promef- 
(es de ce contratt, finon dans l'entrée de la Re- 
ngion ? Dans la ceremonie que vous allez fai- 
re, vous ne prenez pa's encore Iefus pour voftre 
i Efpoux de cette façon folemnelle &c inviolable 
que vous aurez au jour de vos vœux ; mais vous 
Vous offrez à luy pour eftre alors fô Efpoufe ;Ces 
voiles,ccs habits qu'on vous préparé, font les li- 
# vrées de Iefus qui marquer que vous commencez 
d'eftre à luy , &: que vous voulez refider dans fa 
maifon pour vivre à l'ombre de fa prote&ion, & 

: vous difpofcr à l'achevement de ce mariage. » 

lime fcmble que le téps du Noviciat eft vn téps 
de préparation où vne Efpoufe doit prepa- 
' • ' ' v •' 1 - ’ ; ter 
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rér deux chofes: fa beauté & Ton amour : fa beau- 
té pour fc rendre plus agréable aux yeux de fon 
Efpoux ; fon amour , afin qu'il puifle par apres 
luy-mefme avoir plus d'ardeur , & par recon- 
noifTance correfpondre à l'aétivité de Tes flammes. 
Le Texte facré.raconte qu'Efter demeura un an 
renfermes pour fe préparer > 8c pour fe rendre 
digne de l'Alliance & du Trône d'Afsüerus;queU 
le ufa pendant tout ca temps- là de tons les orne- 
mens du corps 8 c de tous les onguens qui pou- 
voient fervir à fon embellifTcment , 8c contrir 
buer à raccompliifemcnt de fon mariage avec ce 
Roy. Voila, ma chere Sœur , les foins que vous 
commencez à ce iour , que vous devez continuer 
pendant cette année ; voila les dûtes de vos of- 
frandes. le trouve deux difpofitions neceflaires à 
ce dcfTein, l'une paffive 8c l'autre a&ive : La pre- 
mière doit venir de Iefus , & l'ame fe doit dif- 
pofer à la recevoir : dans la fécondé l'ame doit 
agir elle-mefme avec la grâce de Jefus. C'eft 
le propre de Dieu de difpofer les âmes qu'il 
veut prendre pour fès epoufes , & de les rendre 
dignes de fon alliance. Les Rois pour puiffans 
qu'ils (oient n'ont pas ce pouvoir dans leurs 
mariages , ils peuvent les choifir quoy qu'el- 
les (oient de baffe condition , & leur donner 
des biens eftrangers , comme la NoblefTe , les 
revenus , 6c de femblables conditions ; mais 
ils ne peuvent pas leur donner ny la beauté , ny 
l'efprit , ny la vertu, qui font les quali te z efftn- 
tielles dans les mariages.Mais quand Dieu donne 
cette gloire à une amc Religieufe , 8c qu'il la 
deftine pour eftie i'efpoufe de Jefus, il dit qu'il a 
vu la Jerufalem defeendre du Ciel propre comme 
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une efpoufe que EJieu avoit préparée de fes mains 
^poc. Vidi lerufalem rtovam defcendenttm de Ceelo à De » 
pararam ficut fponfam ornât am, Iefiis fê prcfente 
luy-mefme , & defcend dan$ une ame par fa grâ- 
ce prévenante , & la difpofc par ce moyen : Puis 
l’ayant ainfi preparée,il s’unit Si allie à elle par 
une grâce d’amour, Parafant à T>eo ficut fponfam 
cr’atam. A peu prés comme le Soleil pour peindre 
l’Arc-en-Ciel (ur une nue , fait deux differentes 
fonctions, il l’éleve par fa chaleur , il la préparé 
par fon influence \ Sc puis il imprime fur elle fes 
lumières , Sc fait les mariages de fes rayons avec 
fes ombres. Voila l’operation de lefus fur voftre 
ame : Il vous appelle aujourd’huy par la grâce de 
vocation , & vous Attire comme vne vapeur 
des eaux boiieufes du monde , par ce moyen il 
vous efleve peu à peu par fes grâces Sc par fes 
confolations ; & puis enfin il s’unira inviolable-» 
ment à voftre coeur au jour de voftre Proftlïïon, 
Genef, paftum meumilli infadujfempiternur/i\ee iour eft 
n ,l 9‘ comme un paétpar advance de fon alliance.Mais 
vous devez difpofer voftre cœur à recevoir cette 
grâce, Sc agir de voftre cofté pour préparer vo- 
tre amour, banniflant peu à peu les vanitez du 
monde qui peuvent empefcher fon avenue , Sc 
déplaire à fes yeux ; Sc mettant en leur place les 
vertus qhi vous peuvent rendre aimable. Sponfa 
Chrifii Area teftamenti ,• vne Efpoufe de lefus eft 
comme l’Arche du teftament.il y avoit trois cho- 
fes dans l’Arche , ks Tables de la Loy, une cru- 
che de Manne, Sc la verge d’Aaron. Les Tables 
de la Loy marquent la Réglé que l’on profeife en 
la Religion, qui impofe une obligation étroite de 
quitter fa propre volonté Sc de luivre celle des 
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Supericurs.La Manne eft le fymbole de la pureté 
8c de la virginité que vous offrez à Iôfus,le pre- 
nant pour voftre Eipoux. La Verge d’Aaron fait 
connoiftre qu’il y a de la difficulté à obferver 
ponctuellement les rigueurs 8c les mortifications 
qui s’y rencontrent. Mais , ma Sœur , vous re- 
cevez aujourd’huy avec joye ces loix , cette obli- 
gation de virginité , 8c ces mortifications, pour 
vous difpofer aux nopces de l’Agneau immaculé , 
& vous quittez toutes les prétentions que vous 
aviez fur le monde pour fuivre entièrement celles 
que Dieu vous donne fur fon corps & furfon hé- 
ritage : fouffrez donc, ma Sœur , que j’applique 
à ce voile blanc que vous allez recevoir ce que le 
Preftre dit aux ceremonies du Baptefme, quand il 
donne la robbe blanche à l’enfant ; ou que ie re- 
nouvelle celles que vous dites à ce deifein, Accipe R 
vefiern candidat», quant immaculatam proféras an- 
te tribunal Domini lefu Chrtfti: Voila ce voile blâc 
qui eft la marque de la pureté de Marie,& de celle 
que vous offrez à Icfus pour eftre fon Efpoufe, 8c 
que vous devez porter fans foüillûre devant fon 
tribunal.C*eft,m’aSœur,le deflein que vous de- 
vez former aujourd’huy pour recevoir les fruits 
de cette ceremonie que vous allez commâcer par 
les mains de fon Miniftre-, acceptez ces marques 
de fon amour, 8c ces ornemens de fon alliance , 
avec lefquels il va faire fur voftre corps 8c fur 
voftre efprit deux differentes ceremonies : L'une 
extérieure -,’il vous va donner ce voile fur voftre 
front pour commencer cette ceremonie, en fuite 
de laquelle il prendra poffeflion de tous vos mé- 
bresjll va vous couvrir de ce fàint habit pour 
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Pofleder voftre corps mefme , & vous dire qu’il 
preten^ q uc tous Içsmouvemens de voftre corps 
& toutes les actions de vos fens foient atta- 
# chées & appliquées à fon amour & à fa gloire ; 

Mais il fait une ceremonii intérieure fur voftre 
ame , il vous reveft de fa grâce & de fon dprit?Il 
vous couvre du voile de fa protection. Ha , ma 
Sœur, que vous eftes heureufe de changer ces ha^ 
bits pompeux & ces parures de Princeffe en un 
voile blanc d’une pauvre Religieufe , qui vous 
rend bien plus glorieufe par fa pauvreté,que ceux 
que vous quittez par leur éclat -$• puifqu’il vous; 
rend par avance comme l'Efpoufe de Iefus~ 
Ghrift. < 

, Conclu- Et nous , Meffieurs, qui afliftons à cette ce-> 
JÎm. remonie '> ne regardons pas cette a&ion qu on y 
va faire avec des yeux indifferens,& coAme une 
choie où nous ne fommes pas intereffez nous-* 

„ mefînes ; mais où nous fervons feulement de* 
fpeftateurs & de témoins:apprenons de l'offrant 
de que cette fille fait à ce iour , celle que nous 
devons faire nous » mcfmes , puifque nos âmes 
font les cfpoufes de Iefus , & nos corps fes vidri-* 
mes : nous devons donc participer & à cette* 
‘ *£tion qu’elle va faire , & à cette alliance qu’elle . 
contracte. Il eft vray que c’eft pour nous unfacrw 
fice defurerogation & de confeil ; mais nous de-* • 
vonsk Dieu d’autres facrificcs , facrificium /ufhtiæ:^ 
lefacrifice de juftice diftributiue pour honorer la * 
majefté & la fbuveraineté de Dieu,& pour recon- 
noiftre fes bkn-faits$il nous a donné nous-mef- 
mes à nous^mefines , n’efl>il pas jufte que luy 
appartenant neceflki rement par tant de titres a * 
nous foyons à luy par une volontaire offrande de 
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liberté ? Sacrifiçium lufHtiœ ; Sacrifice de 
Itiftice cômutàtive , il s'e fl: immolé pour nous à lâ 
Croix, & s'immole tous les jours à l’Autel,ne me- 
rite-il pàs que nous nous facrifions nous-mefmei 
pour luv ? Encore lie demande-t'il pas fang pout 
fang,ni vie pour vi;;il le contente que nous dé- 
truilîons la vie coupable des féns,&que nous fal* 
fions qu’il vive à noiïs-mèmcs.S/icrificiumluJîitia; 
Sacrifice de Iuftice vindicative , puifque noüs a- 
Vons offen{*é$HîS»shoÜs devons reparer fa gloire; 
te puifque nous avons facrifié nos cotps & nos a- 
mes aux Demons,n0us devons repater ces facrifi- 
ces abominables par des facrifices pieux&facreZ, 

Mais helaslcommeflt nous acquitterons-nous de 
tes obligations de IufticeîPour une fille qui s'of- 
fre aujoürd’huÿ à Iefus, on ei j trouve ini lie autre 
qui s’immolent à la Vanité, aux plaiiîrs 6c au De- 
mon,& qui combattent fous fes ombres Cê qui 
nous oblige de rénùuveller les plaintes de Moy- 
(tjrnmelavtrunt non Deo.lt trouve pr.t 

des Autels, des Veftures, & des Sacrifices ' mais ij. • • 
pout qui’pour le Démon, & non £>w.Non ce n’eft 
pas pour vous mon Dieu,retirez-vous Autels, re- 
tirez-vous Croix, vous n’avez pas de part aux fa* 
orifices Qui donc î la vanité , les plaifirs,& le 
t)cmpn. Cfiofe eftrange , dit S. Auguftin , que 
l’ambition & l’avarice font pout le monde tour 
ce que la charité fait pour Iefus, & qu’elles difent 
- les mêmes paroles. Que dit la chanté^ropterte 
mortifteamur tota. die 4 , Voilà te que dit une Reli- 
gieufe, voila ce que dit un Chreftien‘,Mon Dieu 
je vous facrifié ma vie, ma liberté,& mon repos: 

Hoc dicit & avarus:Q‘tfi ce que dit l’Avare à fon 
KftyPrspttr te ; l'ArnbitAeux à fon honneur j>rtpttr 

‘JB n j 
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te jle Libertin à fou amour , propter te , faciificô 
des biens , iacrifice de repos , de confcience , de 
{aiut & d’eternité. Ha , mon frère T faut-il que 
nous traitions ainfi Iefus,& que nous nous trai- 
tions ainfi nous-mefmesÆ ft-ce le fruit de nos fa- 
crifices 5c de nos fentimens que Dieu nous a 
donnez. 

Mais encore,regardons nos âmes comme les 
Epoufes du Sauveur:Nous avons con(tra£tc cet- 
te alliance dans noftre baptefme par la Foy^nous 
l’avons mille fois rcnouvellée par laCharité,nous 
devons la confommer & l’achever dans la gloire. 
N’eft il pas jufte que je dife avec S. lerofme , 
Serva, Omjio t fpon\Am'ï Ha,mon frcrc , vous avez 
une ame qui repofe en vous, je la recommande à 
vos foins,c’eft l’Epoufe de Iefus,gardez - la luy , 
& préparez la à ce thrône l'attend ; & ne 
permettez pas qu’un amour eftranger vousravifle 
la gloire de cette alliance , ou l’efperance de ce 
bon-heur ? Ha l Icfus c’eft dans l’azyle de la Re- 
ligion , 6c fous l’ombre de ces voiles que vos 
efpotifesfonten adeurance , que leur innocence 
& leur fidélité eft à l’abry.Dans le monde, ha que 
d’accidens ! que de précipices & que d’oppofi- 

tions à leur falut ! 

_ 1 ; 

Car ^Meilleurs , entrons dans l’cfprit de cette 
ceremonie qu’on va faite, & joignons-y nos pen- 
fées , rappelions noftre cœur de ces ’prophanes 
autels & de ces pallions eftrangeres pour en faire 
une partie de cette offrande jEt vous , Mefdames y 
qui eftes principalement interelfëes dans cette 
Fefte , retirez-en awflieles principaux avantages; 
rentrez dans, le 1 premier efprit de l'offran- 
de qu^ vous avez faites^* fouvenez-vous quels 
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furent vos fentimens alors } faites revehir à ce 
moment où vous eftes , ce que cette fille fait au- 
jourd'uy;rallumez dans voftre efprit ce flambeau 
que vous teniez alors,& renouveliez en Vous l'ar- 
deur de voftre amour pour vous offrir de nou- 
veau à Dieu avec le mefme zele comme fes vic- 
times & cbmme fes efpoufes : & toüs enfèmblé 
mettons-nous en eftat de pouvoir acquérir les 
vertus dignes de fes qualité^ , afin qu'ayant cor- 
refpondu a fes grâces en ce monde , nous en re- 
cevions les recompenfes en l'autre dans la gloire* 
Où nous conduife le Pere,&:c. 
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SECOND 


SERMON 

POVR LA PRISE D'HABIT 

D’VNE RELIGIEVSE, 

Notas facite in populis adinuentio- 
ncs eius if»u. 1 1. 4. 

Faites cormoijlre aux peuples les inventions de l'a- 
mour Divin. En lfaïe,cha.i z.verf.4. 


*Eft par un heureux effet de la Pro- 
vidence deDieu,qu’enmefme temps 
que l’Eglife célébré l’invention de la 
fainte Croix ,nous voyons une fille 
quitter le monde pour fe confacrer à Iefus- 
Chriftdans la ReligioniEn mefme temps que" 
k Prophète commande aux Prédicateurs de mon- 
trer aux peuples les inventions de l’amour deDieu 
fur la Croix-, cette fille veut goulter par adVance 
les fruits de ce bois facré. Ne feparons pas dans 
noftre Difcours ces deux Feftes de l’Eglife î & 
montrons que l’entrée dans la Religion eft com- 
me une participation de la Croix ; &: que c’eft 
proprement dans cet eftat qu’un Chreftien re- 
çoit tous les fruits avantageux de f? Paffion.C’eft 
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h vous, ma Sœur^qui faites anjourd'huy le fîijet 
. de cette ceremonie,que le Prophète parle. Notas 
facitt in popuhs adinuetiones eius\ Montrez à tout 
le monde quel a efté l'amour db jefus-Chrift en 
Voftrc endroit,qui vous a retirée du monde, 
& vous a fait entrer à l'ombre de fa Croix , afin 
d'eftre inviolablement à ltiy : Sçachez que c’eft 
de cette mefme Croix qu’ont defeendu toutes les 
grâces qui ont opéré <^tte merveille-, & qui vous 
faifant quitter une famille & des alliances terre- 
ftres,vous fait entrer dans des alliances eeleftes* 
Le S. Efprit a efté le premier principe de cet 
heureux écoulement , prions-le d'accordcr les 
grâces neceflàires,& à nous pour en parler & à 
vous pour les achever, Il nous les accordera fans 
doute, fî nous les demandons par i'entremife de la 
Vierge, que nous falüerons^vec l’An.ge,en luy du 
fant: Ave Maria « 


N Ous pouvons confîdercr la Croix fous deux 
qualitez,& par rapport,à deu* differens offi- 
ces que Jefus-Chrift y a exercez*, Il monte fur la 
Croix comme noftre Roy,il y monte comme no* 
ftre Pere: Comme Rov lur ion Trône’ j & com- 
met? ere fur un lit facre.C’eft fous ces deux excel- 
lentes qualitez, que iTglife honore la Croix 
dans la célébrité de cette Fefte , o à apres avoir 
efté cachée dans la terre , elle commence à pa- 
îroiftre avec éclat. Mais Vous allez voir que ce 
qui fe. fait generalement dans l'£glife,fe fait par- 
ticulièrement dans la 'Religion y & qu'vnc fille 

S ui fe confacre à Jefus dai:« cét eftat , trouve la 
Iroix Sc l'honore fous ces deux différés vîfages: 
îile l'honor&convne le throne de fonRoy; SC 
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elle l’henore cômc le lit facrc de l'on Pcre. Élid 
l’honore comme le thq&ne de Ton Roy , puif- 
qu'elle fe prefente à luy pour eltre fa fujette : 
Elle l’honore comme le lit lacré de fon Perc,puif- 
qu’elle fe prefente à luy pour eftre fa fille. C'eft, 
ma Sœur , de ces deux principes Sc de ces deux 
Inventions de la Croix,que vous devez tirer les 
deux diipohtions que vous devez apporter àcet-* 
Divijion te ceremonie: i. Vous vous approchez de ce thrô* 
du dtf- ne, approchez-vous en avec loîimiflÀon : z.- Vous 
cours. Vütls a pp roc hez de ce lit facré,approchez-y avec 
amour. L'obéillancc que vous devez à lefus-* 
Chrift comme à voftte Roy , Sc l’amour que 
vous luy devez comme à voftre Pere feront les 
deux Points de ce difcours,& les deux parties dé 
vos ceremonies. 

C’a elté en qualité de Roy que lefus a monté 
OINT f ur j a (3 ro i x . où comme dit S. Auguftin , il a 
fait de ce thrône de fon fupplicc , le trhonc de 
fa majefté , ou fes ennemis mefine le faifant 
monter comme coupable , le déclarèrent Roy 
Aug. par le titre qu’ils mirent fur fon gibcVyCrucifigen- 
do rtgtm gem nim.feeerunt regem quart occidcruvr . 
Soit qu’il vcüille dire que le Sauveur méritât la 
qualité & dignité de Roy par l’humiliation de (a 
Croix ; foit encore qu’il exerçât glorieufement 
en cet eftat, la puillance royale qu’il avoit acqui- 
fe. Les Rois ont principalement trois puiflances 
dans lesquelles confiée la grandeur de leur digni- 
té Sc l’élévation de leur thrônc.Vne puillance im- 
perieufe qui côfifte à dôner des loix aux peuples, 
& à fe faire obéir j une puillance rigoureufe qui 
confifle à codamner les coupables-, une puillance 
bien-faifante,qui conûfte à pardonner les crimes. 
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à donner des abolitions 3c des graccs.Voili trois 
genres de puilTinoes que Icfus a acquifes, 6c qu’il 
a exercées fur la Croix; il donne des Loix,il fait 
des condamnations , 6c il fait des abolitions. 1. 
C’eft: là où il donne des loix 6c aux elemens qui 
le rcfpeétcnt, 5 c aux Apoftrcs qui l’adorent, Sc 
aux hommes qu’il allujettit a fon empire: 1. C’eft 
là où il condamne le monde par les exemples de 
fa fainteté , 6c par les differens arrefts de fa bou- 
che. 3. C’eft là où il donne la grâce aux pechetu's 
6c les abolitions de leurs crimes , en faifant de 
ceux qui le crucifièrent par leur rage, les favora- 
bles fujets de fa mi feri corde. 

1. Mais ce qu’il a commencé fur le Calvaire, 
il le continué dans la Religion,3c finguUcrement 
dans l’entrée que fait une Reiigieufe; c’eft dans 
cette action qu’il exerce une authorité (ouverai- 
nefur ellc,&qu’il fait régner fa croix, parce qu’el- 
le obéir à la grâce de fa vocation,qui eft un effet 
de la Croix: Soit parce que par le Vœu d’obeït- 
fancc qu’elle fait, elle s’aiTùjettit pleinement à 
fon Empire: Soit encore parce que l’eftat mef- 
me de la religion où elle s’engage pour lors,eft 
vn eftat 6c une dépendance des loix 6c des maxi- 
mes de foûmifiion 6c de dépendance de la croix. 
H a! ce n’eft pas allez qu’on obeïfte à fes com- 
mandemens , on patte plus avant ; on obéit à 
fes confcils, 6c on fuit fes exemples les plus ri- 
goureux : Et n’eft-ce pas à la veuc de ce com- 
mandement impérieux , que nous pouvons dire 
que le Royaume de Jefus crucifié eft dans une 
véritable Reiigieufe Reg»um Dei iritra vos e(t\ Et 
que dans le moment de fon entrée en la Religiô, 
elle drefte, pour ainfi dire,le thrône de fa Croix, 
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qu’elle fait régner & au dedans d’elle & au de- 
hors d’elle? 

2 . Et ce doutant plus giorieufernènt qu’elle! 
contribue encore à la condamnation du mojhde* 
que jefus a faiteTur la Croix : il dit quelque 
temps avant faPaflion que le Iugcment du mon- 
îoân- ^approchoit; Nnnc ludïcium ejt mundi. Il le fit 
Jl# excellemment fur la Croix, non feulement patee 
qu’il y condamnâmes maxifnes, par les arrefts de 
fa j ufticejmais parce qu’il condamna les dercglc- 
mens des mondains * par les exemples de fa 
pauvreté 5 de fon humilité & de fa patience : 
C’cft pourquoy S. Leon l’appelle le tribunal de 
lefus, où il exetee comme Roy & comme Sau- 
veur cette double iufticeî/w c/na tribunal efi Do- 
mini, le fçay bien que les impies condamneront 
"Vos Arrefts,Sr quemefmc pour éviter cette con- 
damnation ils cacheront voftre Croix dans 
l’obfctinté de la nuit : Mais il fe trouvera des 
Chreftiens qui* la produiront &c mettront au 
ioàir* qui porteront cette Croix fur lç CalvairCj 
& qui .y condamneront le monde. En effet il me 
femble qu’une fille qui entre en Religion * con- 
tribue à c’eft arreft de la iuftice de Dieu, & petit 
dire excellemment} Nunc iitdicium efi mwdi: Pre- 
mièrement; parce qu’en elle-mefme en quittant 
le rnonde,elle le foule aux pieds, elle le condam- 
ne comme digne de fes mépris 5c de fa haine, 
comme vn criminel Sc fon ennemy avec ces paro- 
les, M ihi rnuodns crt.cifixus cfl^&efio mm de. Se- 
condement, parce que la gloire 6c l’exemple de 
cette aftion , eft une condamnation du monde t 
Tertullien dit que l’hôme de bien condamne par 
fes vertus les vices des médians. Difons que les 
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Vœux de pauvreté, d’obcïifance , de chafteté & 
d'humilité, font la condamnation du monde, qui 
rcprefentc celle qu'en a fait Dieu: N une indicium 
€jt mundi, , , 

3. lllultre authorité de l’empire de la Croix, 
mais qui s’acheve glorieufement par Tes bien- 
faits s eA ce que dans la Religion ç’elt un T hrô- 
ne bicn-faifant femblable à celuy de l’Agneau das 
l’Apocalypfe , qui eftoit entouré d’un Arc-en- 
CicL C’eft par les pardons , par les aboli- 
tions Si par les grâces que les Rois régnent ab- 
folument •, & ce droit de pardonner eft une des 
marques eifentielles de leur Souveraineté,& vu \ 

des plus illuftres fleurons de leur Couronne, 
Iefus-Chrift a acquis & exercé ce pouvoir fur la 
Cfoixjoù félon l’ApoftreS.Paul il exerce le com-. 
mencement de cette authorité,Si comme les ar- - 
rhes de cette puiflance bien-faifante: Delens quod Ad Co. 
adverfus nos erat 3 chirographum decretv. C’eft là où lolT. z, 
il pardonne à fês bourreaux, où il leur donne des 1 J* 
grâces apres l’avoir fait fouffrir 3 & au lieu de 
faire defeendre fur eux les carreaux de /à Iuftice, 
par les ruiifeausde loaSang. il en fait fortifies > 

torrens de fes Grâces & de fa Mifericorde. Mais 
il rappelle encore cette Croix bien-faifantedans 
la Religion pour y exercer ce même empire.pour 
en faire un Royaume d’amour, vn Thrône de fa 
Bonté, & vue vie perpétuelle de grace.La raifon 
fe prend, de ce que difent les Théologiens apres 
S.Thomas,qu’à ce moment de la Profcffion nous 
recevons le pardon de nos pechez,non feulement 
quant à la coulpe, mais encore quant à la peine, 
lefus nous fait comme une application generale 
de fa mifericorde pour nos offenfes,& comme un 
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Iubilt vniverfel ; qui fait que S. Ierôme le com- 
pare au Baptefme: Secundus pojl baptifmiim gra- 
^«j.Mais ad joutons que c’eft dans l'entrée en la 
Religion que nous commençons cét eftat d’vne 
vie perpétuelle de grace,& qu’on la conferve a 
la faveur & à l’ôbre de la Croix*, c'eft dés ce mo«* 
m^nt qu’on commence à devenir , pour ainfi 
dire,des crucifiez aux pechez>& desrefulcitezà la 
aà&pm* grâce, pour dire avec \’Apoftre,P<?fxx homo nojler 
crucifix us eftyVt deftruatwr corpus pcccati,& ornées 
vitra non ferVtatnus peccato* 

Voyez donc , ma chere Sœur , auec quelle 
difpofîtiô d’efprit vous devez faire aujourd’huy- 
cctte ceremonie, &c6mécer à porter cette Croix 
de voftre Religion, qui eft comme les arrhes de" 
faMifericorde.Les difpofitions que le Sauveur 
demande à une Religieufe à la veuë de ce Trône, 
confident dans vne parfaite foûmiffion , qui aye 
ces trois quali tez;qu elle (oit obeïflante pour lui- 
vre les comm andemens de fa bouche *, qu’elle foie 
forte pour executer les àrrefts de fa Iuftice , &r 
•qü’elle foit reçonnoi Tante pour luy rendre grâce 
des bien- faits de fa Bonté : Vous trouverez ces 
trois avâtaçes dans voftre Religiô;vous y trou*» 
verez avec les imprefliôns de fes Loix,les carafte- 
res dela luft?ce,auflibien que les marques de fa 
Bonté. i. C’a donc,apportez -vous à cette Croix 
. & à cet Autel une obeïftance non feulement pour 
ce moment que vous prenez cet habit qui vous 
> fepare de vous-mefme , mais qui aye une efpece 
d’eternité qui s’efténde fur le refte de voftre vie V 
* Vous engagez-vous de tout voftre cœur à lui* 
vre ponctuellement fes commandemens portez 
par fa bouche,# exprimez par la bouche de v&V 
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tïe fuperieure ? Dites donc avec joye ces paroles 
de S. Auguftin, Da quod \ubes,0‘ )ube cjhoU vis ; Aug. 
Commandez ,mon Dieu, ce qu’il vous plaira & 
en ce jour 5c en tous les autres de ma vie* j’efye-- 
re avec voftregrace exécuter parfaitement voftre 
volonté. C’eft, ma Socur,ce que vous devez dire 
à la veut de ce Thrône,&: pour fuivre fes com- 
mandemens, 5c pour exécuter les arrefts de la 
Iuftice. 2 . Ce n’eft pas allez d’avoir entré en Re- . ;; 

. ligion,il faut fe foûmettre à tous les a&es de * • 
mortification qui y font attachez -, ce n’eft pa 3 
allez d’avoir quitté le monde de vcu'ê , il finit en 
arracher jufqu’à la moindre racine de voftre cœur ♦- 

pour l’immoler entièrement à cette Croix: Iefus-. 

Chrift l’a condamné fur le Calvaire , vous dc- 
uez renouvcller tous les jours cet arreft dans la 
Religion par voftre humilité 5c voftre obeïftace 
pat l’ancantillèment de vous-melme , 5c par le 
facrifice de vos pallions. j.Enfin apportez-vous 
à cette a&ion vn efprit de rcconnoiflancc pour 
cette grâce bicn-faifante que vous avez reçeuë , 

& pour cette infinie bonté qui cft enveloppée 
dans voftre vocation qui vous a retirée du mode? 

Ah! que cette grâce eft grande du collé du Prin- 
cipe,puis qu’il vous a préféré à tant d’autres 
ames,& qu’il n’a eu cet amour prévenant que 
pour vous : Grande du collé du moyen , puis 
qu’il vous fair entrer dans vu cftat,où vous elles 
feparées des aflauts des Démons , & où il vous 
fait trouver la Croix qui eft voftre azile: Grande 
du collé du temps, puis qu’il vous ravit an mon- 
de, 5c vous confacrc entièrement à Dieu : Gran- 
de enfin du collé de l’eternité,puis que vpns fiii- 
fant perdrt^la terre pour quelques jours, il vous 
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donne le Ciel pour toujours. Dites d®nc duree 
l’Apoftre, Abfit mihi gloriart , ni fi m cruce Domi- 
ni-, que vous n’aycz plus,ny de joye,ny de côfola- 
tion, ny de gloire,ny d’autre paffion que de fouf- 
frir pour cette Croix, qui vous prefcnte Jefus- 
Chrift non feulement comme Roy , mais encore 
comme Pere. 

Entrés dans cette féconde partie de ceDifcours 

{ >ar vne belle côfideratiô des Peres & desTheo- 
ogiens,qui comparent l'entrée dans la Religion 
avec le Sacrement de Baptefme , qui eft le com- 
fnencement de la fan&ification des Chreftiens: 
C’eft comme une double nai (Tance que nous rece- 
vons de Iefus,avec cette differéce que nous rece- 
uons dans la Religion l’achevement & la perfe- 
ction de la grâce que nous avons receuc au Bap- 
tefme.Côme les peres cômuniquent deux choies 
à leurs en fans,l’vne naturelle qui eft leur vie & 
leur efprit, l’autre morale qui eft le droit à leur 
héritage ; ainfi quand les Chreftiens font régé- 
nérez par le Sacrement de Baptefme , ils reçoi* 
vent à proportion ces deux avantages de Iefus 
qui les enfante par fon fang & par l’ouverture de 
fes playes. Premièrement ils reçoivét la commu- 
nication de fon efprit par la grâce juftifiante qui 
eft répandue dans leur cœur , & par la grâce 
adtuclle qui l’accopagne, Accepifiis/piritum ado- 
ptionis filiorum , in quo clamnmus. Abba, Pnter: 
Vous avez receu l’efprit d’adoption, qui vous fait 
parler à Dieu non feulement côme à voftre Sou- 
verain ou à voftre luge , mais comme à voftre 
Pere. Secondement , les Chreftiens reçoivent 
dans le Baptefme enfui te de cette adoption les 
droits infaillibles fur fa gloire comme fur lesbiés 
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de leur pere^parce qu'elle eft donnée aitx Saints 
non feulement comme vne rccompcnfe de leurs 
actions , mais comme un héritage qui leur ap- 
partient par le titre de leur naillance : Sifili\ & 
heredes . Admirable bon-heur des hommes tirefc 
de la boue 8c du limon, 8c qui fortans d'yn fan g 
coupable, fe voyent ain.fi élevez dans la famille 
de Dieu , animez de fon efprit , 8c heritiers de 
fa gloire-.Mais qui fe trouve encore avec quelque 
avantage plus grand, 8c avec quelque perfection 
plus confiderable dans Ventrée de la Religi6,que 
. faint Grégoire de Nazianze appelle la plénitude 
de l'Evangile : Pour dire que la grâce du Baptef- 
me s'acheve 8c s'accomplit dans la Religion, i . 
On y reçoit Vefprit de Iefusiz.on reçoit les droits 
fur fa gloire. 

i.Nous recevons en cet eftat Vefprit de Iefus, 
non feulement avec une plus grande abondance , 
puis que la grâce eft augmentée par cette aCtion: 
mais avec un certain caraCtere triomphant qui 
marque que nous fommes enfans de Iefus. C’eft 
un efprit triomphant & victorieux qui furmonte 
l’efprit du- monde, qui triomphe de fes vanitez 
& de fes pompes. Ha ! qu’il paroift bien qu’une 
fille eft animée de Vefprit du Sauveur ; je dis de 
cet efprit qui a vaincu le monde, quand elle en 
quitte tous les intereft , tous les plaifirs , toutes 
les pompes pour la feule .considération de fon 
amour & de fa gloire. O Dieu ! qu’elle peut 
bien dire ce que difoit S. Auguftin incontinent 
apres fon Bapteftne, In novomto hominenativitas 
fecunddyeparatur : le me trouve comme changé 
dans cette fécondé naiflfance, je fuis devenu com- 
me un nouvel homme : pour dire qu’il reçoit vn 
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'3 4 JA Sermon pour la prifè $ habit 
coeur nouveau , vn efprit qui agit par les fenti- 
mens de Dieu & par les maximes de l’Evangile, 
comme vne fille de Iefus. 

a. Les Chreftiens acquièrent dans le Baptefme 
un droit afiiué fur la gloire du Paradis > adjoû- 
tons qu’à l’entrée de Ta Religion , vne perfonne 
qui entre dans cét eftat , reçoit comme vne au- 
gmentation de ce droit, & vne nouvelle aflùran- 
ce de cet heritage.La raifô de cette vérité fe préd 
de ce que les Peres difent communément que lu 
vocation Religieufe eft une des plus grandes & 
des plus infaillibles marques de prcdeftination, 
que nous puiflions avoir en cette vie: Pourquoy? 
parce que l’eftat de la Religion nous retire des 
dangers du monde, & des occafions plus allurées 
qui s’y trouvent pour fe perdre. De plus il atti- 
re par ces moyens mille grâces & mille bénédi- 
ctions , & une particulière providence de Dieu , 
qui rend le falut moralement infaillible: C’eft ce 
que lignifient ces voiles & ces habits qu’on don- 
ne aux perfonnes religieufes quand elles entrent 
premièrement en cet eftat;& que nous pouvons 
appeller avec proportion des veftemens de falut, 
Fcftimenta falutis : parce qu’ils marquent qu’on 
y reçoit les afiurances de falut,& de la predefti- 
natiô.C’eftoit autrefois la couftume que ceux qui 
n’avoient pas d’enfans , adoptoient des enfans 
eftrangers dans leur famille ; ils leur donnoient 
des veftemens particuliers qui marquoient cette 
faveur, & qui eftoient comme les livrées de leur 
pere:Et l’Eglife pour cette raifon,à mon avis,dô- 
ne aux enfans dans le Baptefme des voilés qui leur 
couvrent la telle 8e le refte du corps, pour mon- 
ter qu’is fôt animez de l’efprit de lefiis, & qu’ils 
entrée dâs l’adoptiô de cepere celefte.C’eft das ce 
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sëtirrient qu'on dône des voiles & des habits aux 
Religieufes quand elles fe confacrent à Dieu, pour 
marquer qu'elles fortent de la famille du mon* 
de , 5 c qu’elles entrent dans la famille de lefus. 

Les Théologiens parlant des ceremonies & vé- 
tures Religieufes , les nomment parmy les cho- 
fes facramentales , & qui appartiennent aux 
Sacremcns : Elles ne font pas à la vérité des Sa- 
cremens ; mais elles font en quelque façon dans 
cet ordre,elles ont quelque image de Sacremens. 
Quelle cft la nature des Sacremens ? ils ont trois 
chofes çonfiderables : Premièrement , ils opèrent 
. k grâce , ils la contiennent, 5 c ils la lignifiait. 

Nous pôuvôs trouver a propôrtion ces trois mê- 
mes avantages dans les voiles dedans les habits . 
Religieux, i . Ils opexent la grâce en quelque fa- 
çon , puifque par lelir application ils confacrent 
une perfonne à Dieu., & ta mettent dans là fa- 
jfeille,i. Ils la couvrent fous cette ombré : 3. En- 
fin ils la lignifient, puifque cet habillement qui fe 
fait dans cette adoption , marque que les Filîes 
appartiennent à lefus , qu’elles font animées de 
fon efprit , & qu'elles ont part à fon héritage. 

C'eft pourquoy S, Ignace.le Martyr appelle les 
Vierges confacrées à Dieu les Sacremens de 
lefus, Ftrgines funt Chrifii Sacramentel. Il veut di- ïgnar, 
re premièrement que ce font; des chofes faintes ^ arr * 

! >ar la fainteté de leur Brofeflion \ 11 veut dire en v 
êcond lieu,qùç ce font comme des Myftcres ca- 
chez qui couvrent fous les voiles les plus grands * 
fhrefors de fa grâce : Mais il veut dire à mon fu- 
jet, que comme lors que nous recevons les lignes 
* extérieurs des Sacremens , en mefme temps Dieu 
opéré intérieurement 5c dans nos âmes des effcéls ; $ 
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3 6 //. Sermon pour la prife d habit. 

répondant à cette ceremonie : Ainfi en mefifte 
temps qu’une Fille reçoit le voile & l’habit, lefuis 
opéré intérieurement toutes ces ceremonies ; Il 
anime fa tefte de Ion efprit , de fes lumières te de 
fes maximes ; Il remplit fon cœur de fes mouve- 
nxensjil luy communique les droits de fa Gloire : 
fi ce veftement fert à l’exterieur pour marquer un 
effat different de celuy du monde ; U marque en- 
core, comme dit S. Paul , qu’elle eft revtftuc de 
Conclu- Iefus intérieurement : Chriftum induiftis. * 
fi m * C’eft à ces avantageufes conditions,ma Sœur , 
que vous avez receu le faint habit : Voyez avec 
quel efprit vous devez recevoir les grâces. On 
peut dire de ce voile ce que difoit un Orateur , 

f >arlantde la robbe Confulaire que l’Empereur 
ui avoit envoyée,quandil l’éleva \ cette dignité, 

’ ' qu’elle eftoit plus precieufe par fes biés-faits,que 
par la beauté te la* magnificence des broderies 
qui la copoCoicnt: Prêt iofior beneficiis tuis eft . Hat 
ce^ voile Se cet habit eft tracé, pour ainfi dire,dqs 
» bien-faits de la grâce queDieu vous fait à ce jôtir: 

Elle porte la grâce de voftre adbption, l'héritage 
de fa gloire >Se l’alfeurance de voftre predeftma- 
tion:V oyez donc avec quelle joye & quelle faris^ 
faction vous devez recevoir cet habit qui; vous 
donne une alliance fi avantageufe Se fi îlluftre ■: 
Mais fçaehez auffi que vous eftes obligée emmé- 
nie temps d’avoir les fentimens qui répondent au 
bon-heur de cette alliance : C’eft l’amour que 
* Iefiis Ohrift a eu pour vous , qui l’a commencé^ 
en vous choififfant pour fa fille par fa grâce , 
s ; - qui la finira par. fa mifericordc ; Il faut aùfli que 
vous apportiez à cette alliance un amour „ ardent 
^ 4 pour Jefus,qui ait ces trois qiialitez , qui répeftv- 




• 4 


i * 

S 

t ' 






d'une Religieufe. ' ' 37 

dint aux trois avantages, ou aux trôis tnyfteres de 
ce voile. Premieremtnt , qu’il Toit liberal pour 
vous donner, à I efus, afin que dés ce moment vous 
vous mettiez absolument fous fa prote&ion -.Se- 
condement, qu’il Toit entier pour vous confacrer 
fans referve a l’amour de voftre Pere , pour dire 
avec cette fainte Vierge, chez S.Ambroife à qui 
on reprochoit le voile dont elle couvroit ordinai- 
rement fa beauté:^?/* me foti fervo ; le me refer- Ambr.’ 
ve feulement pour mon Dieu,c’eft à luy feul que 
je veux plaire ; Retirez-vous objets du monde , 
je ne pretens rien fur vous ; retirez-vous yeux du 
monde , vous n’avez plus rien à prétendre fur 
moy,c’eft pour Iefus feul que je veux vivre. Troi- 
fiemement,enfin un amour qui foit plein de con- 
fiance, puifque vous avez le bon- heur d’eftre mi- 
fe dans la famille de Dieu, & d'avoir entrez par 
une circoftance particulière dans les droits de fon 
héritage. Souffrez donc que je finifîè ce difeours 
en vous addrelfant ces paroles du Prophete:^«^t 
fiha , & vide : Efcoutez & voyez.L’amour en- | 
tre par les oreilles & par les yeux : 1. Ou- 
vrez les oreilles pour entendre la voix de voftre 
Roy qui vous appelle ; 1. Ouvrez les yeux pour 
voir les beautez & les attraits de ce Pere qui 
vous aime. 

r. Si je vous portois parole de la part de quel- 
que Prince, ou de’quelque Monarque de la terre 
& fi je vods difois qu’il fouhaite feulement de 
vous que vous l’écoutiez , fans vous demander 
aucune chofe oppofée à voftre devoir , vous au- 
riez tons les refpe&s pofîibles pour fes paroles. 

Mais je - vous déclaré aujourdhuy que Iefus- 
Chrift,le Roy des Roy s , veut s’entretenir 
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3 8 IJ. Sermon pour la prife d'habit 
avec vous pendant toute voftte vie, il veut vous 
prendre pour fa fervante , faut-il délibérer fur ce 
confentement ? Servire Deo regnare cjt j H a S la 
qualité de fervante de Dieu vous donne le titre de 
Reyne;voits elles Reync fur vos pallions , puif- 
que vous en triomphez ; Reyne fur le monde , 
puifque vous le foulez aux pieds ; Reyne fur le 
I)cmon,puifque vous luy arrachez toutes les pré- 
tentions qu'il pouvoir avoir par vos foibielTes fur 
vollre coeur , Reyne enfin lur le Ciel puifque 
vous recevez aujourd’huy des droits comme in- 
faillibles fur fa potrellion. La Reyne de S aba 
s’eitima trop glorieufe de quitter fon Royaume , 
pour devenir la fervâte de SalomonjEt vous,ma 
Sceur,nè vous eftimerez-vous point trop fatisfaice 
de quitter vos biens &c vos héritages pour en- 
trer en une Religion , pour eftre la fervante de 
Iefus - C hjift ? Le temps du Noviciat vous elfc 
donné comme pour vous difpofer à fon fervice , 
j4ndi &v»deé coûtez fes Commandemens,voyez 
fa volonté, Et concupifcet Rex decorcm tmcm\ Et ce 
Roy de gloire vous atlociera dans fa famille,non 
feulement comme fa fervante, mais encore com- 
me fa fille. 

2.Tertullien dit que ce fut fur la Croix que 
lefus-Chrift engendra tous les Chrefliens , de 
que la lance qui ouvrit fon cœur , fit la fon&ion 
de Sage-femme , 0(f jîetric<’.nrc -lance a gênait nos. 
Mais fi ce bois fut le lit où noftre Pere celefte 
nous adopta en fa famille , comme eftant tous 
membres de l'Egide , c’eft fans doute dans la 
Religion qu'il donne les marques de cette heu- 
reufe allience , & qu’il dit aux âmes Religieu- 
ses çes aimables parole^ qu'il dit à fes Apollres, 
. i *> . 
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âpres les avoir facrcz par le caractère de Preftri* 
{çjarn non dicam vos fervos, fed filios-, le ne vous 
. appelleray plus mes ferviteurs , mais vous ferez 
déforma s comme mes enfans.Halma Sœur, fi ie 
vous ay montré Jefus*Chrift comme voftre Roy 
fur la Croix , il y eft encore comme voftre Pere , 
fi vous luy devez vos refpeds en qualité de fu- 
jette, vous luy devez voftre affedion en qualité 
de fille. Dieu dans l’ancien Teftament ne vou- 
loit porter que les marques de royauté & de grâ- 
deur : de forte que les ifraëlites demandèrent à 
Moyfe que Dieu ne leur parlât pas , mais qu'il 
apprit dç luy fes volontez pour les leur déclarer, 
tant {on éclat les furprenoit; Mais dans laLoy 
de grâce, il ne porte que des noms d'amour & 

, de bonté, des titres d'Epoux & de Pere ; Sponfa- 
ho te mthiJ* Qui confiteturFilium } & P titrent habit. 
Voyez donc , ma Sœur , fi vous voulez eftre Xt 
l'enfant de ce Pere celëfte ; mais apprenez cn- 
mefine temps que c'eft fur la Croix qu'il vous a 
enfantéejpour dire que voftre eftat & voftre re» 
jigion , n'eft qu'un eftat & une profeflion de 
croix , de mortifications & de penitence;&: qu’il 
vous reçoit en fa famille pour le fuivre fur le 
Co.hs.kc.-, Notas facite inpopnlis adinuetiones eius\ 
Faites connoiftre à vos parens les influences de la 
grâce de Dieu fur voftre cœur , qu'il y domine 
non feulement comme Roy, mais encore comme 
Pere,. 

Et vous , Mefdames , qui avez déjà depuis 
long-temps fait ce contrad avec lefus - Chrift , 
qui avez voulu quitter la maifop de vos parens, 

& les titres éclatans que vous pouvoir donner 
Voftre naiiîance, pour devenir les fervanres de ce 
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Roy ,& les filles de ce Pere celefte ; le vous diray 
ce qu’il répondit à S.Pierre,quand il luy demanda 
quelle reeompenlè il auroit pour avoir tout quit- 
Maith. tt :. £ cce nos reliefnimus ornnia,ejuid ergo erit nabis? 
Vous avez méprifélc monde & Tes vanitez , Tes 
grandeurs &: fes plaifirs, pour vous attacher feu- 
lement à Dieu ; vous condamnez encore fes ma- 
ximes tous les jours par vos vertus : Ah ! vous le 
condamnerez encore avec lelus - CKrift au jour 
du Iugcmtnt ;Vous elles en ce monde fes fervan- 
tes y Notas fecifti in papulis adinventioties-^ o\xs 
Matth " lrn ’ tcz fes exemples , il vous communiquera en 
1 ’ l’autre fon pouvoir Sc fon authorit é\Scdebitïs & 

vos fuperfedes duodecirn , iudicantes duodecim tri- 
bus IJraél. 

- Mais ce n’ed pas feulement aux Religieufes que 
le Prophète dit, No'as facile in popttlis adinvetto- 
nes *»»j.-Faires connoiftre aux peuples quelles ont 
efté les inventions de l’amour de lelus pour nous; 

• tous les ChreftienS font obligez chacun en fon 
eftat,les peres éc les meres à. l’égard de leurs en- 
fans, les mailtres &c maiftrelTes à l’égard de leurs 
ferviteursjenfin le prochain à. l’égard de fon pro- 
chain-, & nous pouvons tous dire,non feulement 
par nos paroles, mais plus par nos aélions;2\fyf4* 
facite in popnlis adinnentiones tins. Ahllefus nous 
a tant eftimet, qu’il a voulu monter fur la Croix 
pour y fouffrir la mort , afin de rachepter no dre 
ame & nous engendrer à la grace,fera-t’il dit que 
nous la mépriferons tSt que nous ne ferons aucu- 
ne violence pôur nous conferver cette qualité , 

& de ferviteurs & d’enfans de Jefus - Chrift ? 

M iferere anima tua placens Dec, Ayez pitié non 
feulement de voftrc ame , mais encore de celle 
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de voftre prochain;reconnoi(Fez que c’eft le prix 
du fang d’un Dieu,& que vous luy rendez pat 
voftre moyen, fes grâces & Ton Sang que le Dé- 
mon Uny avoir ravis dans la perfonne de voftre 
prochain. inpopulit adiventiones tins. 

Entrons dans ce fentiment en ce jour de l’inven- 
tion de la Croix ; faifons-la voir fur nos langues 
par les faintes convergions que nous aurons 
avec noftre prochain ; fur nos mains,par les bons 
exemples que nous luy donnerons ; enfin fur tout 
noftre corps, par les motifs de mortifications Sc 
de penitence qu’il verra en nou$;afin que l’ayant 
porté dans toutes nos actions en ce monde, nous 
ayions la recompenfe que Dieu préparé à fes fer- 
viteurs & à fes enfans en l’autre : C’eft la gloire.. 
eternelle,ou nous cbnduife lePere , le Fils Sc le 
S. Efprir, 
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San&urri eftTemplum tuum ,mira- 

* bile in ætjuitate.iÿtf/.&f.é. 

Voftre Temple efl Saint , tp»n î)ieu * ^ admirable 
dans fa beauté. Au Pfeaume 64.chap.6. 

L y a cette différence entre les autres 
Feftes de la Vierge y 8 c celle que VE- 
glife célébré en ce jour 5 que dans les 
autres célébrité# nous Vhonorons en 
elle-mefïne;en ceUe-cy^nous célébrons la Dé- 
dicacé d'un Temple que la pieté de deux nobles 
Romains confàcrerent àtfon nom, 8 c qui a pris 
Ton nom de Noftre-Dame des Neiges, qu’elle fit 
paroiftre pendant les chaleurs de VEfte , pour 
marquer l'endroit où elle vouloit qu'on lu y ba- 
ftit ce Temple.Mais en même temps que VEglife 
célébré la Dédicacé de ce Temple materiel , nous 
faifons une fécondé fefte , Ventre d'vne fille con~ 
fiderablepour fes biens & pour fanoblefle dans 
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Peftat de la Religion;& pour ainfi dire > la Dedi- . 
cace d'vn temple vivant > confacré fous le nom 
de Marie. Neleparons pas ces deux Feftes que 
la providence de Dieu joint dans un mefme jour^ 
faifons voir que cette entrée dans la Religion eft 
.me confecration d'Vn temple à la gloire de Iefus 
tous le titre de Noftre-Damejqui a du rapport à 
la Dédicacé de celuy qu'on battit en mefme 
l our fous ce titre.Maîs,ma chere Sceur,parce que 
e S.Efprit a etté le principe de cette genereufe 
:efolution,qui vous fait offrir aujourd’nuy à fes 
Autels*, demandons luy enfemble les grâces pour 
mtrer dans les fentimens de cette Fefte;il nous les 
accorderai nous les demandons par Pentremife 
defon Efpoufejfaliions-la avec i'Ange,en luy di- 
sant ; Ave Maria. * v 

C ’Eft avec raifon qu’on à toujours drtfle des ^ 

Temples à la gloire de Marie, foit vifibles 
Dit materiels; foit fpirituels ou in vifibles. Elle a 
nerité cet honneur par deux confidcrations: Pre- , 
nierement,parce qu'elle a elle -mefme etté le pre- 
nier Temple de Iefus &c le plus augufie San- 
ttuaire de fa grâce : Secondement , parce qu'en * 

:ette qualité, elle a etté comme un Autel pu- 

>lic ouvert à toutes les necefïitcz des hommes , , 

te où encore elle ptefente tous les jours pour eux 

a puiflance de fes oraifons 3 & la faintfetéde fes ■ 

irieres i fuivant la penfée de S. Anfelme , qui | 

appelle l’Autel dés peuples, Altare populorum . il ' . 

ne. femble que comme le Prophète fait avec ces 

eux mots le Panégyrique de Marie , en difant -j 

[ue c’eft vn Temple facré & admirable , il mar- 

[ue en mefme temps les deux qualités que doi- . j 
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vent avoir lesTemplcs qu'on dre fie & qu'on Côn- 
facre à (on nom;ils doivent edrefaints,ils doivent 
eftre miraculeux ; le premier, pour avoir du rap- 
port à fa faintcté*,le fecond,pour fervir à montrer 
la puifïance.N’allons pas chercher ailleurs les 
excellentes veritez qui paroifient fi vifiblement 
dans cette Fefte , ou nous trouvons deux chofes 
confiderablesjpremierement vne confecration, 8c 
fecondement vnmiracle:C’ed la côfecration d’vn 
Téple que la pieté de deux Nobles Romains vou- 
lut fairj de leurs biens à Nodre-Dame en baitif- 
lant un Temple, 8c le dédiant à fon non >: Mais 
c’ed vn miracle , que réciproquement N. Damé 
fait en leur faveur,lors qu’elle fait voir la Neige 
pendant les ardeurs del’Edé fur cette montagne 
quelle avoir choilie 'pour cette Eghfe. C’eft 
comme vn commerce de la Terre avec le Ciel; 
d’vn codé on éleve les chofes de laTerre ,on les 
confacre, 8c on les change en des Temples , en 
des Autels pour fervir à la gloire de Matic:&: d’vii 
autre codé elle fait defeendre le Ciel fur la Terre 
en faifant paroidre ce meteore miraculeux. Ap- 
pliquons cecy à la fécondé partie de cette Fede, 
reprefentons l’çntrée d’vne fille dans la Religion 
prcmierementjcomme yne confecration y fecon- 
demcnt,comme vn miracle, i. Vne confecration 
qu’elle fait d’elle-mefme fous le nô 8c à la gloire 
de Marie, i. Vn miracle que j4odre-Dame fait *■'’ 
en fa faveur, 8c vn miracle qui a du rapport à la 
pureté 8c à la blâcheur de cetteNeige miraculeu- 
fejpour dire de l’entrée de cette fille en la Reli- 
gion, Santhirn efl Teplttm tuum , rmrabile tri 
tare: La confecration de cette fille à la gloire de 
Marie , 8c le miracle de Marie en faveur de cette 
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filfc, feront les deux parties de ccDifcours. 

Ce n’eft pas vn titre trop ambitieux de cette . 1 . 
cercmoniejde l’appellcr vne Confecration , puif- ^'imt 
que S.Paul appelle tous les Chreftiens des Tem- 
plesVivans de T)icu:Tey/tplum Dei sàfturn ejl,qurjd 
ejiis vos. Il ne veut pas dire feulement que nos 
âmes font les tempkrs du S. El prit, parce qu’elles r - ( or * 
reçoivent immediatemét la grace;Il adjoute que 5 ‘ 17 ' 
cette confecration s’eftend encore fur le corps 
corne fervant aux vfages de la grâce: An ncjcitis 
quontam rnembra vcftraternphtm fiint Spiritus fan- 6 . 15 . 
aiiC* qui fait dire à S. Au gu ft in, que comme das 
le Temple de Salomon il y avoir deux Autels dif- ' 
ferensjl’vn au dedans, l’autre au dehors du San- 
ctuaire; ainfi dans un Chreftien confacré à Dieu 
il y a deux Autels, où il prefente fes facrifices : 

Le premier eft intérieur , qui eft le cœur, 
l’autre extérieur qui eft le corps, Ita in nobis duo A t)r% 
funt air aria conftrufta.Quc fi rentrée d’vn Chré- 
tien dans l’Eglife peut eftre appellée la coniecra- 
tion d’vn Téple qu’on dedie aux vfages de Dieu; 
fans doute que l’entrée de la Religion qui eft cô- 
me vne élévation au deffus de la fainteté commu- , 
ne des Chreftiens,& que faint Cy pricn appelle, 

Flos Ecclefiaftici ordinisjnente ccovc plus excel- 
lemment ce nom; & qu’on peut dire qu’vue fille Çyp. 
qui commence cet eftat,eft vn temple qui fceon- 
facre à-fa gloire: C’eft fuivarit cette penfée que 
faint Thomas dit, que l’elfcnce de la Religion <8y. 3 . 

. confifte dans vne confecration qu’vue Religieufe 3* ad, $ 
fait de foy-mefme au fcrvice de. Dieu. Mais nous 
pouvons avouer que celle quife fait aujourd’huy 
eft vne dédicacé folemnclle qui fc fait à Dieu fous 
le nom & fous le titre de Noftre-Dame , puis 
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quelle fe fait dans vn Ordre qui porte fon nô 6c 
eft erigée pour l’honorer elle-meune.Developpos 
cette première vérité , 6e préfuppofons d’abord 
que la confecration en general enveloppe trois 
chofes : Premierement,une feparation des ufages 
prophanes de communs de la chofc qu’on confa- 
cre:Second'ement,vne application, quon doit fai- 
re à Dieu de aux vfages particuliers de fa gloire: 
Troifiémement, vne efpece de perpétuité , 6e fi 
j’ofe dircjd’etçrnité, qui commence au jour de la 
ceremonie. Quand ces dévots Citoyens de Rome 
confacrerent autrefois ceTemple à la gloire de 
Marie,ils firent ces trois differentes actions; Pre- 
mierement,ils ofterent ces biens de leur polVef- 
fion,& aux vfages prophanes du monde* Secon- 
dement, ils les appliquerét à la gloire de Dieu 
6e en firent vne Eglilc à fon Jionneur; 6e en troi- 
fiéme lieu , ils firent cette application pour tou- 
jours. On voit encore cette mefme Eglife dans 
ceteftat glorieux,qui a triomphé des injures du 
temps , & qui fert de monument eternel pour 
la pieté de leurs ceremonies. Appliquons cecy à 
l’entrée de la Religion, 6e d : fons,i.Que c’eft vne 
feparation qui fe fait d’vne perfonne avec fes 
biens, de fa famille,de fon corps,& de fon cfprit 
aux vfages prophanes du monde , à qui ils pou- 
voient eftre appliquez: i. Qu’elle s’applique au 
fervice de Dieu pour toujours. 

i.Cc n’eft pas cflentiellement par cette aétion 
que nous fommes confacrez , nous le fommes à 
la vérité de droit par les obligations que nous 
avons à Dieu, comme noftre premier principe 6c 
comme noftre demiere fin* mais il faut quelque 
ceremonie extérieure pour faire cette Dédicacé. 
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Çes pierres que vous voyez arrangées dans la 
compofttion de ce Temple,ont efte d'ellcs-mef- 
mes indifférentes & aux vfages prophanes, & 
au fervice de Dieu : Peut-eftre que de la mefme 
carrière dont on a tirée les pierres > qui ont 
, bafty cette Eglife , on en a tiré- de femblables 
qui ont fervy à baftir le Palais de quelque 
Prince, oulamaifon de quelque criminel : 
Qui eft*ce d6c qui les a retirées de çet eftat d'in-, 
différence où elles eftoient \ Qui proprement 
, les a eflevées, à vn eftat* plus faint & plus divin. 
C'a efté 1^ main du Pontife qui les a mifes en vn 
eftat de ne pouvoir pW&yir ^iux vfages" pro? 
phanes du monde ;c ? eft çpîjime yne ceremonie de 
leparation.Ces perfonnes que you^yoyezdans la * 
Religion, eftoient d’elles^mefmes 
pour fçrvîr aux vfages prophanes du 
pour eftre appliquées au fervice de Di< 
doute peut-eftre que d'autres *. filles 
condition & de mefme famille, fôtd( 
pliquées aux emplois du monde ?f> ~ 

avec^anger de leur perte : Qui < 

fait cet hetfreux difeernement, & les a mil 
cette conditiô’C’eft bien à la vérité le delïein des 

' t » 

‘ parens qui les achoifies de ces eftats indifferens 
de la terre , & retirées des vfages prophanes du 
monde $ C'eft cette grâce de la vocation qui les a 
feparées : Maisç'ont efté les ceremonies & les 
vœux qu'elles font, qui font ce difeernement, 
6ç qui a rompu toutes ces chaifnes. Ne croyez 
pas que ce fôit ce voile, cet habillement qu'elles 
ont,& les grilles qui les tiennent comme enfer- 
mées,qui aye fait cette différence: G 'eft cet aéie 
de leur liberté exprimé par ces paroles, le voiit. 
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A quoy nous pouvons appliquer ce que S.Paul a 
dit en general de la parole de Dieu ,Fihus efi fer - 
Hd>r. no £} ei & cfficaX'&penetrabilior omni giadio *n- 
4* c ipiti.'C’ed vri glaive à deux tranchant qui fepare 
le monde d'vne Religieufe,& aufli vne Rcligieu- 
. fe du monde; qui d'un cofté ofte tous les droits 
qu'elle y pretend,& de l'autre retire toutes Tes 
efperances: C'eft vn glaive qui va fouiller iuf- 
qu'au fond du cœur,jufqu'aux moindres gouttes 
de fang,jufqu'au moindre fentiment de la nature. 
Saint Paul exprime cecy par vn terme de mort : 
Af ihi mundas crucifixus cft)& ego mundo : le me 
çalar. fuis crucifié au monde,mais il m'eft aufli crucifié; 

• 5 . 14 . comme je n'ay rien à efperer fur le monde , le 
monde ne peut rien efperer fur moy : Ce font z. 
morts qui fôt incapables de faire aucune impref- 
fion l'vne fur l'autre:Le monde ne peut rien pre- 
* tendre fur moy, parce que je fuis mort à fô égard 
& je ne puis rien prétendre fur le monde, parce 
qu'il eft mort à m5 égard .Voila, ma chere Sœur, 
ce que vous allez faire ; vous allez faire deux 
teftamens dans voftre feule parole ; le teftament 
du monde mourant à voftre cœur ,1e teftamet de 
voftre cœur mourât au monde:Rctirez-vous au- 
ÿ jourd’huy pompe, vanitez du m6de,vous ne pou- 
vez rien prétendre fur mon cœur; & vous mon 
cœur , retirezvous, vous / ne pouvez plus rien 
prétendre fur les pompes & fur les vanitez du 
.>'• monde. 

< z. Mais ce n’eft pas aflez pour la confecration 
d'vn Temple,d'avoir feparé les pierres & les mâ- 
tereaux de l'vfage indiffèrent & prophane du 
. monde;il faut aller plus avant , & les appliquer 
au culte & au fervice de Dieu. Aufli ce n eft pas 
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la feule operation de la Religion de fe parer une 
fille du mondejelle l'applique, elle la dedie , &c la 
dévoiie au fervice de Dieuj& comme en vertu de 
la ceremonie de la confecration qu'un Evefque 
fait d’une Eglife, les prières & les matereaux de- .»• 
meurent appliquez au fervice de Dieu ; de mef- 
me en vertu de la refolution des voeux une per- 
fonne Reliegieufe eft effentiellement appliquée à 
Dieu.il y a neanmoins cette différence ' entre les 
confècrations de ces T emples materiels dediez* à 
Dieu,& les T emples fpirituels de la grâce ; c'eft 
que cette confecration eft purement au dehors , 
elle eonfifte dans cette ceremonie fenfible , dans 
des On6fcions,des benediéfcions, & des afperfions 
de la main du Preftre, qui fe font pour attirer par 
„ ces ceremonies extérieures le refpcék & la dévo- 
tion dès peuples,& pour augmenter l’application < 
que Dieu en fait à fa gloirc:Mais quand une fille 
- entre dans là Religion, nous pouvons dire qu'elle ^ 
a en même temps deux confècrations differèntesj 
l'une vifible au dehors par la ceremonie de fon en r 
trée 5 &: l'autre intérieure au dedans par l'appli- ' 
cation delà grâce. On demande fi deux Preftres 
peuvent confacrer une mefme Hôftie ? fi deux 
Evefques peuvent en mefme temps confacrer vn 
mefme Temple * un mefme Autel s quoy qu'on 
en dife, & que cette queftion foit indëcife , di- 
fons que dans la ceremonie de ce jour il y a deux 
Pontifes qui l'a font : ça efté l'amour que'vons 
avez eu pour Jefus,& celuy que Jefus a eu pour 
vous : Ce n'eft plus pour vous, que vous avez un 
coeur , un corps & des mains, c'eft pour luy que 
vous les poffedez;& vous n'en eftes plus que co- 
rne l'oeconome , parce que vous vous eftes don- 
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née àDieujparce quil a elle non feulement ppe*. 
fent à cet Autel pour accepter voftre offrande , 
' (nais encore parce qu-il vous a confirmée par fa 
grâce, & vous a comme marquée de fon fceau en 
vertu des paroles de vos vœux. C'eft la penféedo 
Sé Ambroife , qui parlant dans un jour, de Felte 
confacréàla dédicacé du Temple où Jefus le 
trouva, & expliquant ces paroles , qui portent 
que Jefus fe promenoit fous le portique de Salo-r 
mon,il dit que Dieu fe promène dans le cœur du 
fcmbr Sa g e * & dans l'ame d'ujie Religieufc, pour con- 
facrer toutes fes affections a fa gloire, In portiez 
, Salomonis deambulabat:* Hoc ejt in pettore fapiesc 
ovines ews fibi de die attiras affe Stas . lime séble que 
je voisjefus à ce mot quevous allers dir e,fs voue x 
entrer dans voftre cœur , & parcourir toutes les 
facultez de voftre ame , & tous les membres de 
voftre corps, & par l'onClion de fa grâce les ap- 
♦ plique tous à foy-mefme, &: grave fur toutes les 
parties de vous-mêmes ces belles paroles du Pro-. 
phete. Meus es tu y vous elles à moy \ il dit à vos 
* mains , à vos yeux , à voftre cœur. Meus es tu , 

1 vous elles à moy. Quand les Peres parlent de 
Jefus,ils di fent excellemment que ç'aefté le pre- 
mier Temple de la Divinité, où elle a refidc cor- 
porellement , &c que le Myftere de l'Incarna- 
tion a efté la confecration de ce Temple:Mais ils 
àdioutent que l'ondion de cette alliance a cfld 
; "• l'union hypoftatique, en vertu de la quelle cette 
t - fainte Humanité a elle attachée à Dieu, & entie-r 
rement appliquée à fa gloire.Qirefl>ce que l'en- 
trée d’une fille en Religion 5, ç'eftune confecra* 
tion du T emple qui honore cette première dedi- 
calfefDifpns donc comme l'union hypoftatique 
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a pénétré tous les membres du corps du Sauveur, 

8c toutes les puiflances de fon ame, & les a appli- 
quées à fa gloire ; ainfi en vertu de cette double 
onftion , & de cette ceremonie que vous allez 
faire pour Iefus , & de la grâce que Ielus répan- 
dra fur vous , toutes les parties de voftte corps 
feront attachées par vne application generale à 
la gloire de Jefus. 

3 . Mais tout ainfi que l’union hypoftatique a 
confacré lefus pour toujours , aufli la coniecra- 
tion d’une Religieufe emporte une efpece de per- 
pétuité , 6c eft en quelque façon éternelle. On 
ne confacré pas vne Eglife pour quelque temps 
feulement, c’eft pour toujours que ces pierres 8c 
ces autels font feparez des vfages du monde fans 
efperance de les reprendre 3 c’eft pour toujours 
qu’ils font appliquez au culte Divin , fans que 
jamais perfonne ne pu i fie les luy ofter fans com- 
mettre des facrileges. Et la raifon fe peut pren- 
dre de l’eternité de Dieu ; comme il eft éternel 
en foy-mefme 6c en fon mérité , il le doit eftre 
aufli dans le culte qu’on luy rend, 8c on luy doit 
faire des donations à iamais irrévocables. Et fl 
Dieu demande cette éternité dans ces T emples 
materiels , beaucoup plus dans la dédicacé des 
Temples vivans , qu’on ne peut luy ofter- fans 
injuftice : Ce qui fait qu’il les appelle des épou- 
fes, Sponfabo te tnibi in femptitrnum : Pour dire 
que contint les mariages font d’eux-mefmes éter- 
nels 6c indifTolubles, aufli les offrandes de la Re- 
ligion doivent porter ce cara&ete. Mais quand 
eft-ce que Dieu entre dans ce droit d’eteynitéj 
quand eft-ce qu’il reçoit des donations irrevoca- v 
bles?n’eft-ce,pas par le Vœu de Religion ? D’un 
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codé ce Vœu s'eftend fur toutes les différences 
des temps qui doivent fuivre \ d'une autre elle fe 
donne à Dieu fans aucune limite de temps ; par 
ces paroles quelle prononce en un moment , elle 
enveloppe tout l'advenir ; &c par une entière do- 
nationale rend fon application eternelle. D'ail- 
leurs le Vœu lie la liberté & la met dans un eftat 
de iamais ne pouvoir le rompre , & luy impofe 
une heureufe neceflité d'eftre toûiours ce qu'il 
cft.Ha ! ma Sœur , vous ne doutez pas que la ce- 
remonie de vos Vœu* ne vous aye engagée à cet- 
te aimable neceflité ^puifque pour rendre éter- 
nel voftre confentement , vous y avez adioûté 
des chaînes:Ce qui fait que nous pouvons vous 
xeprefenter comme cette femme de l'Apocalypfe, 
qui eftoit penetrée du Soleil , qui portoit fur fa 
telle une couronne d’étoille , mais qui avoir la 
Lune fous fes pieds. Vous eftes penetrée du So- 
liel,par la conlecration que Iefus a faite de vous- 
mefme ; vous elles couronnée d'étoilles , pour 
marquer la viéloire que vous remporté dans cet- 
te aélion , fte la royauté que vous avez acquife : 
Mais vous foulez la lune fous vos pieds , qui eft 
la marque de l'inconftance 3 pour dire que: vous 
elles éternellement à Iefus. Excellente confecra- 
tion 3 qui honore infiniment Iefus 5 puifque vous 
montrez bien que vous elles à luy ! Las , qu'une 
fille de naiflance*&: de condition renonce au mo- 
de , à fes pompes & à fes vanités , où elle avoit 
de fi grands droits & de fi belles efperâces, pour 
"• dire éternellement confacrée à l'amour de Jefus , 
ôc d’un Iefus crucifié ; d'un Iefus pendu & mou- 
rant/: Ha, grand Dieu ! qu'il faut bien que vous 

Coyez le Dieu de fon cœur 3 le Mailtre de fon 
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>ut , de Tes defleins & de Tes efoerançes. Mais 
mefrne temps qu'elle honore lelus, adjoûtons 
fmitTailt ce Point j qu'elle honore finguliere- ~ 
\t Marie * puifque c'eft fous fon nom &c à fon 
tineur* qü'on conlàcre hujourd'huy ce ^temple 
/fin t à proportion comme dans la Fefte de ce 
ar , la pieté de ces illuftres Romains dedierent 
:te fameufe E glife , & par cette confeçration 
eut “Noftre - Dame heritiere de leurs biens* " 
ous fçàVez que c'a efté de tout temps la côuftu-* 
e des Chreftiens * quand ils 1 dedioient à Dieu 
uelque E glife , de la confacrer fous le nom & 

>us le titre de quelque Saint > d'où vient / 
u’on appelle les Eglifes des titres : Faifant - ' 

peu prés ce que lit Iacob 3 quand des pier- 
es où il avoit répofé la nuit 3 il en fît lin Au- 
el : Erexit Iacob lapidem in titulum. Et le deflein Q ctlc f 
le qette application 8c .de cette Dédicacé eftoit 
premièrement pour faire voir à tout le mode que 
ce lieu eftoit dédié à l'honneur de ce Saint , afin 
de recônnoiftre les faveurs que Dieu luy avoit 
faites.Secondemcnt, pour mettre ce Templç fous 
fa protection &c fous la fauve garde de fa puif- 
fance * & que fon nom gravé fur la porte de ce. 
Temple où fur le frontüpice de fes Autels, ban-* 
niffe l'infolence des Démons* Troifiémement , 
afin que ce Temple foit vn motif à l'égard des 
hommes qui en verront l'infeription , & qui en' 
fçauront la Dédicacé, pour exciter leur dévotion» 

1 .Détournons pour un moment les yeux de delfus ^ 
cette fameufe Eglife,que la pieté de ces premiers 
Chreftiens battirent à ce jour à Rome- , fous le 
titre de Marie , voyons un peu ce temple vivant, 
cçft fous un mefme nom qu'elle eft aujourd'hui 
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Idcdiéc ; & elle montre par cette folemnité de fa 
Prof- filon, qu’elle eft à la vérité à îeïus , mais 
quelle eft aufli à Marie : 3c comme la Dédicace 
que firent ces dévots Chreftiens par ^las infpira- 
tions du S. Efpvitivnettoient ce Temple materiel 
fous le nom de Marie, c’eft au fil un temple vivant 
que Iefus-Chrift confacre à Noftre - Dame, 
z. En fuite de cette application , elle demeure 
fous la protection de Maric.Saint Bernard dit que 
ce nom chaife les Démons. S'il ace pouvoir pour 
des chofes inanimées , quelle fera fa puifiance 
pour ce Temple vivant? il leur deffendfa d’ap- 
procher de la fainteté de fes Autels, ?. Enfin le 
fruit de cette infeription eft , que ce fera un mo- 
tif à la fidelité & à- la dévotion de fon cœur,pour 
vivre convenablement à cet eftat & à cette Dé- 
dicacé. Les Peres, après S. Auguftin * remar- 
quant les paroles de l’Evangile,qui parlent du ti- 
Au S* tre qu’ô mit fur la Croix<difent,£r^f in titnlo eau - 
famortis eitts infcripta-,Q u'on ne demandé pas la 
caufe de ia mort, la voila dSsle titre de fa Croix -, 
il meurt,parce qu’il s’appelle Iefusjil meurt, parce 
qu’il tft le Sauveur du monde, parce qu'il eft ve- 
nu remplir la majefté de ce Nom. Haï ma chere 
Sœur,que ce titre que vous prenefc aujourdh’uy 
de fille de Noftre-Dame, que l'infeription de ft 
Temple fera un puillânt motif à voftre coeur 
pour vous employer à fon fervice , pour remplir 
la majefté de ce Nom: Souffrez donc que je con- 
/ cluc ce premier Point par les mêmes paroles dont 
S.Ambroiiefe fervit dans une femblable occafion 
' Arabr. de la profefiion de quelque Religieufe;7V nunc 3 
Domine , precor , vt fttper banc domum tnam,fttper 
lue altaria.qu* bodit dédie ah* >fttpcr hos lapides 
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fpiritu<iles,qui in tua. Templa facrantur ,quot idiana 
prafentiaintende. le vous prie,Seigneur, de jetter 
vol yeux fur cette Maifon de fut ces Autels vi- 
vans, dont ont fait auiourd’huy la Dédicacé, & 
fur ces. prières fpiriruelles qui deviennent voftre 
Temple; 8c comme leur Pontife Sôuvetain,vôus 
receviez leur offrande 8c vous preniez leur pro- 
teélion.Et vous,Mafie recevez ce temple fpirituel 
que la pieté de cette fille confacte aujourd’huy à 
Vôtre nonv,elle vdus fait heritiere de fon cœur, 
de fon amour,de fès biens , ctefes prétentions 8c 
de fes hcritages:Mais en recevant cette confecra- 
tion,faites auffi pour elle un miracle ; 8c en mef* 
me temps quelle éleve la terre vers le Ciel par fa ' 
donation,faites defeendre le Ciel en T erre par 
voftre grace.Ceft mon fécond Point* 

Et c*eft icy la fécondé partie de cette Fefte aufli j j. 
bien que de ce difeoursitandis que ces Bienheu- poiNl* 
reux mariez confacrent leuts biens à fa gloire, 
elle fait vn miracle pour eux,faifant defeendre de 
la Neige fur une montagne de Rome , pendant 
les plus grandes chaleurs de l’Efté.Mais ce qu'el- 
le fait fenfiblement dans cette première occafion* 
elle le fait inuifiblemeht dans cette ceremonie. le 
ne veux pas dire feulement en general * que l'en- 
trée d’une fille dans la Religion eftun miracle de 
la grâce qui triomphe de toutes les loix de la na- 
ture & de la raifon j mais encore dans l’eftat de 
cette fille qui a deux propriété^ : i. Qu’eftce que 
le vceu de virginité?qu’eft-ce que le propre ca- 
ractère de cette Profeftion ? C’eft un miracle qui 
a du rapport avec le miracle des Anges : 1 . Que 
c'eft Marie qui le fait , 8c qui de la mefme main 
dont elle produit cette Neige au milieu des feux* 
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elle produit la blancheur de fa pureté au mi licif 
mcfme des flammes. 

i .C’eft vn lentiment des Petes que le voeu'de 
la virginité eft vn miracle qui eft defeendu du 
Ciel, en ce que Jefus en eft le premier principe; 
Quis neoci hanc virtutem faffamejfe tn Cœloï dit 
S. Ambroife: Qui pourra remettre en doute que 
Ambr. cctte innocence vertu foit defeendué du Ciel» 
Pourquoyîparce qu’on ne la trouve dâs la Terre, 
que depuis que Icfus y eft venuy& que par la pu- 
reté miraculeufe de fa Mere il l’a envoyée aux no- 
mes pour faire des mitacles.De voir ces innocen- 
ces viétimes pour infenfibles parmy les ardeurs ■■ 
• des pafllôs & les feux de la jeundfe,c'cft vn mira- 
cle redoublé , &c tout femblable à celuy que nous 
voyons aujourd’huy en cette neige qui triomphe^ 
de la chaleur de l’Efté , & qui fe conferve fous 
les ardeurs du Soleil , qui apparemment la de- 
uoient détruire- ; puis que ftiivant les fentimens 
des Saints , la neige eft le Symbole de la pureté , 

6 à caufe de lablancheur,&: à caufe de la froi- 
deur de ce mcteore.Quand on nous dit que la pu- 
reté le trouve dans les Anges, nous n’admirons 
pas cette vertu; ce n’eft pas vn miracle delà gra- 
ce,mais vn privilège de leur naiflance,qui ne leur 
caufe pas ces troubles,ils n’ont pas de feu à vain- 
cre; ce n’eft pas de la neige que naiflènt des flâ- 
mes:Mais que c’eft bien a de differentes condi- 
tions quç cette vertufe produit & qu’elle fe con- 
ferve dans les hommes ; il faut neceflaircment 
qu’elle triomphe de trois fortes de feux,& qu’el- 
le renverfe avec impetuofité trois flammes qui 
font capables de la détruire;lc premier , c’eft le 
feu naturel dçs palïion-s que la nature allume 
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tous les hommes \ le fécond , c'eft un feu 
ranger que les Démons impriment v en no (Ire 
rit, ôc que mefme ils font glilïer dans nos vei- 
s:Enfin le troifiéme eft le feu que le monde * 
efente aux yeux > ce feu attrayant de pompeux \ 
li paroift dans les petfonnes des mariages , & 
ri eft d'autant plus dangereux à cette vertu,qu'il ' 
iroift plus légitimé. Et que cependant un coeur 
îvirQnné de ces flammes, &: tout enlbrafé de ces 
:ux t fa(ïe la refolution de la pureté , n eft-ce pas 
n double miracle de l'amouriqu'elle a pour Dieu, * y 
c de la grâce de Dieu fur elle ? Non tous les ef- 
orts de la nature ne fçauroient arrefter en elle • 
es vnouvemens il faut que la grâce de Dieu s'en 
nefle. La grâce de Dieu quoy qu'elle foit toû- 
ours la mefme , paroift neanmoins en quelque 
Façon differente luivant les differentes occdlîons, 
tantoft c'eft un feu pour nous échauffer ; tantoft 
c'eft de la neige de de la glace pour modérer nos 
ardeurs : comme Dieu dans l'ancien Teftament a 
paru fous ces differentes poftures *, on l'a vû. pa- , 
roiftre fous la figure de feu dans un bnillon ar- 
dent *, mais il paroift apres dans la fournaife de 
Babylone avec une qualité toute contraire;pour 
renverfer glorieufemât l'impetuofité de ces feyx* 
il fait l'office de vent de de rofée,qui rendent inu- 
tiles les flammes.Appliquons cety à la grâce que 
faint Auguftin appelle comme la Lieutenante de ; 

Dieu : quand une ajnc fe négligé au fervice de . 

Dieu, ou que la crainte gelle fon courageja gra- . , 

ce defeend en forme de feu, elle allume fes flam- * ’ 

mes vi&orieufes pour allumer celles de (on cœur, 

Mihi tgrfit in offibus meis>& cruciat 7»*.Mais quâd 
nos pîfiions font trop ardente$,eUc devient tot*~ 
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ce de glace pour les éteindre , Quafi ventus rorit 
J! a tus e(i\ c’eft comme vn vent de rofée qui fe ré- 
pand fur noftre cfprit & fur nôtre Cm g mefme 
pour en modérer les feux. Mais cés different, s 
qualitez qui font ainfi fcparées, fe trouvent teü- 
nies dans le miracle de la virginité confacrée; 
Pour faire la neige dans la nature , il faut de la 
chaleur & de la froideur tout enfemble;le Soleil 
par fa chaleur éleve les vapeurs dans la moyéne 
légion de l’air, 8c les fubtilife; mais quand elles 
font arrivées en ce lieu , la froideur de l’air les 
épaiffit 8c leür donne ce temperameht de la gla- 
çe.Comment fe fait dans lecteur d'une Religieu- 
fe le vœu de la virginité ? comment fe forme là 
blancheur & la froideur de cette neige ? d'un 
cofté la grâce allume le feu de l'amour de Dieu 
dans foncœur;&: ce feu par fa chaleur éleue ces 
Vapeurs du milieu des eaux de fa foiblelfe ; mais 
en même temps elle prend la qualité de froideur 

6 luy donne vn tempérament de la glace , qui 
rend Ion cœur impénétrable à tous les feux de la 
paillon, de l'Enfer 8c du monde, &-luy fait dire* 
Jn rnedio iqnis non furn dtfttHita, 

î. On pourroit propofet une belle queftion* 
commuent s’eft fait ce miracle de la production 
& de h confervarion de la neige pendant les 
chaleurs de l’Efté ? Elle s’eft pu faite en deux 
façons -, ou en ce que Dieu conferva la nature 
de la neige, la fortifia par fa puiiTance , luy don- 
na vne force &c vne vertu vi&orieufe cotre les ar- 
deurs du folcil, & capable de refifter à fes flam- 
mes : Ou bien on peut dire que Dieu fufpendit 
l’aCtivité des rayons du foleil , 8c par la fou- 
ftraé^on de fon concours en modéra la yiolenccï 
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ttune dans la foumaife de Babylone, où, çom~ 
dit le Prophete,Dieu coupa la flamme de feu, 
x Domini inrercidcntis jlammam ignis De deux Pfa#. 
notions que le feu pouvoir avoir, de luire & de 7 * 
nier , il luy ofta celle de brûler , &ç luy lailfa 
lie de luire-.Ainfi a-t J il pu fe comporter envers 
neige itiiraculeufe de ce jour , il a détourné là . ' 
mime du Soleil , ou l'aétivité de fes rayonS;il a 
fpendu cette Activité qui pouvoir fôdre la nei- 
e,il luy à laifle feulement cetre faculté de pou- 
oir éclairer fa blancheur pour faire vdir le mira- 
le de fa production & de fà confervation dans 
nefaifon fi contraire , Vox ‘ Domini intercïdentis 
lammarn ignis . Qiiâd je vois ces innocentes viéti-* 
nés confacret à Dieu leur virginité, coferver fa 
blancheur au milieu de tant de feux hui deuroiét 
apparemment la détruire * le miracle de cette 
blancheur & de tette Froideur viftorieufe fe peut 
faire en deux façons.i.Dieu a fortifié par fa gra- . 
ce la foibleife de leur cœur contre les atteintes de 
fes flammes^rieiï de plus foible ny de plus délicat 
que ces neiges vivantesjil ne faut qü'un rayon du 
Soleil,une occafion*une tentation pour la fondra 
& pour faite de ce meteore éclatant un amas de! 
boue. Mais dés que l'efprit de Dieu fe méfie 
dans ces eaux , il leur donne une tfampe vifto- 
rieufe , capable de refifter à toutes fes attein- 
tes ; & de dire non feulement aux feux de fes v 
paillons, mais contre l'attaque des tyrans & là 
violence des fupptices It fuis à leius.Haï c'eft 
1 admirable changement de la grâce dont parle le 
Prophète dans l'infeription de quelque Pleaume* 
au lieu de la verfion commune, qui porte, pro iis 
qtti commet abunturjgwx ceux qui feront changes: 
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V ne autre tourne, pro liliis , pour le changeiiienf - 
des lys, qui deviennent tout-puiitans pour def- 
fendre leur pureté. z.Mais ajoutons d’un autre 
codé que Dieu a pu faire ce miracle en fufpen-» 
dât l'aCtivité de ce feu qui pouvoit détruire cette 
ncige.D'un autre codé il modéré par luy-mefme 
la force des pallions , 6c les empêche d'eftre fi 
violentes * d’un autre codé il empêche les tenta- 
tions des demons.& ne leur permet, pas d'execu* 
ter toute l'impetuofité de leur fureur :Enfin il dé- 
tourne les tétations du monde en defabusât nos 
dprits par la veuc de fes tromperies & de Timpo- 
fture de fes attraits. Et c'ed ainû en pafTant,que 
quelques Théologies ont edimé que Notre-Da- 
me edoit impeccable par une particulière pro«* 
tedion de Dieu * qui écartoit les tentations 
du monde , 6c détournoit les démons d'appro- 
. cher de ce San&uaire. Et c’ed fous ces deux in- 
fluences de la grâce , d'une grâce qui fortifie 
la puilîance, d’une grâce qui modéré 6c affoiblit 
l'activité du feu ennemy qui la pouvoit combat- 
' ' tre , qu'on a vû ce mcpnTa blancheur de cette 
neige au* pieds de* ccSÀutels,& que les Anges 
1 tutélaires ont dit à la gloire de Dieu, ce que lob 
Iob.^g. avoit dit auparavant pour vanter fa puiflance 
* uu dans la nature, Numquid ingrefftts es tbefauros 
mvis I Avez-vous jamais entré dans les threfors* 
de la neige? pour dire que c'ed dans la forma-, 
tion de ce météore que Dieu fait paroiftre ce 
pouvoir éclatant en deux lieux, & qu'on peut 
-dire que la neige mi raculeufe qui parut au jour-» 

, * ' d'huy fur cette montagne ed fon trefor, puifqu'il 
marque vn pouvoit encore plus grand de chan~ 
ger ainfi les ordres de la nature. Mais ajoutons 
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!ïi que ces perfonnes qui luy (ont confàcrces, 
ît des threlors miraculeux de neige: C'eit Ton 
efor, puifqu'il montre dans cette occafion la 
iflànce de fa grâce ; c'eft Ton threfor , puif- 
elle eft confacrée à Ton honneur. 

Mais li elle eft le threfor de Dieu,adjoutonsen 
Ifant ce difeours, qu'on la peut compter auffi 
my les threforsde Marie*, 3c dire que comme 
te neige (enfible fut vn cftet de fon pouvoir 
îs la nature, cette neige fpirituelieeft vne con- 
liatiô de fon pouvoir dans la grâce pour d’eux 
cllétes raifons prifes de deux influences qu’el- 
i dans le mi racle de ce jour. Premièrement, 

: le fait comme exemple qui attire la fidélité 
ces fainces Filles. Secondement , elle le fait 
nme principe qui obtient les grâces du Ciel 
trie faire; i.Pour comi^^cer par les ditfe- 
tes impreflions , préfui|Bons que c'eft vn 
orntin fentiment des PeresTq ue Noftre-Dame 
té la caufeexé plaire de la virginité du Chri- 
niime : Saint Ambroife l'appelle excdlem- 
ît Pïrginitatis Aiagijira , la maiftreflè de la 
ginite, qua prima fîgnum facra virainitatis ex - 
/;que c eft la première qui a levé l'étend art de 
drginité,&dVne virginité confacrée.. Il veut 
? deux chofes; la première, que Noftre-Dame a 
: la première qui ait fait voeu de virginité. Ce 
doit pas, dit S. Ier orne, vne vertu de l’ancien 
lame nr, toutes les filles alors pretendoient au 
:iage; parce que fçaehant que le Mcilîe de- 
t naiftre du peuple Juif,chacun pretendoic 
1 nai droit vn jour de fa race. Ils veulent dire 
.econd lieu , que c'eft par l'efficacité de les 
mplcs qif elle a attiré vn nombre infiny de fil- 
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les a la fuivre , félon la Prophétie de David , 
adducentur virgtnes poil eft-ce qui amè- 

nera ces vierges à ce Roy de gloire? qui eft-ce 
qui atrireta ces innocentes vi&imes à fes Autels? 
Saluicn appelle excellemment Icfus l'Aimant des 
cœurs,parce qu’il attire à foy les Chrétiens par 
des raouvemés differens,&: par les differens états 
de fa viejll attire les vns à fon Berceau , les au- 
tres à fa Croix, ceux-là aux miracles , ceux cy à 
fes prédications. Difons que comme il a commu- 
niqué à fa mere fes titres, il luy a donné particu- 
lièrement celuy-là d’eftre fuiviedes cœurs inno- 
cens pour imiter les exemples de fa virginité. 
C’eft,ma Sœur, fous l'étendait de cette mere que 
vous vous enrôliez en ce jour ; &r il me femble 
qu'en fuite de cette grâce quelle vous a faite ; 
vous pouvez dir^Lproportion ces paroles , in 
odorern vr guérit or^bHornm CHrrirnus; Ha je cour- 
ray dans l’odeuraevos parfums,quoy que dife le 
mondc,& les rcfpects humains;quoy que dife le 
Démon , je fuivray l'aélivité de vos- exemples, 
î. Et ce d’autant plus que dans ces exemples elle 
n’agit pas feulement comme exemplaire , mais 
encore comme principe ; elle n’attire pas feule- 
ment au dehors, mais encore au dedans,elle ob- 
tient -des grâces qui commencent & qui achèvent 
ces miracles. Et la raifon fe doit prendre de l’in- 
tereft qu’elle a dans la gloire de la virginité pour 
la perfe&ionner $c pour l’étendre.Premierement s 
parce qu'elle eft mere de Dieu , qui fe plaift par- 
my les lysjelle doit donc travailler à lui donner 
ces couronnes. Secondement , parce qu’elle eft 
Efpoufe du S.Efprit,qui eft l’Efpoux des Vierges; 
elle doit contribuer à luy donner pluljeurs épou- 
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5 c etèrnifer,pour ainfi parler,la fainteté de 
aliances. Troifiémcment , parce qu'il va de 
tereft de fa chair virginale, qu'elle veut l'étal - 
dans les cœurs des hommes, pour rendre eter- 
e vne chair qui a efté coniacrée par le myL 
de l'Incarnation: D'où vient que S.Auguftin 
excellemment que cette vertu vient de fbn 
re(Iion,non feulement en tant qu'elle l'a pm- 
îée la première, mais encore parce quelle c'ft 
aufe que toutes les autres Vierges la prati- 
nt tous les jours.Faut-il s'eftonner apres cela fi 
employé les foins de la Providence &c l'effica- 
de iès Otaifons à produire cette vertu dans 
s cjoeurs’.Iene doute pas qu'elle n'ayevnepro- 
nce particulière pour les Religieufes qui fe 
crent dés leur jeunette à la pureté , afin qu'il 
ouve toujours des nerfonnes preftes à la lui - 
S. Cyprien l'appelle vne nuée qui cft élevée 
le CiehMais vous remarquerez que du mef- 
éin on en void Sortir des éclairs, on entend 
ider des tonnerres,on apperçoit des feux ; il 
>rt des pluyes,des rofées & des neiges.Marie 
'ne nuée à l'égard de toute l'Eglife , elle luy 
ent differentes grâces pour fes differentes 
flitez ; des tonnerres fur les pccheurs pour 
faire craindre , des éclairs pous les épou- 
er,des grâces combattantes pour les martyrs* 

. pour la grâce de pureté , elle les verfe fur 
donafteres: & c'eft par une de ces grâces vir 
ieufes ,ma Soeur, que Marie a obtenue* que 
vous confacriez a Dieu. On vid paroiftre . 
: neige miraculeufe à ce jour,mais on ne vit 
fa main qui l'avoit produite: Vous avez fentv 
voftrc cœur cette grâce qui vous a perfuadé 
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de vous confacrcr à Dieu , c’eft cette imprefli on 
particulière qui vous a fait fortir du monde : Hé 
bien vous avez quitté genereufement vos parens 
& voftre famille jmais ce n’eft que l'effet de la 
bonté de Noftre-Dame pour vous, qui vous a at- 
tirée au dehors par la fainteté de fes exemples ; 
&c vous perfuade au dedans par l'efficacité de fes 
Oraifons , èc par les puilïans fecours de fes 
grâces. 

Que refte-t’il,ma chere Sœur , finonque vous 
preniez des fentimens dignes de la confecration 
que vous avez faites’ dignes du nom que vous 
avez receu , afin que vous entendiez dans voftre 
intérieur ce qu’on peut penfcr à peu prés de ces 
deux nobles Romaines quand ils offrirent leurs 
biens à Noftre-Dame dans fon Temple & fur fes 
Autels; & quand ils virent paroiftre cette neige 
miraculeufc, qui approuvoit èc fecompenfoit par 
advance leurs vœux & leur demande? qu’elle r cf- 
connoiftance devez-vous à lefus,& à Marie pour 
la grâce qu'ils vous ont faite ? vtdete vocutionem. 
veftram. A ce jour que vous vous eftes ’confacrée 
à Dieu,il y en a cent mille qui ce donnent au mo- 
de^ qui font de leur cœur & de leurs corps les 
funeftes donations des Démons , & qui demeu- 
rent expofez à l'eternité de leur fureur. Qu’avez- 
.vous fait à Dieu pour avoir efté fcparée de ce 
nombre; De qùels yeux eft-ce que Loth a pû re- 
garder l’embrafement de Sodome de defliis cette 
montagne, où il s'eftoit fauve, & d’où il pôuvoit 
voir & entendre les flammes qui brûloient cette 
Cité-.De mefme devez-vous regarder ce monde 
que vous avez quitté,&qui n’a plus que des’ feux 
impars à voftre égard , que vous pouvez mépri- 
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fer corne ne pouvans vous nuire: Faut-il pas que 
vous difiez avec vue. Iherefe confacrée à Dieu, 
avec Therefe retirée du monde, avec T herefe qui 
avoir vu la place qui eftoit marquée en Enfer 
pour elle, fi Dieu ne l’avoit appellée à la Religiô; 
Mifericordias Domtni in aternum carrabofXç cha- 
teray éternellement les mifericordes de DieuïMi-^ 
fericorde prévenante qui vous a appelle à là Re- 
ligion-, Milericorde concomitante qui vous à cô- 
duite à Iefus en ce jour;Mi(èricorde fubfcquen- 
te qui vous a fait la grâce de vous confacrer à 
Dieu.Et c’eft encore dans ces fentimens que vous 
devez celebrer cette F efte,afin de vous donner à 
Dieu avec vne plénitude de cœur. D’autrefois 
s lesTyrâs pour folliciter les Martyrs leurs repre- 
fentoient les moyens qu’ils vouloient employer 
pour les tourmenter: D'un cofté ils faifôient pa- 
roiftre à leurs yeux lès hôneurs qu’il falloir quit- 
ter,les plaifirs &c les richefiès qu’ils alloient per- 
dre : D’un autre cofté on produifoit comme fur 
vn theatre la pompe effroyable des fupplices , les 
rafoirs,les roues , les gibets, les glaives , le feu, 
les gehennes,afin que la veuë de ce qu’ils alloient 
perdre, & de ce qu’ils dévoient fournir pût leur 
faire renoncer à la Foy. Ce que faifôient ces 
cruels pour eftonner la conftance des Martyrs ; 
e’eft ce que l’amour de Dieu fait aujourd’hui 
pour eftonner la vollre,& pour donner à voftte 
conftance toutes les conditions qui la peuvent 
rendre meritoire:ïe produis d’vn cofté, ma Soeur, 
toutes les amitiez du monde que vous quittez;de 
l’autre toutes les peines de la Religion que vous 
embraflez, ces avantages de voftre conditionner 
amour de vov par ens, ces pompes , ces plaifirs 
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ces efperancesjvoila ce que vous allez quitter & 
qui vont fervir de matière au temple que vous 
confacrez à Dieu de vous-mefme ; Mais je vous 
produis ces voiles, ces grilles, ces fouffrances, ces 
peines, ces mortifications, ces obeüfances & ces 
foûmiflions; Voila maFille,les lupplices ou vous 
allez expofcr voftre courageivoila lesfacrifices ri- 
goureux qui vont fuivre neceirairement la confe- 
cration de ce T emple. Mais comme lors que les 
tyrans prefentoient aux martyrs les fupplices qui 
les pouvoient eftonner,lefus d'un autre coftez Te 
presétoit a leurs yeux avec les attraits de fa beau- 
* té , avec les couronnes & fes recompenfes pour 
fortifier leurcourageiAinfi je vous produis d'un 
autre cofté aux yeux de voftre foy,de voftre efper 
*ance & de voftre charité; je vous prefènte, ; çes 
deux objets Icfus 8c MarieîC’eft à lefus que vous 
vous coniacrez,ma Sœur, mais qui s eft donné à 
vous,qui s’eft confacré à voftre falut;merite-il pas 
bien cette donation?Vous fouffrirez des rigueurs, 
mais pour un Dieu qui eft mort fur la croix pour 
vous,eft-ce trop pour tant de fang & tant de lar- 
, mes?Vous quittez tout le monde, mais ceft pour 
>• pofleder un Dieu , pour époufcr Dieu éternelle- 
ment pour voftre recompenfe;cet échange ri' eft- 
il pas avantageux ? Vous renoncez à vos parens , 
mais c'eft pour avoir Marie pour vôtre mere:Ha 
faut-il délibérer davantage fur ce point ? quitter 
un monde, ceft trop peu j’en fouhaite cent mille., 
mon Dieu, pour les quitter pour voftre amour : 
'C'eft trop peu d'un corps 8c d'un ame, mon Sau- 
veur, j’en demande dix mille pour les confacrer à 
PCu8, voftre gloire. S ufctpe feruum tmm in 
1119 mon Dieu recevez ce que je puis.* . 8c ce qu£êj£ 
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fuis \ je’feray éternellement à vous. 

Et nous, Meilleurs ,qui afliftons à cette ceremo- 
nie, n'ouvrons pas nos yeux feulement à ce qui fe 
parte hors denous,mais faifons reflexion fur nous- 
mêmes pour nous fouvenir que nous* fommes les 
téples côlacrez à Dieu;& que fi nous voulôs,nous 
pouvôs eftre des miracles de la grâce. An ncfcitis> 
tjuoiifam membre vejha , templum funt Sp tri fus 
janftiï'Nt fçavez^vous pas que vos corps font les 
temples du S. Efprir,& que vous luy avez efté 
conlacrez par les eaux facrécs du Baptefme ? Vos 
efprits ont receu mille fois l'onétion de la 
gracejvos corps ont efté confacrez fi fouvent par 
vos communions; faut-il fouiller dans vôtre cœur, 

Sc dans les puiflances de vôtre ame,on y trouvera 
encore les traces du Sang de Iefus,qui fortant de 
fes playes rejallit fur vous?Qu'attendez-vous que 
je vous dife,finon ce que dit S.Auguftin,que vous 
devez vous regarder comme les temples de Dieu, 
qui vous a éleu, que vous vous refpcdtiez vous- 
mêmes, pour ne rie faire indigne de lafainteté de 
vôtre confecration, ri^n indigne de lamajcfté de 
Dieu qui refide fur vos âmes 1 

Nous avons naturellement de la vénération 
pour les chofes facrêes,& je ne fçay point quelle 
forte de Religion que les hommes ayent eu hôte 
de fuivre.Nous nous propofons la fainteté de 1*E«- 
glife fi grande & fi inviolable, que nous portons 
tous d'un commun confentement Arreft contre le 
premier qui prophane fes ufages : Contra reos pu- 
blicos omnis homo ?wi7^/,ditTertullien,tqut le mon- T Crtu j 0 
* de fe déclaré pour foldat dans les interefts publics, >' 
&pour la deffenfe de la Religion:Et la raifon eft, 
que nous nous trouvons heureux de facrifier une 
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vie paftagere & periflable pour le culte de Dieu» 
de qui nous efperons une vie immortelle. Ha ! 
Meilleurs, nous sômes quelque chofe de plus faint 
& de plus précieux que tous les Vafes des Tem- 
ples,que tous les Calices,& tous les Autels;parce 
que ces Vafes facrez n’ont quune onttion , pour 
ainfi dire » morte & paffive jmais nous avons re- 
ceuune on&ion vivante & aûive.HaInous avons 
/ tant d’horreur des impies des ptophanateurs 
des chofes facrées *, &c nous n'avons point d’aver- 
flou de nous-mefmes,qui fouillons nos corps » 
les temples vivans du S. Efprit , par mille abo- * 
* minables aftions, par mille funeftes regards : Si 
j. Cor. templurn DeivioUverit , difperiet tum Donti - 
17 # nus: Ne craignez-vous point cet anatheme de l' Ap- 

port rê,que il quelqu'un viole le Temple feint dç 
Dieu,le Seigneur le perdraîS cachez que s’il remet 
dans le moment que vous commettez ces abomi- 
nations , l’Enfer à fon tour les varigera ; &: de 
vos membres que vous avez meprifez de facrifier 
à fa mifericorde,il en fera les funeftes vi&imes de 
' fa Iuftice. * . ■ ,'*• 

Mais à Dieu ne plaife qu’à ce jour de cette dou- 
ble dedicalïe des Temples confacrez à Marie,Me- 
re de Mifericorde,j*avance les funeftes prophéties 
de la colere de fon Fils : Non, Meilleurs , confa- 
crons-luy la fainteté de nos âmes & de nos corps» 
& failpns quelque violence fur nous , pour faire 
à proportion le mefme. Ne regardons pas cette 
a6tion comme un miroir tout à fait éloigné de 
nous, mais entrons dans fes fentimens &c dans les 
refolutions que prend cétte fille , pour arracher 
fon corps à tous les plai(îrs,& pour le confacrer 
à toutes les vUortifications. Nous devons tirer 
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Cette con&quence, que fi une jeune fille de cette 
haillànce,de cette conditionne fille ^foible & 
délicate a pu neantmoins avec la grâce fe confar 
crer fi genereufement à Dieu > renoncer fi con- 
ftamment au monde , à fes pallions , & à elle- , 
lmeme;nous pouvons à proportion imiter la fain- 
teté &la pureté de fes exemples,pour hous attirer 
la grâce du Chriftianifme:Nous avons Un même 
}efus>nous avons la mefifte gloire, pour-quoy ne 
potirrons-nous pas vaincre nos pallions? 

' C’a,Meffieurs, à l’occàlïon de cette Fefte , •joi- 
gnons enfemble nos cœurs poür faire une dediî. 
cafle de nous-mêmes,& pour la fefte d’une fille 
qui fe çonfacre à Dieu * nous ferons une Fefte 
commune de nos confcctations ; Vous qui elles 
Chreftiens, renouveliez la confecration de vôtre * 
Êaptefme , & redites à vous-mefme les fermens 
que vous avez donne!;, & les projnefies que vous 
ÿ a veZ faites de vous arracher au Monde & au 
Démon , pour effcre éternellement à lefus.Et Vous, 
'Mefdames, faites revivre âûjoürd*huy le moment 
de voftre Profelfion , quand vous avez pronon- 
cé les mefmes vœux que vous venez d’entendre * 
de la bouche de voftre Sœur , Mettez - vous au 
mefme eftât que vous eftiez pour lors , faites re- 
venir les mefmes fentimens que vous aviez à cet- 
te heure; & tous enfemble unifions nos voix à fa; 
Voix , noftre cœur à fon cœur , pour recevoir 
fous enfemble la rçcompenfe dans le Ciel,où nçu$ 
itonduife le Pere, le fils & le& E%rit. 1 * 
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Vous aimerez, voftre Seigneur de tout voftre ceenr^ 

- & de tonte voftre ame % En S. Lttç,chap. î o. J 
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E mat inDi eu a publié dâs l'Evangi- 
le le coin mandement de Ton amour, 
nous voyons ce foir une fille aux 
„ pieds des Autels qui fejconfacre à 
Ton lervice , & qui entre en «ReligiomC’eft une 
correlpondance admirable de fou aétion avec ces 
paroles;&: nous voyons au pied de cet Autel l'ex- 
plication de ce que Dieu commande dans TEvâ- 
-gile.Vous avez dit,Seigneur,que Vous eftes venu 
allumerle feu dan^ le hionde par les inftru&ions 
de vos paroles , Sc par les motifs de voftre amour; 
Hé bien , Seigneur, vous recevez, aujourd'huy 
une partie dè ce que vous avez fouhaité ; vous. 
Voyez allumées dans le cœur de cette fille les flâ- 
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<l'une Religieuse. ' Jt 
mes de voftrc amour.C'eft foüs cette qualité que 
je veux reprefenter la ceremonie de ce jour corne 
un coup de l’âmour de Dieu;& ce pour la rendre 
d’un cofté confiderable Se vifible à tous ceux qui 
en font les témoins; & de l’autre, ma Sœur , pour 
infpirer à. vôtre cœur les fentimens de l’amour de 
Dieiv, qui doit eftre le principe de voftre aCtion 
ôc l’ornement de cette ceremonie. Il faut que le 
même efprit qui cft entré das le cœur de cette fil- 
le pour la faire,pafle fur nos lâgties pour enpar- 
ler:Et parce que c’eft dans le fein de Noftre-Da- 
me,comme Reine de Mifericorde,que ce deffein a 
efté formé, il faut que ce foit elle-mefme qui nous 
obtienne les grâces neceflaires pour*en parle rjelle 
nous les accordera fi nous la falüons avec l’Ange, 
en luy difant -.Ave A4*ria> 

Q Vand Dieu drea le monde » il fit Un com- 
mandement] aux créatures de fdîtir de leur 
néant; elles obéirent à fa voix, 3c dirent, comme 
nous marque le Prophète , Ecct adfumus ; pour 
répondre a l’effet de fa voix, elles dirent , Nous 
voicy : Il fit comme un écho de leur obéiifance 
qui répondit à fon cômandcmenr. Mais ce qui fe 
fit dans lanailfance , fe fait plus excellemment 
dans la grâce ; Dieu commande l’amour aux 
Chreftiens* V tiges Dominü Deum tuum ; Sc voi- 
cy une fille qui a di t,ecce adfum.ll fe fait un écho 
dé fon amour dans cette ceremonie, & de fon 
obeîfiance,qui répond a la grandeur ôc a la per- 
fection de ce commandement. Mais fi jamais ce 
commandement a efte exprime avec éclat , Sc fi 
jamais il s’eft fait aucune aétion qui ait répondu 
i cette parole, c’eft dans la ceremonie de ce jour; 
Ou je vois d’un coftélefusqui pommande l’a- 
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mour, mais je vois de l’autre jme fille qui va dire 
à Dieu me voicy toute prefte : & c’eft pour cela 
qu'elle feprefente aux Autels de Marie pour ren- 
dre plus vifible & plus agréable le témoignage de 
fon amour.Montrons que l’Entrée d’une fille dans 
Divifion la Religion eft,i .Le grand coup de l’amour qu’el* 
du dt ( - le a pour Jefus & pour Marie : 2 . Que c'tft auffi 
- €0urs * réciproquement le plus grand coup de l’amour de 1 
Iefus & de Marie pour .elle:Çe font les deux par* 
ties de ce difeours* & les deux points de voftre 
attention, 

j # Il n’eft pasmal-aifé de comprendre la grandeur 
POINT de l’amour de Dieu qui va paroiftre dans cette 
adion * & qui ya exprimer fon ardeur par la ce- 
remonie de ce jour* s’il vous plaift de coftfiderer 
• que l’alnour en gencral.témoigne la grandeur & 

fa vérité pat trois marque$;par les ptefens qu’il 
. fait, par les unions qu’il contracte , & par les 
fouffrances qu!il endure pour la chofe aimée# 
Dieu mefme pour déclarer fon amour entre les 
hommes, s’eftfervy de ces trois moyens : le trou- 
ve que dans le myftere de l’incarnation * où il l’a 
'• fait paroiltre avec éclat, il a rçüny ces trois té- i 
mpignages : C'eft un myfter,e de donnation,puis 
* qu’il s’eft donné à nous > & qu'il s’eft confacré à 
loati. nosufages, Sic De us dilexit mnndim ,vt filium 
, * l ** vnigtmtHw dœret. C’eft un my ftere d'amour* puis 

que le Verbe s’uniffant ànoftre humanité , s’eft 
uni confequemment par un effet fenfible de fon 
amour à toute la nature des hommes. Ill’avoït 
promis fous le titre de mariage qu’il a contra&é 
dans l’union du Verbe avec V humanité du S au*? 
yeur,&: de Iefus avec fon Eglife : 7 auquam fpon - 
fus procédons de thaUmo fao, Enfin, c'eft en que U 
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tjue façon Vn myftere de fôuffrance , où Dieu au 
paravant impa{Iible,eft devenu fenfible Scmor- 
tel^Sc s'eft engagé de fouffrir tout ce qui luy fera ad H c b 
ne cédai te pour les hommes: Idev ingrédient mun - 10. y 
dum t di ci t hoftiam & oblation em noluifti ; corpus 
auttm aptafti mihi . Mais où efl>ce que Dieu a ja~ 
mais trouvé ces difpofitions à fon cœur plus avâ* 
tageufement recornpenfées>ny exprimées plus fi* 
delement que dans le cœur d'Vne fille qui entre 
dans la Religion ? N*efl>.ce pas dans cette feule 
aébion de fon cœur qu'il voit heureudment reü- - 
nies ces trois marques de fon amour * & qu'elle 
fiait à proportion pour iùy çé qu'elle a fait pre- . ' r 

mierement pour elle* i .Elle luy fait de * glorieux 
prefens : 2. Elle fe donné à luy pour ÈÏpoufe ; 

Elle fe donne à luy pour viélime* t • 

• i. Ce n'eftpas qu'a proprement parler nous 
puiflions rien donner à Dieu,parce qu'il eft noftrtf 
maiftre À & que nôus fommes entièrement à luy 
pat mille fortes de titres , depuis principalement 
que nous avons efté racheptefc par fon SangjiVa 
cjiis f^eflri >cmpti enim eflis pretio magno , Mais *' 10m 
vous remarquerez: avec le fçavant Tertullien que 
nous ayant donné noftre liberté,il nous a comme 
émancipé, & nous a donné à nous-mefmes ; mais 
c'eft pour ufer de cette puiflance à fà gloire j & 
nous pouvoir dôner à luy .Excellent privilège de " $ 

noftre libre arbitreldont les pécheurs abufent ih- 
juftement, quand ils fe fouftrayent à l'empire dé »*• 
Dieu pour contenter les paffions & devenir ainfî 
efclaves de ce tyran eftranger:Mais qui fert au- 
jourd'huy à cette fille pour (è donner elle-me(mé 
& pour dire à Iefus la plus belle parole qu'vne 
çrcature iuy puiftedire^polfedea-moy , Tfol gra- 
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tins pojfumus Deo offerre,ejua cum et dicimns , pof-c 
fide nos , dit excellemment taint Auguftin. Mais 
comme la donation que Iefus a faite de ioy-mef- 
me en faveur des homme s, a eu deux differentes 
qualitez 5 la première qu'il s’eft donné entière- 
ment à noUS,7i/wj nobts datas jotas nofîros expert- 
es in vfus > dit faint Bernardjla fécondé qu’il s’eft 
donné pour toujours, Cnm dilexijfet fuos,in fincm 
dilexu eoi : Car il les a aimé jufqu’à la fin de fes 
jours, il a confacré à noftre falut tous les mo- 
mens de fa vie : Encore aujourd’huy il em- 
ployé à ce defsein tous les momens de fa vie 
glorieufe dans le Ciel , donnant à fon amour 
deux plénitudes differentes, l’immenfité 5c l’etcr- 
nité. Difons pareillement que dans la dona- 
tion qu’vne Religieufe fait d’elle -mefme j elle 
donne cétte double plénitude à fon amour. l’y 
trouve vneefpece d’immenfité,puis qu’elle don-’ 
ne pleinement à Noftre Seigneur tout ce qu’el- 
le eft. La raifon le doit prendre de la nature - 
• des vœux , qui fe répandent generalement lut 
tous les bienfaits de l'homme qui les faitjla pau- 
vreté, fur tous les biens de la fortune, la chafteté, 
fur tous les biens du corps, l’obéillance/ur tous 
c yp< (,c les biens de l'efprit ; 8c on peut dire d’vne fille 
C^arJ h - ux P^d* des Autels, ce que S. Cyprien dit de 
jit. dé ^ Magdelaine aux pieds de Iefus, Nthil de fe re- 
abluci. tinens , toiarn Ce tibi stevovit : Oi Seigneur , cette 
Peduiii. innocente vi&ime ne fe referve rien de foy-mef- 
mejcllc renonce folemnellement à tous les droits 
qu’elle peut avoir fur fes püiffanccs 8c fur fes 
actions-, 8c vous confacré généralement ce qu’el- 
le a , ce qu’elle peut avoir , fes biens, fes poffef- 
fions & les efperances, voulant que vous foyeZ 
le Mai lire de fes biens parla donation quelle 
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Vous en fait, comme vous en cftcS le Souverain 
par le titre de la Croix & par la Redemption.Cô 
mot par lequel Dieu fit le monde, n’eftoit 
qu’vne pafole feule, fiat\ mais elle avoit Vne fé- 
condité infinie de penetrer jufqu*au fond des a- 
byfmes du néant, & d'en faire fortir les Afttes 
& les Elemcns.Ce mot que vous allez prononcer 
n’efi: qu’vne parole feule, le voué : Mais l'amour 
Hé voftre cœur qui le va prononcer par vos lè- 
vres, eftendra fon operation fur toutes les cho- 
ses du monde ; & pour ainfi dire, donnera à Dieu 
par vos mains, tout le monde que vous quittez 
pour fa gloire. Et comme en vertu de l’aélivité 
de cette première parole Dieu futmaiftre de l’V- 
nivers , & qu'il peut dire de toutes les créatures 
en general , 6c de chacune en particulier, c’eft 
mon bien ôc mon empire;ainfi en vertu de l'acti- 
vité de ces vœux,lelus peut dire de vous ce qu'il 

dit autrefois par fon Prophète; Focavi te nomir.e rr . 

r , T n ' Iwi, 

tito , meut es tu\ Vous eltesamoy en ce cœur; 

meut et tu , vous elles a moy en ces yeuX.Admi- 
rablc avantage pour vne fille , d’eftre ainfi vne 
partie de la pouefïion de Dieu! mais admirable 
generofité de fon amour ,de fe donner avec cet- 
te eftenduc! Et ce d'autant plus gloricufcmcnt , 
qu’outre cette immenfité de fa donation, elle y 
adjoute encore comme quelque efpece d’eterni- 
té dans la durée. Il eif vray que tous les a£kes 
d'amour que nous faifons pour Dieu, emportent 
avec eux quelque efpece d’eternité ; quand je 
veux aimer Dieu, ce n’efi: pas pour quelque 
temps feulement , il faut que dans mon inten- 
tion j’enveloppe tous les temps; fi j’ay appor- 
té quelque reftriâion,ce ne fera pas vn aéfe d'a- 
mour véritable , il ne fera pas proportionné à la 
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gradeur de Dieu, n’y àl’immenfité de fcs mérités» 
Ckiand je propole de ne pas offenfer Dieu,il faut 
que ce foit fms limite & fans refervqfi je pro- 
pofois feulement de ne l’offenfèr pas pour vn 
temps , mais ,'que je gardarte vnc lecrete efpe-, 
lance de retour* ma contrition feroit vn phantô-* 
me. tl faut neanmoins aduoüer que cequi'fe fait 
cpnfufément & imparfaitement dans les autres 
aCtes d’amour de Dieu , fe fait avec éclat , 3c 
s’exprime efficacement dans la convention des 
vœux: Premièrement , parce que cet a£te s’é^ 
rend fur toutes les différences de temps;&: quand 
vous ditcs,mâ Sœur, que vous promettezd’eftre 
à Dieu jvoftre cœur adjoûte confequemment* 
omnibus die b us vira mefi t que c’eft pout tous les 
jours de voftre vie:Dans ce’moment vous vous 
oftez par vos yeux la liberté de concevoir * des 
affections mondaines * qui font les principes de 
noftre infidélité; ils vous mettent dans vne heu- 
reufe neccfïité d’eftre éternellement à Dieu en 
vous oftant le moyen de pouvoir jamais rompre 
ces chaifnes: Comme vn homme qui fe donne vn 
' coup de poignard, rend eternelle fa mort , puifo , 
qu’il sorte les moyens de vivret Ha ! qu’eft-ce 
que l’entrée en Religion, qtv vne mort civile & 
fpirituelle ? Parce qu’vne Religieufe meurt au 
monde & à ellc-mcfme pour vivre éternellement 
à Dieu. Ce mot que vous allez prononcer eft vn 
teftament que vous faites,& que vous executez 
vous-mefme,où vous oftant au monde &c à vous 
mefme,vous faites Dieu voftre heritier. 

Mais l’amour ne montre pas feulement fk 
fainteté 5ç fa gradeur par des dons,mais plus en-» 
çore par les vnitez qu’il contracke;vnité d’efprit 
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en fympatifant mutuellement aux peines; & vnu 
té de cœur de volonté, en époufant réciproque- 
ment les mefmes delfeins & les tnefmes interefts. 
Pour dire que le premier effet de l'amour eft de 
deux cœurs n en faire qu’vn : Mais ne pouvant 
pas ofter la diftin&ion ny la différence des per- 
fonnes qui s’entr'aiment , il fupplce à cette im- 
puillânce par le- moyen de l’amour d’vnion &r 
de liai ion des mariages. Mais de toutes les al- 
liances qui fe peuvent contra&er parmy les 
hommes, cellç des mariages eft la plus excellen- 
te , la plus douce 3 c la plus alleurée; c’eft pour- 
quoy Iefus, comme j’ay dit auparauant , nous 
reprefente le myftere de l’Incarnation comme vu 
mariage fpirituel du Verbe avec la nature humai- 
ne, qui a efté faite immédiatement dans l’huma- 
nité du Sauveur;mais qui s’eft eftendu générale- 
ment fur toute l’Eglife , qui eft l’Efpoufe de fou 
cœur; qui, comme dit S.Auguftin , eft fortie de 
la playe de fon codé , comme Eue fut formée 
autrefois de la cofte du premier homme pour 
fè réunir à fon coeur. Mais où eft-ce que cette 
ïé union fe fait avec plus d’amour &c plus d’atta- 
che que dans vne Communauté Religieufe, que 
tous les Peres communément appellét les Efpoit- 
fes de Iefusrle fçay bien que toutes les âmes Rc- 
ligieùfes font les Efpoufes de Iefus 3 que tontes les 
entrées en Religion peuvent eftrc appelées des 
mariages ,que tous les vœux en font les Con- 
trats qui ont du rapport avec le myftere de l'In- 
carnation , & auec l’alliance de lefus avec foQ 
Eglife: Pourquoy?parce qu’elles font vne entière 
communication de cœurs, de corps , & de bieps 
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comme il arriue dans les mariages ? D’où vient 
que comme S . Paul dit, qu’cn veuc de ce Sacre- 
ment la femme n’a plus de pouvoir fur fô corps, 
mais l’hommcjde mefme en vertu du vœu de la 
Religion ce n’eft plus vous, ma Sœur , qui avez 
pouvoir fur voftre corps, fur voftre cœur,ny fur 
vos biens ; c'eft Icfus voftre Efpoux qui cft en- 
tré dans vos droits, & qui a fuccedc à voftre 
place. D’ailleurs parce que le lien du vœu eft co- 
rne eternel & irreuocable: Si bien qu’on peut dire 
en cette occafiô ce qu’il avoit prédit par fonPro- 
phete, Sponfttbo te rnihi in Çempiternum. Les ma- 
riages au monde finiftent avec la vie ; & la mort, 
qui feparcl’ame d’avec le corps, romp les nœuds 
de cette alliance : Mais , ma Sœur , vous ferez 
éternellement Efpoufe de Icfus;la mon bien loin 
de rompre ce lien que vous allez contrarier , en 
redoublera l’alliance; & ce fera proprement dans 
ce temps que s’achcuerale nœud & le bonheur de 
voftre mariage. Il faut neantmoins avancer que 
c’eft principalement aux Vierges qu’appartient la 
qualité d’Epoufes de lefus,& que le vœu de vir- 
ginité, qui eft le caradere de voftre profelïion, 
mérité proprement le nom de mariage, fui vant la 
penfée de S. Aug. Qju v'trginitatem Deo vovent , 
Aug. pertinent ad nnptiascum tôt# Ecclefhz in cjwbus 
nuptiif fponfus eft Chriftus. Pourquoy? parce que 
celles qui r çonfacrent leur virginité à Dieu,fe dô- 
nent toutes entières; elles donnent un gage,où 
le monde n’a point eu de part ; & en fe donnant 
entièrement à Iefus,clles méritent aufli que Ielus 
foit plus étroitement à elles.D’ailleurs, comme les 
mariages qu’il fait avec les âmes, font des fuites 
de celuy que le Verbe a çonira&é dans l’Incarna- 
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tion, & de celuy que par apres Iefus a fait avec 
l’Eglifejles vierges ont ce privilège d’auoir vn 
rapport particulier avec l’vn &c l’autrejavecla pu- 
reté de la chair de IefnsjSc avec la (ainteté & la 
virginité de l’EgUfe.C’cft donc à ce moment; ma 
Sœur, que vous celiez d’eftre à vous pour avoir 
leluspour Elpoux;& comme les époufes perdent 
leurs autres noms quand elles entrent dans le ma- 
riage, vous perdrez tous les autres noms que vous 
pouvoir donner voftt Condition & vos autres 
quali tez,pour garder le feul titre d’Epoufe dele- 
lus. Comment eft-ce qu’elle pouvoir témoigner 
davâtage l’amour quelle a pour le fus, & le deitr de 
luy eftre vnie,que d’avoir pris vne fi étroite vni5. 

3. Et de l’avoir encore époufé à une fi rigou- 
reufe condition,cn s’expofant à tant de foufrran- 
ces: Car c’eft encore par là principalement qu’on 
peut montrer la vérité & la grandeur de fon 
amour pour la perfonne qu’on aime , quand ou 
fouffre volontiers pour elle-, voire mefme , à pro- 
prement parler, c’eft le plus fidelle de tous les té- 
moignages-, parce qu’en loufFrant pour elle,c’eftle 
plus deunterefle. C’eft,monDieu,ce témoignage 
de vos douleurs &c de voftre fang,que vous avez 
donné généralement à tous les hommes ; & c’eft 
ce mefme témoignage que vous allez recevoir à ce 
jour aux pieds, des autels,du coeur & de la voix 
de cette innocente viétime. Quand il n’v auroit 
que ce premier coup fculemët qui fepare fô cœur 
du monde pour s’attacher à Iefus ; certes il y a 
allez de difficulté pour luy donner le nom 8c la 
qualité de facrifice; & pour dire que ce vœu 
qu’elle va prononcer ,eft vn glaiue qui va couper 
les liens qu’elle pouvoit avoir dâsla nature, & va 
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immoler en quelque façon fes paillons , fes de- 

firs St fes cfperances. Quoy ! qu'vnc fille de con- 
dition St de nai fiance quitte volontairemét tout 
le monde, fes parcns & fes amis , qu'elle dife 
vn adieu éternel aux pompes , aux vanitez, aux 
plaifirs-, je ne dis pas aux criminels, mais aux p lai- 
ms indiffercns,aux plaifirs légitimés ; & qu'elle 
faire cela pour toujours: Ha! que ce coup eft ri- 
goureux! Meilleurs jugez-en s’il vous plaift, par 
vos attaches,& par la difficulté qu’on a à les rom- 
pre:Et que cependant elle le faite pour l’amour 
de vous ? mon Dieu, comment peut-elle expri- 
mer plus vifiblement l’amour qu’elle a pour vous 
Il faut bien, mon Dieu , que vous foyez le Dieu 
de fon coeur pour l’obliger à vne fi rigoureufe 
épreuue. Quand les Pères demandent comment 
fe doit entendre ce Commandement qui nous 
oblige d’aimer Dieu de tout noftrc coeur, ils nous 
difent que cclafe doit entendre d’un amour d’ap- 
pretiation St de preference à tous les autres a- 
mours,quand ils peuvent combattre l’amour de 
Dieu : Mais c’eft proprement dans le facrifice de 
ce jour que la charité triomphe,& qu’elle eft au 
defius de tous les autres amours:Ie ne diray pas 
feulement aux amours qui luy font contraires , à 
des amours criminels, mais mefme à des affeélios 1 
legi rimes-, c’eft icy où l'amour divin triomphe de 
l’amour des parens , des honneurs, des plaifirs,& 
de la liberté mefme.Mais fi nous ajoutons encore 
que les peines St les difficultez qui font attachées 
à l’eftat de la Religion , fe pratiquent tous les 
jours , St à tous les momens delà vie, ne pouvons- 
nous pas dire que c’eft un facrifice perpétuel, qui 
n’a pas à la vérité toutes les rigueurs du facrifice, 

mais 


Digitiued by Google 


4 


! 


¥ 

\ 


S 


\ _ _ M «* 

d'une Reliçienfe. 81 

* ta aifc qui fupplée par fa longueur à ce qui manque 
à fa verité,mourant tous les jours à foy-mefme , 
renonçant à fa volontés mortifiant continuel- 

> T V v t , 

lement fes fens ? N'eft-ce^as ce mefme cftat que 
nous reprefente S. Paul, quand il dit : Propter te 
mortificamnr tôt a diefiatli fttmus fient oves occifio- Rom, 
»#V?Maisne pouvons-nous pas ajouter incontinét s *3 6 * 
que l’entrée delaReligion eft un engagement à ce 
fàcrifice, & que dans ce moment de vos voeux 
vous foufFrez par avance pour Dieu tout ce à quoy 
vous vous expofez vous-mefme *, 8c ce ave d'au-* 

,£ant plus d'amour pour Dieu , que c'eft par voeu 
/ que vous vous attachez aux Autels,& vous vous 
mettez en eftat de viétime. On demande pour- 
quoy ifaac fut lié,quoy qu'il confentift a la mort? 

\ &les Peres répondent que ce fut une invention 
de la force & de l'ardeur de fon defir : Il eftoit 
difpofé à mourir , mais il veut qu’on le lie , de 
ç peur que la douleur ne fafle quelque furprife à la 
raifon , & que quelque fecoulfe involontaire ne 
iuy fafle rompre fes chaifnes. Qu’on m’attache , 
dit-il, je le veux pour rendre môrr fàcrifice necef- 
faire, Et fi ch^ns l’appareil du fàcrifice qui fe pre-" 
(ente à nos yeù^t nous allons voir une femblablc 
difpofition dans eette innocente victime ; fi elle 
confient non feulèment à fes chaînes , mais fi elle 
les fouffre avec ardeur ; fi elle les fait elle -même 
5 avec plaifir , ne faut-il pas dire que fon cœur eft 
^devenu captif de Dieu , 8c que c'eft un excellent 
ta - témoignage de l’amour qu elle a pourlefus, 8c de 
, . ^fcêluy qu’elle a pour Marie ‘ ‘V * 

Car il fautaufli ad jouter que la mere a une 
re plus eftroire dans les alliances de fon fils 8c ,;■/ 

; les fujets quon luy reprefente:& la raifon fe ... > 
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doit prendre du propre caractère de la Religion 
où on eft appelle. Toutes les Religions en gene- 
ral ont du rapport à Noftre - D4rç e pP ur deux 
principales raifons,Premierernent ,jparçe quelles 
l'ont deftinex pour l’honorer conjointement avec 
{on Fils; & vous ne trouverez point d’eftat Reli- 
gieux, qui n’aye quelque particulière alliance 
avec elle : Secondement les Religions des Viet- 
ges font encore vne Profellion plus particulière 
d'imiter fes exemples; parce que ç’a efté la pre- 
mière de toutes les filles qui aconfacré à Dieu 
fa virginité, comme dit excellemment fai nt Ara- 
broife, Quœ prima [nam Pïrginitatem V rgini fa- 
cravit. Il faut neantmoins auoiier que vous avex 
des alliances particulières avec elle, qui marquer 
aufli voftre amour : Premièrement ^ vous elles, 
deftinée- pour l' honorer fous le titre de fa mife- 
ri corde, qui eft fans doute la qualité- {a plus ai- 
mable fous laquelle elle fe puillê prefenter à nos 
yeuxînon feulement a raifon de cette mifeticor- 
de qu’elle a autrefois exercée envers le- monde , 
quand elle luy a donné vn Rédempteur; mais à 
raifon de cette difpofition de fon coeur quelle 
garde encore pour les hommes, que Çaint Ber- 
nard compare à vn v aideau où on anus quelque 
excellent parfum- qui garde long-temps apres les 
traces de l’odeur qu’on y avoitmife: ajnft , dit-il; 
la Mifericorde incarnée ayant demeuré neuf mois 
dans fes flancs,il y a laiiTé les traces & les im~ 

J jreffions de {es melmes fentimens: 8c ce font ces; 
àcrées impreflions de mifericorde & de bonté, 
que vous refpeftez en elle , l’aimant fous cette,, 
qualité qui à voftre égard vous la reprefente plus 
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aimable. D’ailleurs encore outre les examples de 
fa virginité , dont l’imitation vous eft commune 
avec routes les religions de voftre fexe ; l’efpric 
de voftre ordre , c’eft d’imiter noftre dame dans 
l'cftat de Ton amour , 8c d’un amour appliqué à 
lefus.Tous les eftats dçMarie ont été les états de 
fon amour pour Ton F ils; mai s il y a eu de's occu- 
pâtes differentes fuivant la diverflté des temps: 
avant la naiflance de fon Fils , ce fut un amour 
de fouhait ; en fa Naiflance , un amotfr de dou- 
ceur ; pendant fa Vie , un amour de fecourfc, 
de focieté & de converfation ; en fa Mort un 
amour de douleur ; en fa Refurreétion 8c en 
fon Àfçenfion, un amour de triomphe: mais peu - 
dant le temps qui s’écoula depuis l’Afcenfion de 
fon Fils jufqu’à fa Mort , un amour de folitude 
St de retraite , inceflamment attachée 8c appli- 
quée à fon Fils glorieux dans le Ciel.Et c'eft cet- 
te partie de fa vie, ce dernier eftat de fon amour, 
qui fait l’efprit propre & le cara&ere particulier 
de voftre Religioœ.Sibien que nous pouvons di- 
re que vos cœurs ont fuccedé à fon cœur , 8c 
que vos amours achèvent en quelque façon ce 
que le flen a commencé. Elle dit en cet eftat 
qu’elle languit d’amour , elle demande pour fon ^ ^ 
foulagemét des fruits èç des Rems, Fui cite me flo- ' 1 

ribus , ftipate me nutlis, quia amore languee : Mais 
c’eft de vos vœdx qu’elle attend l’vn 8c l’autre; 
c’eft à cette vnefme condition que vous entrez 
dans ce San&uaire ; c’eft pour imiter 8c eftendre 
l’amour de Marie que vous quittez l'embarras du 
monde, que vous vous retirez dedans cette foli- - 
tude ; vn^is c’eft en elle -même encore qu’en imi- 
tant l'amour de Mark, vous vous mettez en eftat 
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d’aimer davantage Iefus, & de remplir pins par- 
faitcment le commandement qu'il fait , "Diriges 
Dominurn * Deum tuum. • 

Mais fi la ceremonie de ce Iour & 4 a eonfecra- 
tion d'une Religieufe eft un grâd coup de l'amour 
de fon coeur pour lefus & pour Marie; c eft -au® 
réciproquement vn grand afte d'amour de Rius 
• &; de Marie pour elle:Car il ne faut pas s'imagi- 
ner que l'amour que nous avons pour Dieu , doit 
vn effet de noftre nature, ou vneftet de noftre li- 
berté; c'eftun coup de l'amour que Dieu, a pour 
nous, «'eft un feu qui doit aefeendre du Cifel pour 
achever ce fàtrifice; De exceljomifit igné in ojfibus 
mcis>& erudiuit wf.Vialfautrilqu^afin que uôflts 
aimionsDieu il nous aime le premier’N ous pou- 
vons préuenir les homes dans ce qui regarde l'a- 
mour ;mai s il faut toujours que 1 amour de Dîéu 
prévienne le noftre en deux façons;par le deffeiri 
de fa boilté,&par la püiflance defagrace.Le pre- 
mier regarde le decret eternel de fa puilfance qui 
nous choi fit; l'autre regarde l'execution de ce dè- 
cret par le moyen delà grâce qui nous appelle. 
Mais fi jamais cet amour a montré , 1. fa bonté 
dans fon choix: 1. fa puilfance dans fa grâce, 
c eft fans doute quand il choifit & qu'il appelle 
une perfonne à la Religion ; & apprenez, ma 
Sœur, par ce que je viens de dire,l’obligarion que 
vous avez à Jefus. 

* 1. Certes fi l'on peut mefiirerla grandeur de 
l'amour de Dieu pour vne créature par les faneurs 
qu'il luy fait dans ce temps,& par les emplois où 
il l'éleve, quelle faveur plus confiderable , quel 
employ plus excellent que d’éftre appelle à Ion 
amour 3 & à un amour par eftat & par proftflion? j 
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d'une Religteufe. , [' Sj 
Ët comment pouvons-nous appelierla vie parti- 
culière d'vne Religieufe, fi non vn eftat d'amour 
de Dieu, vne vie pure & chafte, vne vie de flâ- 
mes^Si nous regardons le commencement de cet- 
te vie,ne veut-il pas dire que la Religion eft vn 
coup d'amour qui la fepare du monde pour l'unir 
avec Dieu?car de quelle façon, mon Sauveur, pou- 
voit-elle vous témoigner fon amour que de s'o- 
bliger à vne vie fi eftroite,fi difficile & fi contrai- 
re à fes ferlsÆt fi nous regardons fon progrés t & 
la continuation de cette vie^n' eft-ce pas vn eftat 
qui eft effentiellement deftiné pour aimer Dieu,& 
où vne Religieufe exprime par fes adtions ce à 
quoy elle eft obligée par fes vceuxîll eft vray que 
dans tous les eftats de la vie où la providence - 
nous appelle, nous pouvons obéir à la loy de 
fon amour 5 mais il y eri a quelqifvn où il faût 
faire de plus grandes violences; mais pour l'eftat 
de la Religion il eft tout pur par fes flammes, 
quand il n'y auroit que ce vœu de virginité que 
vousfaites,& d'vne virginité feparée du monde , 
retirée dans la folitnde 5 & confacrée aux Autels, 
qui doute que ce ne (oit vn moyen d'aimer Dieu? v 
Ce qui empefehe l'amour parfait de Dieu dans 
le monde, c'eft que le cœur eft partagé ; & bien . 
qu'on puiife aimer Dieu dans les perlônnes qu'ori 
aime,& ainfi reiinir cette divifion de cœur,com-. .. 
me la nature réunit quelquefois vne rivier,e , qui . 
apres s'eltre divifée en deux bras , & avoir mar- , / 
ché feparément vient par apres à fe rejoindre; 
néanmoins il eft bien difficile de fairecette reu- 
nion, principalement dans l'embarras du monde, 
où mille occupations differentes femblent ofter 
àvn Chreftien l'attentiqn necelfaire pour ect * 
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v amour .Mais celle qui a voué fa virginité, dit S# 

. Paul,n’a que jefus pour objet? c'eft îuy feule- 
ment quelle doit voir, c'cft à lüy qu'elle peut 
plaire-, & elle peut direauec Cette fainte Vierge à 
* qui on reprôchoit (a folitude & fa retraite Ipfi me 
foli fervo: Ne vous eftonncz pas fi je fuis les yeux 
des hommes, je me garde pour Jefus feulement,je 
ne veux pas que le monde me dérobe vn feul-te- 
gard,ny utte feule parole. Et fi encore nous re- 
gardons cet efiat de Vie dans fa fin & dans le ter- 
me où elle doit aboutir,ne potivos-ftous pas dire 
qu'elle tend à l'achcVemét de l'amour dâsfâ f gloi- 
re?C'eft-là proprement,difcnt les Saints,où nous 
comprenons parfaitement k commandement que 
Dieu nous fait, de l'aimer de tout noftte cœur 
&c de toutes nos forces; mais c'eft vne difpofitiô 
/ Ôc vn moyen prefque infaillible pour ÿ arriver & 

pour y reüfïir. le ne dis pas qu'il foit abfohirnét 
, infaillible, & qu? pour eftre appellé dans la Reli- 

gion, nous foyons afleurez du Parâdisjjtasül peut 
arriver par vn effrange malheur que les perfones 
Rcligieufes fe damnent*, & fi Vn Apoftre â appre- 
hendé l'incertitude de fon fâkit, certes nous de- 
vons tous craindre: Mais il y a cette différence 
entre ceux qui vivent dans le moftde*& ceux qui 
font appeliez à la Religion,qu'il eft difficile que 
ceux-là foient fauvez ; & il eft impolïible mora- 
lement que ceux-cy fe damnent;on void fort peu 
y de predeftinez dans le mondé: & fort peu de . re- 
prouvez dâs la Religiô:Et la raifô eft parce qu'il 
) a tant de moyens de fe dâner dans le mode* tât 
' . d'occafions de fuccomber au pechéjDans la Re- 
ligion il y a tant de grâces & tât de fecours,qu'ii 
' ’ faut que la liberté foitbic obftinée àfô malheur, 
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. ^Bur eftrc infidelle à tous ces fecours, & qü'elie î 
le perde parmy. tant de îtloyens de fe fauuenOu- 
tre que le vœu de l'eftat qu’elle prend, eft encore 
' vn fignede predeftination,& Vn gage de l’amour 
que Dieu a pour un Chreftien.Haîchfoit la mere 
-de Samfôn à Ton maryManuérSt Domtnus, vellct ludic. 
nos occidcre^non oftendijftt nobis haconjniaiSi Dieu *$'**'- 
euft eu deflein de nous faire mourir , il ne nous 
euft pas donné vn Ange, il n’eüft pas receù noftre 
facrifice. Ainfi doiuent dire les perfonnes Relî- 
gieufes; fi Dieu ne me vouloir fauver,il ne m'eut 
pas fait tant de graces;s'il euft eu deflein de me,-' 
pA:dre,ha qu'il n'eut eu garde dè recevoir le fa- 
crifice de mes Vœux. Voila,' ma Sœur, Ieraifon- 
nement que vous devez faire fur les bien- faits 
'que vous recevez ce matin;comitient vous devez: 

'tirer de là la grandeur de 1 amour qu'il ?. pour . 
vous & de vous avoir choifie pat 1a bonté,& dfc 
^ous avoir appellcé efficacement par la puiflancè 
de Ci grâce. , , . x ^ 

1. Car c'eft encore par là que nous pouvons 
connoiftre l'amour de Dieu. Les moyens dont il 
fe fcrt pour nous faire fes bienfaits, font encorè 
du nomore des bien-faits qui nous alfeutent > St „ 
nous coitfirrfient de fa première bonté. De quels 
moyens ne fe fert-il point pour elevèr Vné créa- 
ture à l'eftat de la Religion, pour laquelle il l'a 
choifie > Ce font les lumières de fes grâces qui 
l'appellent, thais ce font fes iraprejRons qui 
l'operent ., en çe qu'il l’appelle fi efficacement, Rom.^ 
qü'il Pobïige enfin à lé fuiüre : Non eft volentis , 16. 
nèc/ftc currentisjed miftrentis £>f»,dit S. Paul 5 Ét Au fi« 
$. Augûftin expliquant ces paroles dit , Qui hoc 
modo voeux > quornodo opus ejt ei qui fequitur voca* • 
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tionem. Quand Dieu appelle en telle maniéré ,que 
celuy qui eft appelle , fuit infailliblement l’ acti- 
vité de fa grâce : Soit que cette infaillibilité de 
i'obcïtVance confifte dans l’efficacité viCtorieufe 
de la grâce : Soit dans une certaine providence 
de Dieu qui ménage les occafions , qui envoyé 
fes regards 8c fes impreflions en cette maniéré , 
8c en cette dilpofition , ou infailliblement elles 
paillent réuflir. Loth eft dans Sodome que Dieu 
veut abyfmer dans vn déluge de feu, Dicu*?luy 
envoyé un Ange pour l’advertir dccct embrafe- 1 
ment 6c de fortir de la Ville : Loth négligé du 
commancement ces aduis;cnfin l'Ange le prend 
par la main , fa femme 8c fes filles , 8c les con- 
duit fur une montagne d’où il peut voir en affeu- 
rance les flammes qui brùloient fa patrie. N’efl- 
ce pas un coup favorable de l’amour 8c de la pro- 
vidence de Dieu pour ce faint homme ! Premiè- 
rement > Dieu le délivre de l’embrafement : Se- 
condement,il le délivre par le moyen d’un Ange 
qu’il luy a envoyé à ce de(Tein:Troifiémcment , 
il le delivre prefque contre fa volonté, au moins 
avoit-il fort peu de difpofition pour coopérer à 
cette grâce qui le delivre avec préférence , laif- 
fànttanr d’autres dans ce malheur general.Voilà 
l’image fenfible de ce qui fe palfie dans la vocatiô 
Rcligieufejle premier coup de l’amour de Dieu , 
il la delivre de l’embrafement du monde , que 
nous pouvons comparer à une Sodome brûlante 
du feu de fes paflions 8c de fes crimes , 8c à derny 
brûlée du feu d’Enfer 8c des flammes de la jufti- 
ce de Dieu. Mais ce n’eft pas feulement pour 
eftre à l’abry de ces feux que Dieuluv fait cette 
grace,c’eft pour la faire brûler d’une flamme plus 
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fainte de fon amour , la confacrant entièrement 
à Ton ferviee : Le fécond coup de l’amour de 
Dieu , eft qu’il luy envoyé un Ange ; nous ne 
voyons pas fenfiblement de nos ytüx ces efprits 
' bien-heureux , mais les effets de cette ceremo- 
nie font les effets fc-nfibles de cet Ange. Eli 
troifiéme lieu , c’eft un coup d’amour de Dieu 
d’cxecuter le deifein de noftre falut , de nous dé- 
livrer lorsrnefme que nous ne fommes pas 
difpofez à recevoir fcg imprefïions > lors mefme 
que nous refilions à fes graces.il fe compare luy-* 
mefme à l’amant des Cantiques , qui frappe à la 
porte de fon Efpoufe, S c qui prelfe , qui endure 
les mépris & les rebuts de cette infidèle * jufqu’à 
ce qu’elle foit d’humeur à écouter la voix de fon 
amour* & d’ouvrir la porte de fon cœur. Enfin # 

c’eft; un coup d’amour , Sc d’un amour de préfé- 
rence à tant d’autres qui fon enveloppez dans le 
monde,tandis qu’elle eft retirée dans l’azile de la 
Religion. Faites l’application, ma Soeur , de tou- 
tes ces faveurs fur vous-mefme ; voyez-les com- 
me toutes renfermées dans l’aftion que vous al- 
lez faire ; ce font comme diverfes flammes qui 
joignent enfemble leur ardeur pour allumer $ Sc 
peut-eftre trouverez-vous quelque chofe de par- 
ticulier dans la grâce de voftre vocation: & com- 
me chaque Saint a quelque caractère de fainteté, 
de mefme la vocation à b Religiop a quelque ca- 
ractère qui luy eft propre , Sc qui oblige la per- 
fonne à y correfpondre. 

Mais en gardant l’amour de Iefus fur vous , Conc i^ 
faites auffi un peu de reflexion fur l’amour Sc fur j- im ^ 
la bonté de Marie j car vous devez eftimer que 
ç’eft par l’efficacité des prières de la Mere que 
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vous allez recevoir cette grâce de fon Fils.ï'ac 

ve avec cette vérité que j'eftabUs fur trois princi- 
pes : Premièrement * patce que Jefus ayant doa* 
né à fa Mcre la protection de l'Egiife en general; 
elle à upe providence particulière pour ceux qui 
fc contactent dans la Religion,^ principalement 
celles qui font contactées à fon nom ; : ce font lçs 
objets de fon amour, les fujets de fes foins & de 
fa mifericôrde , afin de pourvoir qu'il fe trouve 
toujours des perfonnes qui embrarfènt cet eftat : 
Comme on dit que dans la nature il y,a des An- 
ges gardiens pour les cfpeces des chofes,âfinque 
pans la (uçcclïion des indiuidus ils pourvoient ï 
i'ctcnïité de l'efpece ; ainfi No fore -Dame a foiit 
de fournir toujours des religions à l'Eglife,& des 
fujets à ces Religions:Elle a efté une fois Mere de 
Jefus,elle veut toujours luÿ fournit des Èfpou- 

i I I • • • •* ' ' I. te ' .9^- 


fës, Adincentur rtgivirgi&ts pofteatn : c'eft à fâ 
fuitte^ par l'imitation de fes exemples ; & par les 


foins qu'elle en prend. Secondement, parce que 
Noftre-Daime a en main toutes les grâces de fort 
Fils, comme dit*S.Bernard,/# om^tm gratta influ- 
xwn jurifdiStionem cjuamdatn bâfrer, Elle a fin gu- 
lie rement le pouvoir de Dieu fur les grâces de re- 
ligiott,les grâces de pureté & de virginité.Troi- 
• fiérAemem,parce qu'il fuit des deux autres prin- 
cipes qu'il arrive tres-fouvênt que le choix mef- 
me des perfonnes qui font appellées à l'eftat de la 
religion eft redevable àNoftre-Dame ; que c'eft 
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elle qui obtient des grâces particulières pour les 
âppeller : Comme on remarque qu’il arriva à 
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S. Robert Fondateur de POrdte de Cifteaux ; la 
Vierge apparut un jour à fa mere comme elle 
«ftoit enceinte, & tenât en main un anneau d'Ot, 
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iuÿ dit qu'elle vouloit époufer cet enfant qu'elle 
portoit dans fes flancs; pour montrer qu'elle l'a- 
Voit choifl pour confacrer à Dieu fa puretc,& né 
fçavons-nous pas que ce fut elle^même qui épou- 
fa fainte Catherine de fienne pout fon fils par 
une femblable-folemrtité; C'eft fans doute , mâ 
S œuf; par un coup de fon atnôur & de fa miferi- 
corde que vous entre# dans fa teligion;ces grâces 
qui vous ont appellée à cet eftat, otit efté obte- 
nues par fes prieres;& fans doute qu'au momeilfc 
que vous allez prononcer vos vcétfx,ilme fevnblé 
que je vous voix entre jefus 8c Marie ; Marié 
qui vous prefetite a fon Fils, & le Fils qui vous 
prend pour époufe; & qui vous dit ces belles pa- 
roles , f^eni dt libanOyVemcoronaberis : Vt nez , 
ma chere Epôufe, Venei du Liban , & vous ferez 
couronnée, pour l'amour que vous avez pour 
moy , & pour l'amôur que j'ay pour vous. Que 
refte-t'il apres cela , finon que Vous entriez au-? 
jourd'huy dans les fentiméns convenables ï cetté 
donation; à l'amour que vous témoignez pour 
Jefu's & pour Marie , & ï céîuy que Iefus &c 
Marie ont auiE pour vous ? Ce n'eft pas tant l'ex- 
terieur qu'ils demandent de Vous que l'interieur y 
& vous devez avoir dit au fon de voftre ccéur ce 
que vous allez dire au pied dé l'Autel, que vous 
eftes entièrement à Iefus & à Marie. Ha ! ma 
Sœur, que vous eftes heutenfe dé devenir au- 
jourd'huy la poffeflion de Dieu pendant que tant 
d'autres filles deviennét malheureufement la pok 
feffion du Démon y 8c que vous devez remercier 
fa bonté de vous avoir retirée de cet Abyfme cri- 
rnineljou tant d'autres font un funefte naufrage! 
Vous quittez la terre pour gagner leCie!^ vous 


j 


) 


Digitized by Google 


«K * , t. Sermon pour laProfejfion 
quittez vos parens &: vos amis pour vous don- 
ner à Dieu & à la Viergey Vôtre échange eft trop 
glorieux*de quitter peu pour trouver tout & de j 
perdre les créatures pour avoir le Créateur. C'eft 
par cette facrée alliance que vous vous donnez à 
Jefus & à Marie , & que Jefus &. Marie Cédons 
nent à vous £our cette vie îc pour l'autre* 

Et nous j Meffieurs*qui affilions à cettè cere- 
moniey nous devons regarder cette fille comme 
une Efpoufe de lefus-Chrift > mais noiis devons 
aufli regarder nos âmes comme , fes Epoufes * 
puifqu'il les a racheptées de fon Sang fur l'arbre 
de la Croix. C'eft fur ce lit fangiant qu'il nous a 
dit ces paroles y Sponfabo te mihiy je prends vos 
âmes pour mes Epoufes , & je répends mon 
Sang jufqu'à la derniere goute pour vous don- 
ner Les preuves de mon amour. Refuferez-vous 
de donner quelque marque de voftire recon- 
noilïance à celuy qui vous à tout donné. Il né 
demande pas que vous vendiez vôtre liberté 
comme cette fille , & que vous entriez dans uii 
Monaftere 2 II demande feulement que vous 
quittiez les maximes de ce monde criminel , 8è 
que vous vous détachiez de cette compagnie qui 
Vous perd y c'eft cette habitude funefte qui 
vous damne , qu'il iouhaitte que vous .fuyez* ; 
Èft-ce trop pour vous y veu que ce n'eft que pour 
voftre falut pour voftre éternité? Ha , Mcf^ 
fieurs, faut-il que Dieu nous engage pat tant 
de confiderations pour nous obliger à faire nô-; 
tre devoir ? N'eft-ce pas allez de fçavoir qui! 
nous aime > pour luy donner noftre cœur ? & 
nous avons tant d'averfion pour les ingrats par-*; 
tny les hommes , pourquoy n'en aurons-nou# 
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pas pour nous qui (brumes ingrats envers Dieu j 
Commençons aujourd'huy à fatisfaire à çcs pa^ 
rôles de JefusrChrift: ütliges Dominum Deum ex 
toto corde tUo \ aimons Dieu de tout noftre cœur, 
de toute l'étendue de nos forces , fuyons les 
oeçafions de l'offenfer 3 quittons les habitudes cri- 
minelles ; afin qu'ayant fuivy fa volonté en ce 
monde,nous recevions la recompenfe qu'il nous 
promet en l'antre 3 qui eft la Gloire , où nous 
çondtiifële Pere,&c, . ‘ 
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SECOND 

SERMON 

POVR LA PROfESSION 

D' y N E RELIGIEVSE. 

i * * 

Simile eft Regnura cælorum homiai Régi , qui 
fecit nuptias filiæ fu$. Matth.xt. 

Le Royaume des Çieux eft femblable a un Roy qui fait les 
nop ces de fa fille. En S, Matth. chap.ii. 

B 'Eft par une heureufe rencontre qu'à 
ce jour , ou l'Evangile nous reprefente 
le fus - Chrift eu qualité d'Efpoux, qui 
vient contrader un mariage facre avec les 
hommes , nous voyons une fille confîderablç 
pour fa qualité, 5c pour faperfonne, qui vient fe 
confacrer aux Autels en qualité de fon Epoufe , 
par la Profeflion Religieufe qu'elle fait.Ne fé- 
parons pas cetEvangile de cette Ceremonie;mon- 
trons que la Ceremonie de ce jour eft corne une 
explication de cet Evangile; & que c’eft propre- 
ment dans l’ade de la Profeflion d'une Religieu- 
fe, que le Pere Eternel fait des nopces à fon Fils, 
que par l'eftat de la Religion il luy donne une ef- 
jpoirfe, & fait va mariage cqnforme à fon amour. 

\. . 
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ïc dis cecy,ma Sœur, pour féconder voftre peu- 
fée dans cette occalion, &c. vous montrer auec 
quel efprit*& quelle dfifpofitiô de cœur vous de- 
vez faire cette action la plus importa te de voftre 
vie^puis qu'elle vous fait entrer dans l'allian- 
- ce de Iefus.Mais puifque c'cft dans les flancs de la 
Vierge que Dieu a contracté fa première, alliacé 
avec les hommes , par l'operation du S. Efprit, 
ayons recours à ce mefme Efprit par l'interceffio '• 
de cette mefme Vierge, pour obtenir la grâce , 
vous ma Sœur de faire cette adion,& nous d en. 
parler j Eüüons-la par les, paroles de l'Ange , qui 
lu y dit, 4&ve Maria.. 

I L y a de quoy s'eftoimer que Dieu , qui eÉt 11 
eflevé au deifus des hqmmes, & parla dignité 
de fa Nature, & par l'eflevation de fa Royauté, 
aye voulu neantmoins comme fortir de fa diuini- 
„ lé y de comme defçeudre de fonThrône, pour con- 
trader avec eux de fi étroites alliances.C'eft fon 
aSnour infini qui luy a donné cette condefcendé* 
ce; & qui luy fait quitter toutes les autres quali- 
tez impecieufes pour devenir noftre Efpoux,7"<i- 
quam fponfus procédé ns de tkalamofuo. le trouve 
que le Fi Ifs de Dieu a contradé principalement 
quatre fortes de mariages: & que l'on peut dire 
de luy en quatre eftats diifcrcns:5w/7e cjb Rcgy ii 
e&lorfim hornwi Regi^cjui fccit nupyias fi lia /^.Pre- 
mièrement dans le myftete de l'Incarnation, lors 
qu'il s'eft vnv hipoftatiquemet à la nature humai-, 
ne. Saii^t Grégoire dit que ç'a efté vn mariage-. 
Caere qu'il a contradé avec nous , Fecit nuptia * . 
filia fut. Secondement, dans la. paflîon if a fait, 
deux adioiTS differétes tout à la fois, il a produit 
l'Eglife de fou coftc ? & en mefme temps il l'aefo 
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poufce : A proportion , dit S. Auguftin, comme 
Eve fut tirée du codé d'Adam pour eftre fon cC, 
poufe. Stcut Eva de cofta Adedormientij. Tro\~ 
^ fiémement dans la juftification des Chreftiens, 
dont toutes les ames deviennent les epoufes du 
Ofcac Sauveur par laFoy 6c parla Grâce : Sponfabe te 
zo. tn Mais nous pouvons adjoùter vn qua- 
trième mariage du Sauveur dans la profcffid des 
pauvres Religieux , fi ngulife rement des Filles 
qui confacrtnt leur virginité à Dieu. C’cft à elle 
proprement que S. Auguftin attribue l'honneur 
d’eftre les Efpoufcs du Sauveur d'une excellente 
maniéré: Ad illas nuptitu pertinet y in ijmbus Chrï- 
Aug. fl tiS fp on f us e ft' Il n'en faut pas davantage , ma 
Sœur, pour vous montrer avec quel efprit vous 
devez venir à certe importante ceremonie : Mais 
pour vous donner plus de lumière afin d’allumer 
voftrc amour , vous remarquerez que l'effcnce du 
mariage confifte principalement en trois chofes, 
dans l'vnion de cœur,dans la donation des biens, 
6c dans l’indiftolubilité de cette alliance,& com- 
me l’eternité de cet eftat. Faifons voir à propor- 
tion, quoy que d’vne manière plus excellente ces 
trois conditions dans la Profeflion des Religion- . 
fes , par laquelle elles deviennent les époufes 
Dihifion d £ I e fu s - i.Vnion entière de coeur, a. Dona- 
du dif- tion réciproque de tous les biens. 5 . Enfin de 
aurs. fon cofté indiftolubilite 6c éternité de cette al 
liance.' 

C'eft proprement dans l’vnion de coeur 6c de 
volonté que confifte l'eftence du mariage; 6c ce 
' confentement clîentiel à ce Sacrement confifte 
dans la volonté, dont toutes les ceremonies qui fe 
font, ne font que les marques ou les circonftan- 
"V „ 1 ces 
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*s ; parce que les perfonnes qui fe marient, pafo 
nt fous le domaine & i'authorité dç ceux qui 
s époufent. Il femble que Pieu aye voulu mar-* 
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uer cette première condition , quand il a pro* 
once cette première I*oy de cette alliance : Et 
ropter hanç relinquet hom$ patrem & matrem , & 
ds&rebit vxori fus $ X/hôme quittera fon pere & 

1 mere pour s’unir non feulement de demeure <8ç v' 
e commerce , mais de cœur & d’afFe&ion à fon 
poufe. Mais ce qui fe paffe dans les mariage* : 
îumains d'une maniéré imparfaite , & fouveric 
5ar les mouvemens des pallions , fe fait dans les 
nariages fpiritnels d'une Profeflion Religieufe 
l'une excellente façon : 1 . Une fille par cette 
i£tion s\mit à Jésus comme, à fon Efpoux : % 

Jésus s'unit à elle comme à fon époufe. , . i r . 

L'époufe de fon côté unit parfaitement fon 
cœur à celuyde Jésus; premièrement à raifon, de 
la perfection de cette aûion qui vient de fa cha**?» 
rite pour Dieu qui l'anime,qui,comme dit S.Cle^ ► 
ment^eft unitive par elle-même : Chantas efi uni. cîero. 
tiva : Secondement, à raifon de fon eftat ; parce Alex, 
que les vœux de Religion qu'elle fait , augmen^ x 
tent cette iiaifon de cœur, & cette attache conu; 
mune à toutes les perfonnes qui aiment. Et c' eft 
proprement dans cette oceafion que fe garde ex- 
cellemment cette première Loy des mariages J » 
qu'on quitte fon pere & fa mere pour s'attacher! 
à fon époux , en ce quelles luy confacrent leur • 
amour , non feulement en ce qui pourroit eftre 
contraire à Dieu , mais même en ce qui pourroit 


eftre légitimé , pour s'attacher au Sauveur , pour 
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luy de fon époufe, & achève, humainement par* 
lant , la vérité Se le nœud de cette alliance. Il eft 
mal-aisé d'exprimer commet il a gardé cette Loy, 
RclincjHCt hurno patrem & rnaxrem . Le fçavant 
Abailard dit qu'il a quitté Ton pere en quelque 
façon dans le myftere de l'Incarnation , Sc qu'il a 
forty de fa Gloire Sc de fa Divinité pour s'unir à 
la Nature humaine. Il a dit qu'il quitta fa mere 
fur la Croix , quand il la donna à S. Jean en fe 
feparant d'elle-méme pour s'unir à l'Eglife. Mais 
difons qu'il a une particulière attache à l'amc 
Religieufe qui fe confacre à fon amour j foit par 
quelque efpece de Juftice , pour répondre à ion 
amour par le fien ; foit parce que cette qualité 
d'époufe quelle prend , ces difpofitions de cœur 
qu'elle a de fe qui ter , la rendent plus aimable à 
fes yeux. Haîqui pourroit voir le Corps de Jelus 
fur cette Hoftie , à ce moment qu'il entrera dans 
la bouche de cette fille,il verroit clairement qu'il 
l'aime d'un amour parfait , qu'il la prend fous ia 
prote&ion fpeciale, qu'il en prend vn foin tres-> 
particulier , Sc qu'il en fait l'objet de fa Provi^ 
dence. 

Que refulte-il de l'union mutuelle de ces deux 
cœurs , finon vn parfait mariage, que nous pou- 
vons expliquer par deux admirables exprefïions; 
l'une de l'Apoflre S. Paul $ l'autre du Prophète, 
LApoftre S. Paul dit , Qui adkétr et Domine y u»ui 
Spiritns eft : Celuy qui adhéré à Dieiv , il devient 
vn même efprit avec luy : beaucoup plus celuy 
qui s'unit à luy par les vœux de la Religion , il 
devient un même efprit \ c eft à dire qu’il ^eft 
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J efus ; il fe gouverne par fcs maximes > il fe con- 
duit par Tes mouvcmens. Mais le Prophète ex- 
prime cela d'une autre façon -, parlant des âmes 
confacrees & deftinées à (on amour ; Poçœbcris lai* 
voluntas mea in ea ; elle s'appellera , Aîa volonté 
en elle . Ne vous figurez pas que l'union de cœur 
entre les amans de Dieu, falTe une union .d'égali- ' J 
té j mais les époules ont vn avantage prédomi- ' ) 

liant dans ces alliances:L'époufe perd en quelque , • #i 

façon (a volôté,pour prendre la volonté de Dieu, 

& l’Efpoux perd la iienne pour prendre celle dç 

Ion epoufe : ^ocaberié voluntas me a in ea, Voyez 

ce qui fe paflé dans les mariages humains : Le- 

poafe quitte fon nom, celuy de ies pareils & de 

fa famille , pour prendre le nom de Ion Efpouxj * 

afin de montrer par ce changement de nom que 

fon cœur eft entièrement à luy. Voilacequiie t ■ • 

paile dans la Religion > & c’eft peut-eftre pour 

cette raifon que dans quelque Reîigion,on prend 

des noms des Myftcres de Jefus ; Ha i c eft pour 

marquer cette union de cœur par ce changement . * 

de nom^ocaberis voluntas in ea : Non,ma Sœur, 

vous ne vous appellerez plus comme auparavant, 

vous ferez appellée La volonté de Dieu en vous . 

Et ce d'autant plus jufteraent, qu'outre l’union de 
cœur qui fe trouve dans cette alliance , il y a en- 
core une donation mutuelle des corps , & des 
autres biens qui l'accompagnent. 

C'eft encore une fécondé condition eflentielle H. 
du mariage qui fe contra&e parmy les hommes, 
il faut qu a il y ait une donation réciproque des \ ' f 

corps pour la fin de cette alliance. Saint Paul a 
exprimé cette qualité par ces paroles ; Mulier i-Coc. • 
corporis fui potejlaiei » non habetjed wV.Dés aufiî- 7* 
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tort: qu’une fille a donné Ton confentement , & 
qu’c lie a contracté le mariage , elle n’a plus de 
pouvoir fur fon corps pour en difpofcr à fa vo- 
lonté ; elle l'a donné à fon époux, elle pâlie entiè- 
rement fous fa puifiancetEt réciproquement aufsi 
l’époux n’a plus cette première liberté qui le ren- 
doit mai lire de loy-méme , il pâlie fous la puif- 
fance de fon époufe. Quoy oue dans l’ancien Te- 
flament Dieu contractât ces alliances en general 
avec les hommes ; neantmoins comme u cftoit 
purement & elfcntiellement fpirituel , il ne pou- 
voir pas apporter cette condition ; & comme il 
ne pouvoir pas donner fon corps aux hommes, il 
ne contra&oit pas aufsi cette alliance d’une fi ex- 
cellente façon ; dou vient que le vœu de virgi- 
nité eftoir alors extrêmement rare : Mais depuis f 
qu’il s’eft incarné , il veur que la donation des 
corps fe trouve 'dans ce mariage, i. Voyez com- 
me dans la Profefsion une Religieufe donne fon 
corps à Jefus : a. Comme auftî Jefus luy donne t 
Ion Corps & fon Sang. 

i. Je /çay bien que tous les Religieux en <*e- 
neral donnent leurs corps à Jefus par le vœude 
chaftete qu’ils font , & par les mortifications 
quils profeuent}fuivanc ccs paroles de l'Apoftre, 
Non ejtis vejbi^mptt efits preno mtgnoglorifica- 
le e? porttte Deum tn corpore veftro : Non , vous 
n’eftes plus à vous, puifque vous avez cité rache- f 
ptez par le prix du Sang de Jefus ; mais vous n’e- 
ites plus a vous, parce que vous vous elles donnez 
vous-mêmes. C’eft donc en cette qualité, Mcfda- 
mes, que vous portez Jefus dans voftre corps par 
S Privation de vos biens, & par l'imitation de fes 
iouftrances. Mais il faut avouer qui) y a dçuxg ‘ 


Digitlzed by Goolle 


,■ d'une Religieufe. ior 

’ckofes particulières , & comme deux circonftan- 
ces , par lefquelles la Profeflion que vous Élites, 
livre & donne vos corps à Jefus ; l’ime à raifon 
du vœu de virginité que vous faites \ l’aiître à 
raifon de la Profeflion où vous vous engagez 
dans cet eftat.i.Je recherche la raifon pourquoy 
la qualité d'époufe de Jefus appartient fingulie- 
rement aux Vierges qui fe coniacrentà DieuîOn 
pourroit dire parce qu'elles ont plus de rapport 
à la chair de Jefus > qu’il a contractée en fon In- 
carnation, 8c qui a efté fon premier mariage* Oit 
peut adjoûter en fécond lieu j que e'eft parce 
qu’elles ont plus de reflèmblartce à l’Eglife , qui 
eft l’Epoufe du Sauveur. Mais la raifon principal 
le fe prend de la qualité de ce vœu de virginité 
qu’elles font ; parce que e'eft uhe donation plei- 
ne , entière 8c univerfelle * qu'elles font de leurs 
corps à fa gloire 6c à fon amour:Et nous pouvons 
appliquer à chaque fille qui fe confacre à Jefus Cjrp* 
par ce voeu , ce que S. Cyprien dit à un autre fu- d . c °P e ~ 
jet de la Magdelaine j Nil fîbi de je retinens.totam . 
fe ribi devovit : Ha ! mon Sauveur,que ce fut avec na | 
plailir que vous vîtes à Vos pieds cette illuftre chriftî 
Penitente elle ne retint rien de foy-même , elle timl.de 
fe confiera entièrement à vous : mais je puis ad- Ab | ur * 
joûter ,mon Sauveur , que vous fentes revenir um * 
cette joye 8c cette gloire, quand une fille fe con- 
facre à vôtre amour ; NU fibi de fe retinen s {Non, 
elle ne garde rien qu’elle ne vous dorme. A4ulier 
?orporis fui poteftatem non h* ber y fed w>:En Vertu 
lu mariage humain , la femme pafle fous la puif- 
ance de fon mary;& en vertu des vœux de virgi- 
lité que fait une fille,elle pafle entièrement fous 
a pûifïance de lefus ; Ah l il n y a pas vn regard 
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de fcs yeux j pas une. démarche de Tes pieds , pas 
une peni'ce de Ton efprit , pas vn foûpir de fon 
cœur, pas enfin une feule a&ion de tout fon corps, 
qui n’appartienne à Jcfiis, & qui ne foit dévouée 
à fon amour & à fa gloire. 1 . Mais outre cette 
donation & cette conucntion qui font communes 
à toutes les Religieufes par le vœu de virginité, 
il y j en a une particulière par la Ptofcflïon oti 
vous vous engagez de fervir Jcfus en la perfonne 
des pauvres.Belle différence qu’il y a entre les au- 
tres vœux qui font l’effencéMes autres Religions, 
& ce Vœu qui fait la différence de celle-cy : L’o- 
bligation de l’Obeïflance & de la Chafteté re- 
garde Iefus comme Roy , & à qui nous devons 
obéir comme Riche & comme Saint en foy-mé- 
me;mais la Profeflion de fervir les pauvres regar- 
de Iefus en quelque façon corne pauvre & com- 
me caché dans leur indigence : Inpaupere Deut 
abfconditMr , dit S.Chrvfoftome : Il eft caché dans 
le pauvre, il époufe fa pauvreté, il fouffre fon in- 
digence , il tient fait à foy-méme ce qu’on fait à 
les membres. Mais ce qu’il demande à tous les 
Chrètiensjil le rend particulier à cette Religion, 
puitque non contentes de luy donner vos biens, 
vous employez vos mains à Ion fervice, donnant 
encore pat ce titre, vos corps à fa gloire 8c à fon 
amour. 

i. Illuftre donation J. mais que Iefus récipro- 
quement accompagne de la ficnnc.' Car il faut 
que le corps de l’Èfpoux paffe auflt fous la puif- 
fance de fon Efpoute , &c qu’elle en puiflè difpo- 
fer. Le Sauveur a donné cette puilîance à l’Eglife 
en 4 îa Cene & en la Croix:en la Cene il luy a don- 
né fon corps comme Sacrement; 6c en la Croix il 



d'une Religieufe. 103 

le luy a donné comme facrificc : 8 c en ces deux 
cîtats nous pouvons dire avec faint Bernard, To- 
ttis riobis datusjotHS nrfiros expenfus in ufus ; Il s’eft 
donné entièrement à nous, il s'eft tout répandu à 
nos ufages ; nous pouvons l'offrir à fon Pere, 
nous le pouvons manger, & nous le pouvons ap- 
pliqua à toutes les necelîltez de nos ames. Mais 
il faut avouer que les Religieufes ont vn particu- 
lier droit fur ce Corps & fur ce Sang, en Vertu de 
leur Profeflîon;& comme elles fe donnent à luy, 
il fè donne réciproquement à elles ; elles peuyent 
dire ce que difent ces faintes Vierges chez S.Am- 
broife , Corpus e^us corporinoftro fociatmn eft, il a 
joint fon Corps au noftre ; Sanguis ejus datas eft 
fstnguini noftro ,' fon Sang a efté donné à nos uïk- 
ges. La raifon fe prend des deux principales qua- 
Utez qu’a eu le Corps de Iefus,& qu'il exerce : Il 
eft principe de grâce, il eft gage de la gloire. j.Il 
fe donne à fes Efpoufes comme principe de grâ- 
ce j parce que non feulement il leur donne des 
grâces particulières au jour de leur Profefsion;& 
il me fembte que je vois fortir de ce facrifice vil 
torrent de benedi&ion & de lumierejmais enco- 
re il s’oblige de donner ces grâces dans la fuite 
de leur vie. z. Il fe donne comme gage de la gloi- 
re, puis que l’eftat de la Religion eft vn moyen de 
predeftination , & une adurance morale de falut. 
Que c'eft donc avec railon que l’on donne dans 
ces occafions des couronnes auxRelig’.eufes pour 
leur ornement; c'eft non feulement pour montrer 
la gloire qu'elles reçoivent de donner leur corps 
à mus , mais aufsi pour montrer l’honneur que 
• Iefus leur fait de fe donner réciproquement à el- 
les : pour dire qu’elles appartiennent au Sauveur 
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comme Roy & comme Couronné; Se qu’elles 
ont par avance des allurances des couronnes de la 
gloire. Mais au lieu de couronner leur telle feu- 
lement , il faudroit couronner leurs yeux , leurs 
mains , leurs corps , Se toutes les parties d’elles- 1 
memes ; puis qu’eilantles fujets de ces donations, 
ils participent aufsi à ces avantages : Et ce d’au- 
tant plus excellemment que ce n’eft pas pour vit 
jour {'cillement, mais qu’à ces deux premières con- 
ditions elles ad joutent encore l’indilîblubilité St 
féminité de ce mariage. 

C'eft encore une chofe riecetfaire pour l‘e{ten- 
ce des mariages , qite ce lien indilloiuble , de et 
contrad en quelque façon eternel : foit que le 
droit de la nature demande cette fermeté , foit 
que Dieu l’aye commandé depuis principalement 
qu'il a élevé le mariage dans l’eflat de Sacre- 
ment. La loy a efté prononcée par la bouche de 
Dieu même : Quod Deux con\unxit , homo non fe- 
paret i Qu’il n’y aye point d’homme qui puifle 
jamais feparer les perfonnes que Dieu a unies lî 
étroitement par le nœud facré de cette alliance;il 
n’y a que la mort feulé qui puilfe feparer cette 
liaifon. Mais difons qite cette indiflolubilité fe 
trouve encore plus ferme de plus confiante dans 
le mariage fpirituel qu’une Vierge contracte 
avec lefus au jour de fa Profefsion : Parce qu’une 
Religieufe fè donne à lefus pour toûjours:z. Par- 
ce que lefus fe donne pour toû jours à une Reli- 
gieufe. 

}. Du côté de l’Efpoufe , il eft certain qu'elle 
unit fou cœur de qu'elle donne fon corps à fon 
Efpoux pour toujours Se d’une maniéré inviola- 
blc.La raifon fe prend premièrement de la nature 
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de la Religion, qui eft d’elle-méme vn eftat eter- . 
iicl &c immuable: Secondement de l'intention des 
vœux qui engagent la perfonne pour toûjours;&: 
comme les paroles , le le veux, que difentles per- 
Tonnes qui le marient , bieh qu'elles Te pronon- 
çent &c Te partent en vn moment) elles se tendent 
Tur coût le temps de la vie^aufïi à proportion les 
paroles * le voiie y je promets , qui font le mariage 
1 pirituel ,• eftendeiit Tes vœux & Tes obligations 
Tur Teternité toute entière ; Il n'y a pas vn mo- 
ment en toute Ta vie qui Toit, à elle , & il n'y a 
plus aucune occalîon de s'en difpenTer. La troi- 
fiéme raifon Te prend des effets des voeux & des 
paroles qui agilTent par reflexion Tur la liberté 
d'où elles Tortent J & luy oftant lé pouvoir de 
changer , luy impoTent une heureuTe necefllté de 
tenir ce qu'elles vouent. On demande pourquoy 
Abraham voulant Tacrifier fon fils iTaac , le vou* 
lut attacher à Ton Autel , quoy que cette inno- 
cente viftime confentit Volontairement auTacri- 

\ % j * 

ficeÆt les Peres répondent, que ce fut pour ren- 
dre plus confiante Ta diTpofition * de peur, que * 
par apres relTentant l'aftion du facrifice , elle nô 
■ luy fit faire quelque mouvement indigne & con- . 
traire à cette première obéiflance ; on le lie pour 
luy en ofler les moyens. Les vœux que fait une 
ETpoufc de Iefus pour s'unir & Te donner à luy, v 
font des liens que la volonté s'impofe pour s'ôter 
la liberté de jamais rompre ce contra# , ou vio- 
ler cette alliance. On difoit d'un ancien Héros 
que les chitines d'Or fortoient de Ta bouche dont 
il captivoit les cœurs par Teffort de Ton eloquen- ' 
ce. Que fait une fille prononçant Tes vœux & Tes 
fromefles ? Ge font des liens qui forcent de fsi ; 

Q v 
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bouche 3 mais qui ré jailli fient par réflexion poür 
la lier éternellement , & rendre Ton alliance in- 
dilïoluble. v 

/ 

i. Mais adjoûtons que comme par quelque 
efpece d'éternité ces liens attachent la perfonrie 
Rclimeufe à lefus 5 ils attachent. aufli lefus à fes 
Efpoufes y & rendent Ton mariage plus indifïblu- 
ble de Ton côté. La raifon Te prend de la fidelité 
de fes promefies,&de l'infaillibilité de fou amour, 
qui le portant à époufer les âmes des hommes, 
dés cet inftant le porte à recompenfer la ferme- 
v té de nos rèfolutions par la fienne. Aufsi quand 

Exod ^ P ar l e des paûs .qu'il faifoit avec les hommes, 
t il les appelle des pa&s éternels , Pattum fempi~ 
, ' ’ tcrnum . Sur quoy je fais une remarque qui me 

v . femble belle \ c'eft que ces pa&s qu'il appelle en 
vn lieu des alliances , il les nomme ailleurs vn 
fc Teftament * Teftamentum . Comment eft-ce que 
l'alliance peut-eftre vil Teftament ? L'alliance 
marque la vie , vn Teftament marque la mort du 
Teftaceur ? &: cependant Dieu eft mort en don- 
nant les carafteres de fes alliances. l'eftime que 
comme il n'y a rien parmy les hommes de plus 
certain que les Teftamens , parce qu'eftant con- 
firmez par la mort , l'homme n'cft plus en eftat 
de les changer ou de les rompre : Difons aufsi/qu'e 
lefus épouiant les âmes Religieufcs , il . appelle 
cette Cicréc alliance vu Teftament ; pour marquer 
<Jufe ces alliances qu'il contra&e avec elles , font 
éternelles , & que jamais rien n'en rompra les 
.nœuds. 

- C*nrft/+ C'eft avec ces avantageufes conditions, ma 
. Sœur, que vous allez entrer atijourd'huy dans 
l'alliance de lefus, &c que vous contra&ez ce ma- 

*■ \ 
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vagÊ que le Pere Eternel fait à fon Fils , Simile 
(t regnü cœlorn loorntni regi> qui fccit nuprias fili<e 
eæ m Voyez avec quel efprit vous devez faire cet* 
e action -, vous devez rappelier toutes les grâces 
pie vous avez receucs , qui vous ont appelle à la 
Religion , & qui vous ont fait entendre fa voix 
qui vous demandoit vôtre cœur : Cette année de 
Sloviciat que vous avez achevée , n a efté qu'une 
année de préparation à ce Iour , & comme vit < 
temps où une Religieufe pollit fon ame pour fe 
rendre digne du Sauveur : Tous ces flambeaux 
allumez , cet Autel, ce facrifice, ne font que l'ap- 
pareil de cette auguftc ceremonie ; le temps s'ap- 
proche , lefus vous y convie , le Ciel attend vô- 
tre confentement $ voyez avec quel açdeur & quel 
amour vous le luy devez donner : fans doute que 
vous devez apporter à cette aéfcion vn efprit d'a- 
mour , mais qui aye trois qualitez répondantes 
aux trois conditions des mariages \ qu'il y aye 
vnion de cœur , donation de corps , & l'indiflo- 
lubilité& l'eternité de l'alliance : Vous luy de- 
vez donc donner vn cœur , i. Vnilïant : z. Libe- 
ral; 5. Inviolable. 

1. Il eft queftion, ma Sœur, de donner vôtre 
cœur à cet Epoux ; c'eft à dire^ que vôtre amour 
vous fepare de vous-méme , qu'il vous fepare de 
toutes les chofes du monde , non feulement en 
ce qu'elles peuvent eftre coupables , mais en 
ce qu'elles , peuvent eftre permifes , pour vous 
lier, poiu* vous ^tacher à vôtre Epoux, pour 
vous unir à fon efprit &: à fa volonté : Audi fi- pf. 

vide ; Efcoutez & voyez.- L'amour entre n 
par les oreilles & par les yeux. Audi , & vide $ 
Ecoutez la voix du Sauveur qui vous appelle par 
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fes grâces , & vous dit comme l'Efpoui à l’arrie 
Cant. des Cantiques > fini de libano , vêtu fponf , * me a : 
4-*. Venez mon Efpoufe * vous ferez couronnée au- 
jourd’huy j fade : Voyez la beauté de Voftre 
Efpoux , voyez fon fang & festnerites , ce font 
des qualités qui vous le doivent rendre aimable} 
yide : Figurez-vous qu’il eft caché & couvert 
fous ce voile tout prêt à accepter voftre amours 
j * 8c vous donner le (\Zn\Oblivifccre populum ttium: 

Oubliez donc vôs parens , vos amis 8c vos eipe- 
rances , pour ne voir & n’aimer que Iefus ; Et 
concupifce Rex decoremtuum : Et ce Roy defeen- 
dra de fon Thrône 8c vous prendra par ia main* 
vous placera enfamaifon & en fon lit nuptial* 
vous difant ces aimables paroles, Tu me veux 
pour ton Efpoux , Et moy je t’accepte pour mort 
Efpoufe. ;• 

z. Il s’agit de donner voftre Corps à Iefus , 8c 
de recevoir réciproquement la donation du fien: 
C’a, maSœur,il faut apporter à ce contentement 
vn amour liberal & magnanime ; donnez-vous à 
luy avec une entière rengnation à tout ce qu'il 
demandera de vous , impofez à voftre corps une 
loy generale de te foûmettre à tous les ufages de 
(à gloire , luy difant avec le Prophète , Pejfedifti 
nos : Retirez-vous vanitez du monde , comme je 
n’ay rien à prétendre fur vous , vous n’avez rien 
à prétendre fur moy , je fuis toute entière à mort 
Dieu ; 8c vous mon Sauveur , poftedez tout ce 
qui eft fur mon corps par voftre amour & par 
vôtre grâce , poffedez-moy pour vôtre gloire. 
Oiiy,ma Sœur, il exauce vos fouhaits,& accepte 
vôtre offrande ; Figurez-vous qu’à même temps 
que le Prêtre va mettre le voile noir fur vôtre 
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teftc , Jefus intérieurement va prendre pofTeflion 
de vos fens & de vôtre corps , 6c que récipro- 
quement il vous donne le fien , comme l’aflxuran- 
ce de fes grâces , puifqu’il en eft le principe & 
l’autheur , & comme le gage de fa gloirc,puiiqu'il 
vous donne des alfeurances morales de vôtre pre- 
deftination , 6c il imprime fur toutes les parties 
de vôtre corps comme vn certain caraétere de 
falut 6c de gloire. 

3 . Il eft queftion de faire cette alliance indif- 
folpble ; Prenez donc , ma Sœur , pour cette fin 
vn amour éternel 6c immuable , lunoe cor tunrn Aug, 
dtérnitdti Dei , dit S. Auguftin aux Chrétiens j 
quand il faut faire des refolutions pour Dieu joi- 
gnez vôtre cœur a fon éternité. Il veut dire deux 
chofes : premièrement , qu'il faut que la mefure 
de nos refolutions pour fa gloire réponde à fon 
éternité ; & comme Dieu qui n'a pas de termes 
dans fa durée, que nous n’ayons pas de limites ny 
de bornes dans nôtre amour ; que ce foit pour 
toujours : Secondement , il veut dire que pour 
former ces aftes conftans 6c immuables , nous ne 
devons pas nous appuyer fur no? efprits,qui font 
des efprits du temps fujets à l’inconftance j mais 
fur l'eternité de Dieu, fur la fermeté de fa grâce: 
lunge cor tuum dttrnitati Dei : Donnez à vos 
voeux , ma Sœur, cette condition, cette éternité, 
cette refolution d’eftre à Iefus éternellement 
avec fa grâce , 6c luy réciproquement fera à vous. 
Dans les autres mariages il y a unecfpece d'eter- 
nité; 6c nonobftant les difficultez qui fe rencon- 
trent dans ces ièmblables alliances , vn époux fe 
lie pour toujours à fon époufe. Faite le Ciel que 
vos vœux foient eternels , que vos fouhaics 
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réüfliflent , & que ce Sauveur que vous 
prendre dans vôtre bouche pour le faire entrer 
dans votre cœur , foit comme le cachet de vos 
vœux , & le fceau de cette alliance, 

Et nous qui afllftons à cette a&ion , 
en meme temps des fentimens correfpondans à 
cette ceremonie. Trois fortes de témoins fe trou- 
vent à ce mariage ; les vns y coopèrent, les autres 
l'acceptent , les troifiémes la regardent feule- 



acceptent 

ment : x. Ceux qui y coopèrent , font les parens 
' , de cette fille qui la donnent à Jefus : a. Ceux qui 
l'acceptent, font les Rcligieufes qui la reçoivent 
*dans leur fainte Communauté : 3. Ceux qui la 
1 ^regardent feulement , fondes auditeurs qui s'y 
trouvent. * 

- ■' 4 - A 

. 1. Vous, Mefïieurs,à qui cette fille appartient, 
entrez dans ces fentimens , & en même temps 
■* qu'elle fe donne à Jefus , fervez-vous du pouvoir 
que Dieu vous a donné fur elle , pour faire vne 
entière donation de fa perfonne entre les mains 
de fon Efpoux ; & depofe2-vous de l'authorité 
que la nature vous avoit donnée fur elle pour b 
v remettre fous la pui fiance de la grâce : Jufqu’à 
, ' prçfent vous l'avez regardée comme vne fille, 
mais maintenant vous devez la regarder comme 
^ ^l'Epoufe de Jcfus-Chrift : Vous avez pû autre- 
- fois luy donner des loys, qui marquoient la puif. 
i fance que vous aviez fur elle ; mais maintenant 
V elle n'en recevra plus que d'une Supérieure qui 
fera l'écho vifib'le de fon Epoux , & entre les 
, mains de laquelle elle fe remettra entièrement cfer 
fa conduite. * - 

, î. Et vous , Mefdames , qui acceptez idiote 
a&ion > & qui en receyant cette fille dans vôtre 
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Cdhununauté , l'introduite/, en même temps en 
la maifon de Ton Epoux ; à l’occafion de ce qu'el- 
le va faire fouvenez-vous de ce que vous avez 
fair , & que vous eftes comme elle les Epoulès de 
Iefus ; fouvenez-vous de ce qife vous avez fait 
avec Iefus à ce jour de vôtre profefsion , que 
vous preniez Iefus pour vôtre Epoux » 8c pour 
vôtre héritage, difantavec le Prophète, Dornmus pf a j. 
pars hareâitatis mes, , CT cal > eu mei : que vous y. 
n'aviez d'autre pofiefsion ny d’autre efpérance en 
ee monde , que d'uni? vôtre cœur à celuy de le- 
fus , 8c de luy faire une entière donation de vos 
Jçorps ; Dites-luy donc d’vn commun accord , 
apres l’execurion de vos promefles , Th es cjz.i re- 
Jtùues hsnditattm mihi ; c'eft de vous, mon Dieu, 
que nous efperons la recompenfe de nôtre exil 
4 u monde , & du mépris que nous avons fait de 
fes pompes & de fes vanitez pour nous relcguer 
dans vn Cloiftre , pour ne voir que vous feul, Sc 
pour ne regarder que les maximes de vôtre Evan- 
gile pour la réglé de nos aôtionsf 

3 . Et nous qui afsiftons à cette ceremonie tâ- 
chons de participer à l'efprit de cette fille , 8c au 
zcle de ces illuftres Dames : Eftant déjà liez dans 
les alliances du monde vous ne pouvez pas pré- 
tendre à la gloire de ce faint mariage d’une ma- 
niéré fi parfaite ; mais fçaehez que Dieu vous a 
epoufé par avance dés le Baptême , 8c que vous 
vous elles donnez à luy comme il s’eft donné à ' 
vous. De plus vous l’avez receu fouvétefois dans ' 
vôtre coeur par les Communions facramentales 
que vous avez faites, qu’il a confacré vôtre corps 
par la donation du lien , 8c qui vous fait d’une 
maniéré excellente les Temples du S.Efprit , An 
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vefcitis quoniam membre veftra templitm futtt Spi* 
ritus fitntti ? Faites donc en forte que ce bon- 
heur ne foi t pas la caufe de vôtre malheur > 
que vous vous ferriez de ces facrées alliance» 
pour attirer fur vous fa colere : Puifquevous 
eftes dans les mariages , vivex-y comme les véri- 
tables Chrétiens j que Dieu poflède le premier 
vôtre cœur comme vôtre premier Efpoux que 
vous avez eu dés le Baptême ; & que celuy qu’il 
vous a donné en fa place fur la terre , foit le fé- 
cond qui le poflède & qui en difpofé : C’eft le 
moyen de vous attirer des grâces pour fupporter 
toutes les difficultez «des mariages , & apres avoir 
vécu faintement chacun dans fon eftat en ce 
monde , de recevoir en l’autre la gloire éternel- 
le , comme la confommatioii de toutes fes allian- 
ces : Ceft ce que je vous fouhaite , au nom du 
Tcrc ,&c. 





TROI 

1 * ■ ' 

* V 

s/ * 

i • 

/ • ^ # 


f Google 


... **%*•_* _ 



« 



troisième 

5 ER MO N 

POVR LA PROFESSION ‘ 

D’VNE R ELIGIEVS E, 

• *** 

i 

* I • , 

«I 

Qjiiam Pulchri funt greflùs tui in calceamentis, 
.. Filia principis , Cant.y.t. 

O Tiüe du Ptince que vot pas font glorieux > & que vos 
de rr ttrche s font belles\hM Chapire 7. des Cantiques, 
verf.i, v * ' 

E que PEfooux difoit autrefois à so 
Amante, {e peut appliquer parfaite- 
ment aux vûeux de cette fille qui ic 
prefente à Iefus > 8c qui vient fa 
confacrer à fes autels : Ah que ces pas que vous 
faites , ma Soeur , pour monter fur le Calvaire , 
font beaiixîah que ces démarches que vous faites 
pour vous attacher à la Croix font glotieufes ! 
ioit que nous les confîdetionS du codé du terme, 
d’où vous fortez,vous foulez aux pieds le monde 

6 fes vanitez ; foit que nous les regardions du 
codé du lieu où elles arrivent, vous entrez au- 
jourd’huy dans ^alliance de Jefus : Quant pulchri 
funt greffas tui in calceamentis>filia principis l On 
pèyt dire de vous avec judice ce que la flateric a 

H 
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4it autrefois d'un Conquérant > que les palmes 
nailToient fous Tes pas , que chaque démarche e£- 
toit autant de conquelles^puifquele premier pas 
que vous faites dans la religion, eft une conquef- 
te &c une vi&oire qui vous attire mille couron- 
r*es.Ie ne dis pas cecy,ma Sœur,pour louer l'ac- 
tion que vous faite;mais pour vous montrer avec 
quelle difpofition vous la devez faire:Ie veux vous 
reprefenter aujowrd’huy cette profeffion que 
vous faite dans la Religion du Calvaire, comme 
une ceremonie qui vous fait recevoir la filiation 
de la Croi x,& comme un fécond Baptefme qui 
vous fait la fille de lefus : Filia c Principis. Mais 
nous ne pouvons pas nous entretenir de cette fi- 
liation de Jefus que par le moyen de Marie, non 
feulement parce quelle eft la mere du Sauveur ; 
jnais encore parce qu'elle eft la mere particulière 
des filles du Calvaire:Implorons fon fecours,vous 
*maSœur,pour faire cette a£Hon,& nous pour en 

! varier avec fruit, faluons - }a a en luy difant avec 
'AngÇyAve Maria. 

L Es Peres dans la nature communiquent trois 
chofes à leurs enfans , la naiiïance,i'educa- 
tion,& leurs biensjlls leurs communiquent la vie 
qui leur Fait les regarder comme une partie d'eux- 
mêmes 5 ils leurs communiquent l'éducation & 
leur efprit, & leur, partagent tonte leurs qua- 
litez;Ils leurs communiquent enfin leurs biens &c 
leurs héritages pour foutenir leur eftat & leur 
condition. Voila ce que lefus, comme pere d 'une 
celefte filiation,donne à tous les Chreftiens dans 
leBaptefme;il leur communique par ce Sacrement 
fa vie, fon efprit & fon heritage,& leur fait rece- 
voir comme vue fecôde naiifance plus avantagea- 
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fe que celle de la nature : Mais ce qu'il commence 
dans ce Sacrement il l’acheve dans la Profcffion 
Religieufe;&: nous pouvons dire avec rai foulque 
c’eft principalement au Calvaire qu'il communi- 
que ces trois chofes aux filles qui fe confacrent à 
.luy:i. Il leur donne la vie qu’il avoir à la Croix. r,,vi I'o» 
i. Il leur communique l'efprit qui l’a conduit à du d '^~ 
cette Croix : 3. Il leur partage 1 héritage qu il a 
acquis par cette mefme Croix. T^ois confidera- 
tions, ma Sœur, qui font les motifs de voftre 
profdfions en la religion du Calvaire j vous de- 
venez lafille de lefus-Chrift mourant, vous re- 
cevez fon efotit,6c vous entrez comme en polfef- 
fion de fon héritage: Ce feront aufifi les trois par- 
ties de ce Difcours. 

Corinne la première chofe que les peres, dâns 1. 
l’ordre de la nature, communiquent à leurs en- POINT 
fans, eft leur eftre , leur fang & leur vie 3 c’eft 
aufïi le premier avantage que les Chreftiens re- 
çoivent au Baptefme , & qui les fait enfans de 
j)ieu ; iis y reçoivent avec la grâce de ce Sacre- 
,mentl’eftre,la vie, & le Sang deIefus:Soit par- 
ce que le Sauveur mourant nous a mérité cette 
grâce par l’efficacité de fon Sangrfoit parce que 
par ce moyen il vit eifentiellement en nous d’une 
viefurnaturelle,qui fait que chaque Chreftien 
peut dire comme l'Apoftre , Vtvit vero in Gj j af 

Chrifius. Admirable avantage pour des hommes i lJU * 
que la nature a formez du limon, & qui par leur 
première naiflànce ont receu la vie corporelle * 
d’Adamlmais qui eft non feulement rcnouvellée » 
mais en quelque façon afïèurée par la Profcflion 
Religieufe, & fingulierement par celle qui fe fait 
. dans ia Religion & dans l'eftac du Calvaire. La 

H ij 
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ïftifon fc prend de trois qualitez qui Ce trouvent 
dans cette action, & qui méritent particulière- 
ment cette filiation de la Croix, ôc cette adoption 
du Calvaire: i, Sçavoir l'excellence qu'elle con- 
tracte en elle -menue: i. La proportion qu'elle a 
avec cette filiation : } . L’application qu’elle fait 
de la perfonne Religieufe à la Croix au Cal- 
vaire. 

i. Expliquons cette première vérité , & difons 
qu’une des Actions la plus excellente & la plus 
Jieroique que puifle faire un Chreftien > en fuite 
de fon Baptefme,eft de'fe confacrer à Dieu dans 
la Religionparce qu’une Religieufe s’immole à 
une vie de rigueurs & de mortificationsj& où les 
difficultez augmentent la gloire & la grandeur de 
cette offrande : Les Peres avec S. Bernard ne 
font pas difficulté d’appeller l’afte & la cérémonie 
de la profdfion un fécond Baptefme > mais un 
Baptefme laborieux & difficile, qui achevé avec 
abondance les efforts du premier : C’eft là où , 
comme difent les Théologiens , qu’une fille qui 
fe confacre à Dieu,reçoit la remiflion de tons les 
pechez commis,& quant à lacoulpe & quant à k 
peine,comme elle efloit effectivement au Calvai- 
re^ arroufé de tout le fang de Jefus;c*tft là où 
elle reçoit la grâce juftifiante , mais avec abon- 
dance & plenituaejc’eft là où parles voeux de fa 
bouche elle ouvre les playes de lefus pout faire 
couler fiir fon ame les mouvemens de fa grâce * 
c’eftlà où elle reçoit comme au Baptefme l’im- 
preffion du Calice de Jefus comme mourant , & 
où elle le va faire paffer de luy-mefme fur fon 
coeur pour y imprimer cette excellente marque de 
fa filiation,qui fait dire à S.Auguftin à S.Tfio- 
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rfias qu’elle eft adoptée dans la famille de Dieu 
mourant,& qu’elle eft Hile du Calvaire. L'Abbé 
Rupert recherche la raiion pourquoy Abraham 
6c David avoient été choihs pour eftre les Peres 
& les enceftres de Iefus.il rapporte la caufe à 
deux a&ions héroïques que firent ces deux Pa- 
triarches^parce que l'vn avoir voulu facrifier fon 
fils , 6c que l’autre avoir pardonné à Saul fon en- 
nemy : ajoutant cette belle confequencé , que 
ces actions leur avoient mérité la qualité de pere 
d’un Dieu incamé,parce que c'eftoit luy - mefmc 
qui rendoit les hommes enfans de Dieu. Pour- 
quoy ne dirons-nous pas que cette aétionqueva 
faire une fille , que ce facrifice quelle va offrir 
d’elle-mefme 3 & qui eft plus éclatant , participe 
aux mérités 6c aux avantages de ces Patriarches , 
comme elle participe à leur courage , 6c que par 
confequent elle mérité d'une maniéré excellente 
la qualité de fille du Calvaire? 

z.Et ce d’autant plus qu’il y a quelque propor- 
tion entre cette aélion 6c cette recompenfe -, que 
je fonde fur ce qu’une fille qui fe conlacre à Dieu 
dans la Religion, renonce pour l'amour de Dieu 
aux alliances du monde & aux avantages de la 
première famille où elle eftoit'auparavant,difant 
avec le Prophète Roy, Pater mens & mater raea 
derelicjuerwit me : Ahj'ay quitté mon pere &ma 10 
mere poiir eftre ad mi le dans la famille de Iefus i 
Deus atitem ajfumpfit , il eft jufte que mon Dieu 
me prenne en cette mefme qualité. Saint Au- 
guftin explique ces paroles en deux façons,l’unc 
morale & l'autre naturelle -, le fens moral,cft que 
nous avions auparavant un Pere , c’eft à dire le 
pemon de nos pallions criminelles ; une mcrc 
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malhdureufe ^c'cft la Babvlone du monde : Noiii ’ 

^ i 

renonçons au pere criminel pour nous donner à 
Dieu, nous renonçons à cette mere malheureufe 
pour entrer en la Religion : Ah retirez-vous fu- 
neftes principes de nôftre eftre coupable , nous 
vous quittons dés ce moment > & nous vôus aban- 
donnons pour toufiours : Mais le Sauveur pour 
.recompenfer cette volontaire renonciation , 8c 
pout nippléer à ces privations nous adopte dans 
la famille. Le feus naturel eft qu'une fille qui- fe 
confacre à Dieu > quitte le pere 8c la me te que là 
nature luy avoit donnés pour avoir lefus com- 
me pere &c comme mere de la grâce, Pater meut 
&mater mea derelicfuernnt me: Oily^mon Sauveur* 
dit-elle , à lefus crucifié , c'eft pour l'amout de 
vous que je renonce anjourd'huv à mes parens * 
aux vanitez du monde * & aux fentimens des al- 
liances avantageufes que ma famille & nia con- 
dition me pourroient fournir , pour ne prendre 
que vous pour mon pere , vôtre Calvaire* 8c 
voftre Croix pour héritage: Dcus autem ajfumpfit 
me. Voila , ma Sœur , ce que vous faites de vô- 
tre cofté -, mais ce qu'il fera du fien > c'eft qu'il 
rccompenfera voftre offrande , il tiendra la pla- 
ce de tout ce que vous quittez il deviendra vô* 
tre pere & vôtre mere \ reconnoiflèz dans fa 
perfonne reiinie ces deux différentes alliances \ 
pour cette maifon que vous quittez , fi confide- 
table par fa noblefTe & parles héroïques a&ions 
de vos ayeuls, vous ferez admife - en fa famille ; 
& tous ces noms fi illuftres que vous donnoit la 
nailfance, &c ces qualitez fi glorieufes que vous 
avez recette de la nature , vous les perdrez tou- 
tes pour prendre la qualité de fille de lefits 
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crucifié, Sc n'avoir que fon Calvaire pour hé- 
ritage. 

3^ Veu principalement que cette profeffioii 
que vous faites* fait imc application partituliere 
de voftre perfonne àda Croix ÔC au Calvaire j 
dont voftre Religion porte le nom & Pefpritj 
Nous pouvons confideter les vœux que Vous fai- 
tes aujolird’huy en deux façons j abfolument en 
eux-mefmes, & en ce qu'ils Ont de commun avec 
les autres Religions 5 relativement à vôtre ïnfti- 
tutj&: fuivant ce qu'ils ont de particulier dans 
vôtre Religion. Les vœux par eux-râeftnes com- 
munément appliquent la perfonne qui les fait à 
fan Dieu, à Iefus,à fon amour &c à fon cœür } 
mais les vœux comme faits en cette Religion du 
Calvaire, vous appliquent fingulierement à la 
Croix , vous appliquent par eftat & par jprofef- 
fion au Calvaire. Voftre pauvreté, Meldamesj 
n'eft pas une fimple pauvreté, elle regarde la nu- 
dité de ïefus fur la Croix ; voftre cfafteté n’eft 
pas une fimple chafteté , elle regarde le Sauveur 
qui l'a confacrée fur fon corps voftre obeifiance 
n’eft pas une fimple obeïfl'ance , elle regarde le 
Sauveur mourant fur la Croix » pour obcïr à la 
juftice de fon Pcre,& pour exécuter tous les com- 
mandemens que fon Pere luy avoit faits fur le 
Calvaire. Ah ! qui doute qu'enfuite de cette ap- 
plication que vous faites de vous-mêmes au Cal- 
vaire & à la Croix aü moment de voftre Proftf- 
fion, queftefus ne s’applique réciproquement à 
V0US5& qu’il ne vous adopte pour fa fille?Gn dit 
que les pierres 1 qui on cfté gravées fous quelque 
conftellàtion, & qui portent l'image de quelque 
Aftre, ateirént plus facilement abondamment 
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les influences de cet Âftrc, >Vous eftes formée 
fous la conftellation de Je fus crucifié , vous gra- 
' .. verez fur vous mefine l'image de fa Croix : Ah 1 

fins doute que cette impreüion attirera fur vous 
mille bcnedi£tions,pour vous animer le coeur , & 
augmenter de plus en plus voftre amour : C'eft 
aujourd’huy qu il vous dit une teconde fois ces 
paroles de i’Apoftre, vous conliderant comme la 
„ Gaîat. fille Avt Calvaire j vous regardant marquée de 
4. 19. fon Sang, F1I10U quos iterum p^rntrio:\t vous aÿ 
engendrée une fois auBaptelme comme Chre- 
• • > flicnne,) e vous ay engendrée une féconde fois en 

4 ce moment de voftre Prafeflion comme Reli- 

gieufe comme fille du Calvaire : le vous ay 
communiqué ma vie, je vous donne encore mon 
efpvit. •* /» a»; [xy*i 

II. Ceft la fécondé chofequclespcres commu- 
POINT niquent à leurs enfans;ils leur donnent avec le 
fang &la vie, leur cfprit;& c’eft par ce moyen 
) qu’ils font une fécondé fais deurs enfans. C'eft 

* auffi la fécondé faveur que les Chreftiens reçoi- 
vent au Baptefme,ils reçoivent l'efprit de lefus } 
foi t que nous foyons entez par ce Sacrement fur 
la grâce du Sauveur qui nous fait membres parti- 

> • culiers du S. Efprit , &c qui nôus donne des qua^ 
litez agilfantesj foit que nous y enveloppions les 
' grâces ailuelles & les fecours qu’il nous donne 

à toutes les heures & tous les momens de noftre 
vie. Saint Paul dit que nous avons receu dans ce 
Sacrement l'efprit d'adoption du Sauveur , qui 

* fait que nous nous adreflons à luy comme à nô- 
tre Pere.Mais ce que les enfans difent au Baptef- 
me , les perfonnes Religieufes le difent d'une ma- 
*niere encore plus excellente Sc plus favorable, au 
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toômcnt de leur Profefîion ; & tournant leurs 
yeux & leur cœur vers lefus crucifié, ils difent; 
c'eft vous , mon Saupeur, dans ce jour que je 
veux appeller mon Pire. Quel eft l'efprit de le- 
fus mourant , finon vn efprit de croix qui a agy 
& paru en fa perfone par trois differentes opéra-* 
tionsîll l'a conduit à la Croix;Il l'a attaché à la 
Croix ; Il l'a arrefté lur la Croix. C'eft la pléni- 
tude de cét efprit crucifiant & crucifié , -, que ce 
Pere môurant répand fur le cœur de fes filles 
quand il les appelle en Religion,& qu'elles font 
le facrifice de leur perfonne par leurs vœux : Il 
fait trois operations fecretes fur leur cœur; i. Il • 
les conduit; x.ll les attache; j:Il les arreftedur lâ 
Croix* Voilà le principe *le terme & la durée,ou 
la plénitude de cette adion* ; 

;> t.S.Paul met pour le premier caradere de la fi- 
liation de Dieu , cette communication de fou 
Efprit qui conduit & qui anime fes enfans,quand 
ftlit; QuiCumqHC Spiritu &ei agunturj] funt fi - 
iï) D*/;Ceux qui font conduits & animez de l'ef- g, 144 
prit deDieu,font véritablement fe9 enfâs.Mais où -i 
eft-ce que cet efprit de crucifié môtre plus évidé- 
ment ny avec plus de pompe la plénitude de fon *. s ^ 
pouuoir & l'adivité de fa vertu,que dâs vne per- 
sonne Religieufe quil conduit à la Croix du Sau- 
veur;îl montre fa puiffance dans cette Profefîion, 
en ce qu'il la conduit à cet Autel pout prononcer 
fes vœux qui la feparent de tous les ancres feoti- 
més de la nature & de toits les vfages prophanes, 
pour la confacrer toute entière à la Croix;ilrQÔ^ 
tre l'adi viré de fa vertu , parce qu'il triomphe 
vifiblcment de toutes les efperances ou légitimés 
Ou criminelles, à peu prés comme fit le Sauveur 
•• • . H v • ' 
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fur le Caluaire : L’efprit ,du Sauveur à la môrt 
triompha de l’efprit duDemon,de celuy du mon-. 
de,5t de celuy de la chair: Ne fait-il pas le mefc 
me à proportion dans cette: Profcfliomll triom^j 
phe de l’efprit du Démon i parce que c’eft dans 
cette oocahon quelle vainc; il triomphe de i'efr 
prit du monde,puis qu’il l’éloigne de fes tenta- 
tions &c de fes objets,il triomphe de là chair* 
puis qo’il la fait renoncer à . tous les fentimens 
humains pour entrer feulement dans ceux de fo*i 
Pere:Et! nous pouvons luy dire ce que le Sauveur 
Üatth. die à S.Pierre, Caro & fttnguis non reveUuit tibiz 
i6. 17* Ah! ce n’eft pas lin mouvement qui vient de la 
7 chair ou du fang,vous n’agiflez pas à ce moment 
► par lés fentimens de voftre première nature que 
vous avez comme fille d’Adamsmais vous agiriez 
par l’efprit de lefus* vous montrez évidemment 
que vous eftes fa fille*&: que le mcfmc efprit jçhi$ 
l’a conduit luy-mefine à ce premier Calvaire po 
y mourir, vous attife aujourd’huy à ce fecôi 
. Calvaire pour participer à fes fouffranccs ÿ non 
feulement il vous y conduit comme fa fille* mais 
il vous y attache. ; ,jyj 

i*LesPeres comparent la Religion à la Croix* 
parce que comme Jefus-Chrift , y eftoit attaché 
par fon amours la perfonne Religieufé' s’attache 
&c fe lie en la Religion. Mais il faut âuoüer que 
c’eftl’efprit de Iefus mourant qui ordonne & 
qui éleve luy-mefme cette Croix morale,qui noü 
cotent de détruire dans. fon cœur toutes les atta- 
ches qu’elle pourroit avoir à fes parens > aux 
' ' amis,& à tout coqu’il y a de plus legitime,il lujr 
imprime encore les fentimens delaCroix,& la 
fait participer de fes fouffrances ; Tellement 
que nous pouvons dire d’vue perfonne en cet té 
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ofccafîon,ce que S. Auguftin à dit de foy apres Ton . 
Baptelme,/« novo homine nativitas fecunda re- 
paratur,\c fuis devenu comme vn nouvel homme 
par cette fécondé naitlânce.Voila ce que fait l’ef- 
prit de Iefus,c’eft vn efprit qui donne la mort & 
la vie en mefme tempsjil donne la mort à cette 
premiers naiflance,Sc donne la vie à vn homme 
nouveaü.Nous avons deux naiftances , nous ti- 


rons l'une d'Adam , & l’autre de lefus : la pre- 
mière nous anime de l’efprit de ce premier hom-* 
me criminel-, la fécondé nous anime de l'efprit dé 
cet homme Sàint , de ce Pere divin : Avec cet 
avantage que cet efprit de lefus dâs une fille Re-« 
Irgieufe, corrige & détruit melme les maximes &c 
les inclinations qu’elle avoit tirées de ce premier 
Pere criminel,qui la portoit aux pompes & aux 
honneurs pour luy dônner les inclinations de ce 
Pere de douleurs, d’humilité & de fouffrances. 


Admirable changement ! Diuine naiffance ! qui 
fait que vous eftes la fille légitime de ce Dieu 
mourant-, puis que vous enaVez les inclmatiôs,les 
penfées èc les mouvemens. Les Philofophes fon- 
dez fur l'experience,remarqucnt que les enfans 
portent les marques des choies que leurs meres 
ont imaginées fortement au moment de leur co- 
ception,& qu’iîs'eonfervent pendant toute leur 
vie les marques SC les inclinations de ces mefmes 
cholès.Quelles eftoient les penfées & les fenri- 
mens du coeur de lefus quand il enfanta l’Eglife? 
Quelles eftoient les inclinations de ce Pere mou- 
rant,firtort vn cœur percé de douleurs , & des in- 
clinations de fouffrances qu’il a communiquées à 
fbn Eglile? Ahi cet efprit palfe de luy à vous, il 
fait fur vous de femblables impreflîons , il vous 


\ 





Digitized by Google 



w 


H«r. 

î 7 . 4 o. 


Rom, 

b. j. 


1 1 4 Iïl. Sermon pour la Profcjficn 
marque de ce melmccara&ere vous donnant fort 
efprit pour vous conduire à la Croix, pour vous 
y attacher, & pour vous y arrefter. 

3 . Chofe étrange de la proportion que les 
Iuifs firent à Iefus crucifié, ils luy dirent que s’il 
eftoit Fils de Dieu, il defeendit de laCroix,S* Fi- 
lins Dei esydefeend: de Cruce j qu’il montrait par 
là fa puilfanec en fc déliuram deccfupplice.Mais 
par un contraire argument, parce qu'il eft Fils de 
Dieu, il n'en veut pas defeendre -, c'eit la charité 
de Jefus & la force de fon amour qui l’attache à 
la Croix, & qui le fait triompher de fa puiflance 
pour l’obliger d’y confommer fon facrifice. Mais 
ce que ce Pcre de douleur à fait fur le Calvaire^ 
difons qu'il le fait à proportion dans laReligiô 
& qu’il donne fon efprit aux Religicufes à des 
conditions femblables. C’eft ce que cet efprit 
de Iefus opéré particulicreméc dans les Religieu- 
ses du Calvairc,les attachât à la Croix à conditiô 
de n’en jamais defeendre , & de ne reclamer ja- 
mais fur leurs voeux, ny fur les liens qui les y at- 
tachent.La raifon le prend de l'obligatiô du vœu 
& dç l’application particulière qu’elles fôt d’eftre 
à luy,& de travailler à l’imitation de fa Croix, 
qui éveloppc deux etecnités,vne éternité affective 
vne éternité efteéfcive.Vne éternité aflfeâ:ive,parce 
que dâs l’imitation de l’affe&ion de fon cœur,el- 
les le dévouent, elles s’attachent pour toujours à 
la Croix fans referve 6c fans limiteîEternité effe- 
édive, parce qu’en fuitte de ces vœux de de cette 
application elles font eternellemét attachées à la 
Croixi& nous pouvons dire d’elles ce que faint 
Paul dit des Chreftiens au BapteGne,CV»»^/<«»f/i» 
Jirniliiiidini mortii tins ;C'elt à ce rao- 
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ment, ma Sœur , que vous eftes comme plantée 
dans la Croix &: dans les playes de Iefu$;e’eft de 
là comme d’une racine fécondé que vous receuez , 

ce c efprit de fouffrance, qui vous conduit , vous 
attache & vous arrefte pour toujours à (a Croix, 
uous donnant la qualité de Fille du Caluaire ; 6c 
ce doutant plus avantageuiement, qu’outre que 
ce Pere mourant fur la Croix vous communique 
fa vie 6c fon efprit, il vous donne enfin fes biens 
& fes héritages. 

J/oicy la troihéme chofe que les pères donné t IJj # 
à leurs enfans,& en quoy ils montrent qu’ils ^O/ivr 
font peres*, ils leurs taillent leurs biens 6c leurs 
héritages pour conlcrver par ce moyen la vie 
qu’ils leur ont donnée , 6c pour fou tenir la 
condition 8c le rang où ils les ont placez. C’eft 
Êufïice que fait Ielus-Chrift,ce Pere celefte , il . 
donne aux Chreftiens des promelfes d’vn héri- 
tage future; & quand il nous fait fes enfans au 
Baptefme il nous fait fes heritiers:C’eft comme 
vn fccau de fon alliance, vn achèvement de fon 
adoption, comme dit l’Apôftre,5i Fili ] , & hare- 
des. C’eft pourquoy faint Cyprien appelle les Rom, 8. 
Chreftiens , H&rtdes crucifîxi: C’c-ft à dire , que x 7* 

Iefus mourant a fait comme fon Teftament, qu’il 
l’a écrit avec fon Sang,& qu’il l’a confirmé par fa , 

mort ; par lequel il a lailTe à fes en tans les pro- 
roefles de fa béatitude 6c de fa gloire. Mais fi ce * 
Teftament regarde tons les Chreftiens, il y a vn 
caractère particulier pour les Religieufes du Cal- - 
vaire ; 6c nous pouvons dire que comme cette 
Profcllîon eft vne efpece de Teftament qu’elles 
font pour luy , il entait au0i vn pour elles , les , * 
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faifant héritières de fa gloirc,dont il leur donne 
trois avantages : i. De grands droits : i. Des af- 
furances infaillibles : }% Des avant-goufts de 
ce monde. 

i . Ceft h penféc du B.Laurcns Iuftinien quand 
il dit qu vne des grandes marques que Dieu don- 
ne aux hommes de leur ptedeftmation,cft la vo- 
cation Religieufe, Magnum clettionis indicium 
Lâuren, ejl hwus fraternitatis babcrc confortïum.'Lz raifon 
Jullin. f e p icnc l des grands droits que cet eftat donc aux 
âmes Rcligieufes fur la gloire.Nous avons deux 
fortes de droits à la gloire;nous la prétendons ou 
comme enfans &c comme fimples heritiers par le 
titre &c la grâce de noftre adoption \ ou comme 
Çhreftiens comme une recompenfeà titre de nos 
bonnes œuvres. Mais où eft-ce que la grâce eft 
plus abondante que dans la Religion ? ou eft-ce 
que les bonnes oeuvres font plus meri toir es?Saint 
Bernard dit que les bonnes a&ions font les femé- 
ces de l'etemité, Semina Aternitatis: parce qu’el- 
les méritent non feulement la gloire eftant faites 

il 

pour r amour de Dieujmais encore de toutes les 
bonnes œuvres*celles qui font les plus pui liantes 
& les plus efficaces pour cetaûe de noftre pre- 
deftination,& qui nous méritent plus avantageu- 
fement cette gloire/ont celles qui regardent la 
perfonne de Jefus-Chrift dans l’eftat de la 
Croix 8c de fes fouffrances-.Pourquoy cela ? Par- 
• ce que c'a elle dans la Croix qu'il nous a acquis 
TexrtiL leCiel.Tertullicn dit que fon fâg aefté la clefdu 
Paradis;7or^ Paradtjt clauis saguis Saluatoris:Ht 
ce fera avec la Croix que lefus achèvera cette pre- 
defti nation qu'il la confirmera pour l’eternité. 

Mais quel eft le des çeuvres des Filles 


« 


Digitized by Ggpgle 


N 


dune Religieufe. i ij 

du C alliai reÆ lies regardent toujours laCroix,ou 
pour l'honorer,ou pour rimiter,ou pour la faire 
rriompher.Ahlditons doc, ma Sœur,que ces pro*t 
nielles que vous allez faire qui vous fèparent de . 
vos parens,&qiiii vous vtti tient à Iefus,vous laif- 
fent de grands droits fur fort héritage; c'eft com- 
me vne efpece de Teftament que vous faites en fa 
faveur,vous le faites côme héritière de vos biens 
luy mettât entre les mains tout ce que vous pou- 
uiez polleder dans le monde,vos biens, voflre if- 
prit,&: vous-mefme;ahl vous avez affaire à vu 
Perc fidek,fans doute enmefme temps il vous rc- 
c éura comme fa fillc,il vous donnera rherita<*e 
de fi gloire, dont il vous donne aujourd'huv no 
feulement de grands droîts/mais encore des alfeu- 
jrances infaillibles. 

i. le fçay bien que nous fommes incertains de T 
noftre falut , que nous combattons entre le 
Paradis &i'Enfer,& que nous avons (plus d'oc-r 
calions d'apprefender d'eftre du nombre des re- 
prouuez,que de fujets d'efpcrer d'eftre du nom- 
bre des predeftinez , en confequence que nous 
fommes des pecheurs:ll faut neantmoins auoiier 
qu'il y a dans l'Eglife de certains eftats & certai- 
nes conditions où les Chreftiens peuvent efperer 
d'vne alfeurance morale leur predeftination , &c 
quils ont comme des fujets alleurez de leur falut; 
foit que nous regardions les promeiles qu'il a fai- 
tes dans l'Evangile,foit que nous regardions les 
moyens qu'il donne pour cette fin. Mais remar- 
quez que les promefles del'Evâgile regardet tout 
le monde,& que lefus ne les a jamais appliquées 
ny plus efficacement ny plus folemnellement 
qu’aux perfoujiies Religieufcs. l'ouvre d'un colle 
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l’Evangile, je prends d’un autre collé la cedulc 
de voftre profeffion; voyons les paroles qui font 
écrites en l’vn 6c en l’autre: Que dit l’Euangilc r 
linon qu’il faut quitter père & mere pour fiiivrc 
la Croix ? Si cjuts vult ventre pofi rne, abneget fe- 
Tnetlpfutn, tollett crucem fuam. Que dit la ceduk 
de voftre profeflion ? Me voicy,mon Dicu,toutc 
prefte pour vous fuivre,je veux quitter mon pere 
& ma mere, mes parens & mes amis pour m’atta- 
cher pour toujours à voftre Croix , 6c pour de- 
meurer avec vous fur le Calvaire. Ce fera aulTi en 
fuite de ces vœux que vous pouvez luy dire avec 
S.Auguftin; Mon Dieu,j’ay fait ce que vous m’a- 
ucz ordonné,faitcs ce que vous m’auez promis j 
j’ay remplis les conditions aufquelles jem’eftois 
obligée, accompliirez vos promeflcs:Mais où cft- 
ce que les moyens de la predeftination fe trouvét 
plus frequens, plus favorables, plus efficaces & 
plus allcurez que dans la Religion,&: fur la mon- 
tagne du Caluaire? C’cft là où à l’ombre de votre 
Croix vous triomphez du Démon & du Monde 
par les mortificatios continuelles de voftre eftat; 
c’eft là où aux pieds des Autels vous venez vous 
facrifier tous les jours à fa volonté, 6c renouvel-, 
ler les vœux de voftre obeiffiance -, c’eft là enfin 
que l’vnion de voftre cœur 6c de voftre elprit a- 
vec ceux de vos feeurs pour loiier Dieu jour 8c, 
nuit , vous attire des torrens de grâces fur vôtre 
ame,vous donne des afleurances infaillibles de 
voftre falut, 8c des avant-goufts de voftre prede- 
ftination. 

3 . L’amour a fes fleurs auffi bien que fes épines, 
8c plus on aime vn objct,plus on a de fatisraéliô 
de fouffrir pgur luy;c’eft ce qui fait dire à vn an- 
jl cicn 


v’. 




c d'une Religieufes 129 

cien Doéteur que l'amitié de$ perlonnes qui s'af- ^ etru * 
fcétionnen t parfaitement, efl comme une cuirallè R * ttenus 
qui repouile coûtes les flèches quilles attaquent, 
affronte toutes les efpées, infulte à tous les dan- 
gers^ brave mefme la mort pour fe donner des 
preuves d'une mutuelle affe&ioir.D’où vient que 
S. Auguftin qui avoir éprouvé les traits de cette 
paflion, a fort bien dit , In ea cjttod auiAtur , non Aug. 
iaboratur^ant fi laborarur , labnr amatur \ L’on ne ln n ^* 
fouffre jamais de peines pour les per Tonnes que 
Ton aimc:ou fi l'on fouffre quelque chofe , l'on , 

triomphe de fouffrir;& les piayes dans cette oc- 
cafion font trop recompenfées par la joye & la fa- 
tisfaéfcion qu'on a de les recevoir. Mais ce qjui fe 
palfe d'une manière imparfaite dans les animez 
du monde, s'accomplit bien plus glorieufcmcnt 
dans celles de Dieu , & principalement dans la 
Religion, où les amitiez font pures, fans mélan- 
ge & fans partage: lugum rncurn fuave eft, & o>/us 
rnenm lève, dit Jefus - Chrift -, le joug que j'itn- 
pofe à mes aipans,eft agréa 1 * :*>& le fardeau que 
je leur donne cft legerrPourquoy cela; c'eft que * 
fi d'un cofté il les oblige de fe feparer des creatu- * 
res, ce n’eft que pour s’unir pins intimement a lui. 

Si nous voyons ces perfonnes Religieufes fou ffrir 1 
à Pexterieur par leurs morfications & aufteritez 
continuelles, elles reçoivent des torrens de joye 
& de contentement à l'interieur, qui leur font | 
fentir par avance les avant-gouftsdu Paradis , Sc 
goutter dés cette vie ce que dit le Prophète 
Iiebriabütur ad ubertate domus /w<f:Eiles s’enyvre-'^'j/*?' 
ront,mon Dieu, d’une fainte yvrefle par les dou- 
ceurs de voftue maifon. C'ont efté ces aimables - * ÿ, 
douceurs qui ont animé les martyrs à ce mocquer jffî' 
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des tyrans &c irriter leur cruauté ; & ce font elles 
qui ont obligé V Apoftre de dire que la faim ny la 
foif , les trifte(Tes,les injures de l’air , ny les mé- 
pris des hommes.non plus que la mort, 11e pour- 
roi ent le feparer pour un moment de l’amour 
qu'il avoit pour Dieu. Ah ! ma Sœur , c’effc dans 
ces fentimens que vous vous approchez de ces 
Autels ; Sc comme vous participez à fon amour , 
fçachez que vous participerez à fes joyes à fcs 
fatisfa&ions ; Ce jour qui eft comme l'avant- 
courier de voftre predeftination,fera la caufe que 
vous en recevrez les avant- goufts pendant voftre 
vie : Si la Religion porte quelque caraélere de 
peines & de fouffrances , apprenez qu'elles (ont 
trop "payées par les douceurs intérieures qui re- 
jallifleiït de l'amour de lefus-Chrift mourant pour 
vous 1 & pour gage de ce pa6t il vous donne au- 
jourd'huy la qualité de fa fille avec la participa- 
tion de fa vie, la communication de fon efprit, & 
les afteurances de fon héritage. 

Voyez apres cela, ma Sceur,avec quelle difpo- 
fition de cœur vous devez faire cette ceremonie 
qui vous donne l’adoption & l'alliance, qui vous 
fait fille de lefus mourant. Les defîrs que la natu- 
re imprime fur les enfans envers leurs peres , fe 
reduilfent à trois fortes d’amours; 1. A un amour 
de reconnoiflanceti. A un amour d'inclination; j. 
un amour de confiance. 

i.Il n'y a rien de plus indigne d'un cœur bien 
/ait que l'ingratitude, nous avons tous de l’aver- 
fion pour ces fortes de crimes;& la mifericorde 
qui a dénué les animaux de raifon, leur ' a cepen- 
dant accordé un certain inftinét d’amour & de re- 
connoiftance pour ceux qui leur faifoient du bien. 
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Mais par ce que les bien-faits que nous recevons 
de nos peres 8c dcnosmeres font tres-confidera- 
bles , nous leur devons aufli un parfait amour de 
reconnoiflànce y 8c la nature nous l'a gravé quel- 
quefois fi avant dans le cœur , qu'il eft fouvent la 
canfe de nos peines & de nos déplaifirs. Ah ! ne 
craignez point, ma Sœur, d’avoir trop de recon- 
noiflànce pour Dieu, Modus diligendi De:rm, eft 
diligere fine modo , dit S. Bernard : Voulez-vous 
fçavoir la mefure de l'amour que vous devez à 
Dieu comme voftre Pere ? c'cft de l’aimer fans 
mefure , fans bornes 8c fans limites ; parce que 
comme il vous a fervy infiniment , vous devez 
avoir pour luy un amour de reconnoiflànce , qui 
foit en quelque façon infiny:C'eft luy dans la na- 
ture qui vous a donné l’eftte & la vie dans une fa- 
mille riche 8c éclatante,pcndant que tant de mal- 
heureux font nez fur la paille & dans la difette de 
toutes les chofes : C’cft luy qui vous adonné 
une fécondé naiflance par le Baptefîne , tandis 
qu’il l’arcfufé à tant d'autres enfans dans leChri- 
ftianifme qui font morts ncz,& à tant d’infidelles 
. qui vivent & qui meurent fans avoir ce bonheur: 
C'eft luy enfin qui vous a retiré de la Babylone du 
monde pour vous mettre k l’ombre de la Croix 
dans la Religion, tandis quêtant d’autres Chré- 
tiens fuivent leurs paflîôs 8c s’adonnent a une vie 
déréglée , qui fera la funefte caufe de leur répro- 
bation: Ahîquel amour pourra reconnoiftre tous 
ces biens-faits? 

z. Mais ce n’eft pasalfez il faut encore un 
amour d'inclination pour ce Pere.C’eft une maxi- 
me generale de la morale que nous ne pouvons 
aimer les créatures que fous la qualité de quel- 
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que bonté que nous reconnoiflons en elles ; & 
comme la vérité tft le feul objet de l'entendemét, 
le bien eft le feul mobile de la volonté; plus nous 
découvrons de quali tez avantageules dans quel- 
que fujet , plus nous luy accordons d'amitié & 
d'inclination. Mais les enfans doivent encore cet 
amour d'inclination à leurs peres, non feulement 
parce qu'ils fe doivent regarder corne vne partie 
d'eux-mefmes ; mais encore parce qu’étant dans 
leur famille, ils peuvent découvrir plus parfiaite- 
mét leurs vertus & leurs qualitez.Ma Sœur,vous 
quittez aujourd'huy des parens dans la nature , 
qui pour leurs qualitez pouvoient eftre les objets 
innocens de voftre complaifance;mais vous pre- 
nez un Pere dâs la grâce qui a bien d’autres qua- 
litez plus glorieufes, puis que luy feul contient 
en foy dans un dernier degré toutes les perfec- 
' tions qu'il a difperfées dans toutes les creatu- 

res:Que cette feparation des tenebres du monde, 
t vous foit un jour de lumière qui vous découvre 

’ les rayons de ce divin Soleil, &c les grandeurs de 
ce Pere celcfte; vous luy devez un amour d'incli- 
nation aufll bien qu'un amour de confiance. 

3 . Ce qui oblige les enfans d'avoir un amour 
de confiance pour leurs parens, eft la connoüfan- T 
ce qu'ils ont de leur bonté, & les preuves qu'ils 
' ont receuës de leur affeétion,qui leur fait efperer 
d'eux la continuation de leurs bienfaits.C'eftauffi 
ce qui nous fait parler tous les jours à Dieu com- 
me à noftre Pere,& luy demander avec quelque 
aflfeurance les chofes dot nous avons befoin:Nous 
avons mille preuves de fes bontez qui font com- 
me autant de motifs qui nous preffent de luy ad- 
drefler nos fuppliques , & d'en attendre l'enteri- 
* % 
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ttcment. Mais quel fujet avons nous plus grand . r 

& plus afleuré d’efperer que Dieufuppléera à tou- 
tes les neceffitez, non pas feulement du corps, 
mais plus abondâment à celles de famé, que de le 
voir appeller une fille en Religion ? Ah ! ma 
S œur,ce moment feul de vôtre feparation d'avec • • 

Vos parens & vos amis,eft un témoignage d'au- 
tant plus grand qu'il veut vous fauve r, que cette 
aétion eft le feu 1 chef-d'œuvre de la grâce, & qu'il 
aye falu que fon bras tout-puiflant ait agy pour • * 

comrnancer & pour achever cette operation: Qui 
cloute donc apres cela que vous ne puifliez avoir 
pour Dieu un amour deconfiance,& que vous ne 
puifliez dire corne S.Paul apres avoir tout quitté J 

pour Dieu, De rcliquo repofita eft rmbi corona j ufti- 
tïéLî J'efpere & j'attend de la bonté de mon Pere 
une couronne eterneile,& qu'apres m'avoir don- 
né des arrhes fi autentiques de fon amour , il 
m'accordera toutes les autres demandes. 

Et vous, Mefdames , qui regardez ce mefine 
Jefus-Chrift fous les mefm.es qualitcz,vous devez 
avoir les mefmes fentimcns;vous devez renouvel- 
ler cet amour de reconnoiflance pour fa bonté 
qui vous a fait quitter le monde pour chercher le 
Ciefivous devez luy conferver pour toujours cet 
amour d'inclination, puis qu'il doit eftre le feul - V 
mobile de vos côplaisâces*, vous devez enfin avoir 
un amour de confiance,vous aflèurant que l'ayant . ^ 

pris pour vôtre Pere,il vous a pris pour fes filles; 

& comme vous vous eftes données entièrement à 

luy,il Te donnera entièrement à vous . . ‘ ✓ 

Et vous, Meffieurs , qui affiliez \ cette cere- 
monie,ne participerez-vous point aux fent mens 
de cette fill n'entterez-vous point dâs Vefprit 

T •• • 
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de cette action 'Iefus-Chrift vous a donné la vie 
de la grâce par le Baptefme, il vous la renouvel- 
le tous les jours par (on Corps & fon Sang;n’eft- 
il pas jufte que vous ayez pour luy un amour de 
reconnoiifance,&: que vous loüyiez tous les jours 
fa bonté Se fa mifcricorde qui vous a fait naiitre 
enfans de VEglifeîVous avez receu fon efprit,& 
vous avez elle comme entez une fécondé fois fur 
fi grâce, qui vous rend les membres du S. Efprit; 
fera-t’il dit que vous aurez plus d’attache pour 
des créatures corruptibles & mortelles, que pour 
ce divin objet?Et que vous ayez plus d’inclination 
à courir apres les eaux bou'éufes de la terre, qu’a- 
pres cette vive fontaine de l’eternité ? V ous avez 
enfin receu les aflèurances de fon héritage & de 
fon bonheur;avez-vous moins de déference pour 
fes paroles que pour celles des hommes , & n’y 
aura-t’il que luy feul dont vous ayez de la défian- 
ce? Ah! Chreftiens prenons aujourd’huy une refo- 
lution de lailTer brûler nôtre coeur d’un amour de 
rcconnoilfance pour les bienfaits de ce Pere,d’un 
amour d’inclinatiô pour fa beauté, &: d’un amour 
de confiance pour fes promelTes j afin qu’apres 
avoir receu les grâces necclîaires en ce monde 
pour luy plaire,il nous recompenfe éternellement 
dans l’autre. 
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SERMON 

RENOVATION 

.' DES VOEVX. 

Reriovàmini autetil fpiritu mentis veftrae & in» 
duite nouum hominem qui fecundum Deum 
creatus cit.Epbef. 4. 

• 1 

Renouvelle t- vous en offrit , & reveftet - vous du nouvel „ 
homme qui m efié croc félon Dieu. Aux Epheftens , 
chap. 4. 

L y a cette différence entre la fain- ; 
teté des Anges dans le Ciel, & celle 
des hommes fur la Terre, que celle 
de ces efprits immortels n'a pas be- 
soin de renouvellement , parce qu’ils font im-t 
muables dans leur perfection , & incapables de 
la diminuer, ou de la perdre. Mais parce que la 
foiblelfe de l’inconftance des hommes les rend 
fujets au changement, mefme dans les chofes de 
la grâce, & qu’il arrive fouvent qu’ils fe relâ- 
chent de leur première ferveur, ils ont befoin de 
reparer ces deffauts, & de renouveller de temps 
en temps l’ouvrage de leur fainteté. C’eft à quoy 
fàint Paul exhorte les premiers Chreftiens , le» 
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conjurant de renouvellcr ce premier efprit , qiiî 
s'eftoit rallenty, 5c comme envieilly d ans leurs 
cœurs, & de reftablir cet homme nouveau que 
Jefus^Chiift avoir formé en eux, & qui pouvoir 
avoir perdu quelque chofe de fa première vi- 
gueur: Tt^novamim fpiritu mentis vejfrœ. C'eft,mes 
cheres Soeurs, dans ce fentiment de l'Apoftre par 
une loiiable couftume de voftre fainte Religion 
que vous renouveliez aujourd'huy vos vœux, & 
que par vue heureufe rencontre de cette ceremo- 
nie avec ce jour vous venez vous reprefenter au* 
x autels, au meme temps que Marie fe prelente au 
temple;£t moy po;ir coopérer au defiein de vôtre 
pieté, je veux vous montrer dans ce difeours ce 
que doit operer en vous la Renovation de vos 
vœux que vous avez faits ce matinjcomme vous 
devez renouveller en vous-melme Tefprit de vô- 
tre vocation , 5c devenir de nouvelles créatures 
en Dieu , ou pour mieux dire de nouvelles filles 
de la charité de lefus-Chrift , félon l'efprit de * 
Marie, dont nous implorerons le fecours avec les 
paroles de l'Ange : Ave Maria. 

i L y a trois principales qualitez qui compofent 
l'homme dans fon eftre naturel ; la tefte , le 
cœur 5c les mains. La tefte eft le fiege de la rai- 
fon 5c de la connoi fiance ; le cœur, eft le lieu de 
l’amour 5c des affections; 5c les mains , font les 
inftrumens des bonnes aérions , 5c principale- 
ment de celles qui fe répandent au dehors , 5t 
qui regardent les autres hommes. Comme lefus- 
, Chrift venant faire de nouveaux Chreftiens & 
des Religieux , a voulu faire de nouveaux hom- 
mes félon Dieu,il a imprimé !ur ces trois princi- 
pales parties qui le compilent, les caraéUres de 
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la Vie & les participations de Ton efpritjll forme 
la telle d’un Chreftien & d'vn Religieux par les 
lumières de fa connoiilancejil forme fon cœur, 
par les affeétiôs de fa charitéjil forme fes mains, 
par l'activité des bonnes œuvres qu’il opéré en 
luy par luy .Mai s helas! que fait l’empire du 
Démon favorisé de l’efprit du vieil Adam , qui 
demeure toûjours cache en quelque coin de nous 
raefmes? 11 porte le relafchement , & pour ainfi 
dire , l’endurci ifement dans les trois parties de 
l’homme; dans la telle, dans le cœur & dans les 
mains.Dans la tefte,par la diminution des con- 
noiirances que l’efprit du Sauveur luy avoit don- 
nées : dans le cœur , par le refroidilTcment des 
feux de la charité qu’il y avoit allumez : dans les 
mains , par la négligence & par l’inapplication 
aux bonnes œuvres qu’il leur avoit ordonnées : 
Renovammi fpiritu mentis veftra. Si vous sétez en 
vous-mefmcs quelque forte de relafchement, fai- 
tes agir aujourd’huy l’efprit de Jefus-Chrill & 
de Marie, fur ces trois parties qui doivent com- 
pofer en vous de nouvelles créatures, pour y fai- 
re trois Renouations : Renouveliez voftre telle, 
vollre cœur & vos mains: 1. Renouveliez vollrc Diuifioo 
telle, par l’ellime que vous devez fure de vollre 
vocation: 1. Renouveliez vollre cœur , par la courf ’ 
charité qui doit animer vos minilleres , 3. Re- 
nouuellez vos mains, par l’application que vous 
devez apporter aux fonctions de vollre ellat. 

Voilà les trois parties de ce difeours. 

Comme la première chofe que la nature forme Point 
dans l’homme ell la telle,le fiege de la raifon & 
de la connaiiTance,c’cll aulïl fur la telle du Chré- 
tien 5 c du Religieux à proportion , quelefus- 
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Chrift porte les premières operations de la grà-* 
ce. Il la forme principalement par la connoiftan* 
ce & par l’eftime qu’il luy imprime de fa voca- 
tion, luy faifant dire par la bouche de l’Apoftre* 
i*Cor. y'idete vocationemveftram : Voyez les fentimens 
1 que vous deuez auoir de voftre vocation , & la 
* rcconnoiftance que uous deuez rendre à Dieu 
pour ce bienfait.Que fi vous avez diminué quel- 
que chofe de ce premier fentiment que vous avez 
eu de voftre vocation, renouuellez ce premier ef- 
prit par l’eftime que vous en devez faire,confide- 
rans deux chofes dans l’eftat de voftre Religion, 
i. L'excellence qu’il a eue luy-mefme: i. Les af- 
feurances qu il vous donne de voftre predeftina- 
. tion. 

i.Ie mets L'excellence de voftre eftat, 8c com* 

, ; me fon propre cara£tere,dans l’alliance qu’il fait 

en luy-mefme de deux fortes de perfections, qui 
.fe trouuent féparées dans les autres Religions. 
Saint Thomas demande quelle de ces deux fortes 
de Religions eft la plus excellente 8c la plus par- 
faite, ou celle qui vaque à la contemplation , ou 
celle qui s’occupe à PaCtion j & il conclud que 
celles qui joignent enfébleces deux qualitez ap* 
. paremment ôppofées ,font fans doute les plus 
' • excellentes. Voilà lecaraCtere propre de voftre 
eftatjlly a des Religions qui vaquent à la com- 
tcmplation feulement, qui en effet femblent eftre 
le partage propre de voftre fexe; & la folitude 8c 
la retraite qui fervent à favorifer cet efprit, fem- 
i blent eftre des obftacles qui les empefehent de 

. s'occuper à l’aCtion: D’un autre cofté il y a des 
Religions qui s'occupent à l'aCtion, & le tumulte 
4c l’embaras de leurs emplois femblent empef* 
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cher leurs cfprits de s'appliquer aux fondions &C 
au repos de la vie contemplatiuc. Mais voicy Pa- 
7 uantage de voftre Religion* vous réüniffez ces 
< deux perfections enfeble dans les deux qualités 
que vous avez de ReligieufesHo(pitalieres:C6- 
meReligieufes,vous eftes les époufes de Iefüs- 
C hrift, vous vaquez à la contemplation & à 
la prière, vous joüiffez du plaifir & du repos d£ 
cette vie intérieure; comme Hofpitalieres , vous 
eftes feruantes de Iefus-C hrift , vous vous oc- 
cupez à l'action necefsaire pour le fervir dans fcs 
membres. Avec cette correfpondance , que com- 
me vous cftes dans une Maifon qui eft & Mo- 
naftere & Hôpital tout enfemble,vous allez pra- 
tiquer dans l'Hôpital les faintes refolutions que 
vous avez prifes dans le Monaftere ; & vous ve- 
nez reprendre dans le Monaftere l'efprit qui ani* 
me les exercices que vous pratiquez dans 1 Hô- 
pital. En quoy vous remarquerez vn aut te avan- 
tage bien confiderable ; c'eft que chacun de ces r 
deux eftats a des dâgers que vous évitez heureu- 
fement dans le voftrerll y a danger que ceux qui 
vacquent a la côtemplation n'ayent que des ver- 
tus oyfiues,&: ne forment que des refolutions 
inefficaces, qu*ils ne reduifent jamais à PaCtion ; 

f >arce que ces occafiôs font éloignées de leur fo- 
itude &: de leur retraite : Il y a danger pareil- 
lement,quc ceux qui vacquent à l'aétion, n ayent 
que des vertus extérieures, & qui tiennent fort 
peu de l'efprit & de l'intérieur. Mais dans Pvnio 
que vous faites de la contemplation avecPadtiô, 
vous évitez Ptm & l'autre de ces dangers : vous 
pratiquez des vertus agillantes au dehors , mais 
qui font à mefme temps animées de l'efprit inte* 
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rieur de la pieté religieufe. Semblables aux Ali* 
ges qui remuent les Cieux , & qui dans cette 
continuelle attion , ne perdent pas vn moment 
du repos & de la douceur de la vifion bearifique 
dont ils joui (lent. 

/ i. Iliuftre avantage, mes cheres Sœurs , &C 
qui vous doit donner d'autant plus d’eftime pour 
Voftre eftat , & de rcconnoiliance pour Iefus- 
Chrift qui vous y a appellees , qu'outre l'excel- 
lence qu'il a en luy-mefme , je vous donne vnô 
très- grande aflèurance de voftre predeftinatiom 
le fonde cette alfeurance morale de voftre faiut, 
fur une fécondé alliance que Dieu fait dans voftre 
Rcligion,de deux fortes d'efperances qui font 
feparées ailleurs,& qui fe trouvent icy heureufo- 
ment réunies. Comment cela ? je trouue que Ie- 
fûs-Chrift dans l'Euangi le, promet le Paradis à 
deux fortes de conditions & à deux fortes de 
vertus qui font apparemmét contraires entre-el- 
les.Premierement,il promet leCiel aux Apoftres, 
& en leurs perfonnes aux Religieux,parce qu'ils 
ont quitté tous leurs biés pour l'amour de luy;& 
le fondement de leur predeftination fora la pau- 
vreté qu'ils auront pratiquée,OM»// qui relique - 
*it doraü pr opter nornen rneurn \ centup/ü accipiet, 

• & vi;ant aternam poffidebit. En focôd lieu, il pro- 
met le Paradis aux richcs,parce qu'ils employeur 
leurs biens au foulagement des pauvres , & le 

• fondement de leur predeftination fera le focours 
qu'ils leur aurôt donnez,les aumônes qu’ils leur 
auront faites, comme il leur dira au Iugement, 
\Efuriui tnim & dtdiftis mihi manducare : I’ay eu 
faim,&: vous m'avez donné à manger. Voila les 

. *teux moyens generaux.de la predeftination des 
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hommes dans les deux conditions qui partagent 
le mon de, la pauvreté &c la charité : Les uns le , 
lçavent, parce qu'ils font pauures , & les autres 
parce qu'eftans riches. Us lecourcnt les pauvres. 
Mais remarquez que les fon étions de ces deux 
vertus font communément oppofées entre-elles: 
Ceux qui fe fauvent par la panure té, ne peuuent 
pas fe iauver par l'exercice delà charité , parce 
qu'ils n'ot pas de biens pour les employer à faire 
des aumônes: Et ceux qui ie fauvent par l'exer- 
cice de la charité ne peuvent pas le fauver par la 
pauvreté, parce qu'ils poffedent les biens qu'ils 
employent au foulagement des pauures ; les pau- 
ures ne peuvent pas-eftre charitablcs,parce qu'ils 
n’ont pas de bien*, & les charitables ne peuuent 
pas eftre pauvres^parce qu'ils on du bien. Mais 
c'eft,mes Soeurs, le grand avantage de voftre 
eftat, de réunir en foy ces deux differentes alfeu- 
rances de la predeftination,qui font feparées par 
tout ailleurs: Vous participez premièrement aux 
promelfes que Jefus-Chrift fait aux Apoftres, 
aux pauvres & aux Religieux, par ce que vous re- 
noncez à vos biens par le vœu de pauvreté que 
vous faites ; vous avez part aux promeffes que 
Jefus-Chrift fait aux riches charitables , parce 
que vous faites ce qu'ils font , & que vous fe- 
courez les pauures. Vous faites deux fortes de 
vœux qui paroi (fent incompatibles , mais qui 
s'accordent & fe fecourent mutuellement ; la 
pauvreté que vous avez avouée n'empefche pas 
l'exercice de voftre charité,8e la charité que vous 
avez promife , n'empefche pas la profeffion de 
voftre pauvretéjvous eftes & pauvres & chari- 
tables enfcmble : Ainfi au dernier jour du luge- 
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ment Jefus-Chrift prononcera en voftre faveur 
ces deux differentes fentences; il vous dira com- 
me aux Apoftres pauures,polfedez le Ciel parce 
que vous avez tout quitte; & il vous dira comme 
aux riches charitables, poffedez le Royaume des' 
Cieux parce que vous m'avez fecourus en la per- 
fonne des pauvres. D'où fuit que voftre pre- 
deftination cft doublement affairée , puis qu'el- 
le eft appuyée fur ces deux fondemens de cha- 
rité & de pauureté , dont chacune à part peut 
f fonder l'etperance des autres Chreftiens , &c 
que Jefus-Chrift eft comme doublement en- 
gagé de vous donner le Paradis par ces deux 
promeffes qu'il en a faites. Voyez apres cela 
comment vous deuez eftimer & reconnoiftEC 
la grâce de voftre vocation , puis quelle eft fi 
excellente en elle-mefme, & fi avantageufe dans* 
fes fujets.Ah! qui pourroit voir aujourd'huy le 
feruiteur de Marie au pied des Autels , l’efti- 
me qu'elle fait de la première vocation qui l'y 
conduit,& la reconnoilfance quelle a de cette 
grâce, & comment elle fait de fa prefentation 
' mefme vn remerciement à Dieu de la grâce qu'il 
luy fait de luy pouuoir prefenter cette offrande 
d'elle-mefme.Souffrez donc que je falfe en vô- 
' tre faveur le mefme fouhait queS.Ambroife fai- 
foit autrefois pour de faintes Religieufes , Sit in 
Ambr. vobis fengults anima Mari&\ je fouhaite que l'a- 
me de Marie anime vos efprits , que vous en- 
triez dans fes fentimens,que vous conceuiez de 
nouuclles eftimes & de nouvelles reconnoiffanccs 
de voftre vocation, faifant de vos voeux mefme 
•v que vous renonuellcz , vn facrifice d' action de 
grâces à Icfus-Chrift 3 pour le remercier de k 
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grâce qu’il vous a faire de lu y prefenter cette 
offrande ; Que l’ame de Maric,qui eft l’efprit de 
Jefus-Chrift,anime vos forces , puis qu'il def- 
cende dans vos cœurs. P 

Car fi le cœur eft la leconde partie de l’hôme JIS| 
dans l’ordre naturel ,il eft dans l’ordre moral 8c 
furnaturel la première & principale partie de 
l’homme Chreftien 8c Religieux , que Iefus- 
Chrift forme par la grace,6c que le Démon tal- 
che de ruiner par fes attaques : Mais il faut re- 
marquer avec S. Auguftin , que la charité eft la Aug, 
forme 6c la vie du cœur Chreftien 8c Religieux, 
Chantas ejl vit a cordis^ c'eft elle qui luy donne la 
première chaleur , les premiers & principaux 
mouuemens qui l’animent. Que fi cela eft vray 
de tous les Chreftiens 6c Religieux en general 
nous le pouvons appliquer particulièrement [aux 
Religieufes Hofpitalieres de voftre Ordre , à qui 
la charité donne le nom,8c dont elle eft la vie , 
comme la forme 8c l’eflencetElle a dans cette oc- 
cafion deux parties principalesft’vne regarde les 
ncceflitez corporelles6c temporelles des pauures, 

& l’autre les necefiitez fpirituelles de leurs ames 
6c les intereft de leur falut : C’eft avec ces deux 
flambeaux à la main que la charité du prochain, 
(c’eft de celle-la que je parle) eft entrée premiè- 
rement dans vos cœurs pour les former dans ce* 
nouuel eftat de la Religion , où vous avez efté 
appelIées:Mais parce que la foiblefte de la natu- 
re 8c les difiicultez de vos emplois peuvent auoir 
attiedy cette première ardeur, c’a Renoptamim fpi- 
ritu mentis ,rcnouucllcz dans uos cœurs ce 
double efprit de charité : voyez les obligations 
que vous impofe voftre état de loùlager 1 .les ne- 
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ceflltez corporelles, 1. de fecourir à. mefme temps 
les neceffitez fpirituelles des paûures qui Te trou- 
vent dans vos Hofpitaux, & qui font les objets 

de voftre miniftere. 

i.En effet,quoy que tous les Chreftiens en ge- 
neral foicnt obligez à la charité envers les pau- 
vres^ à fecourit les neceflitez corporelles qui 
les affligent, comme Tertullien a remarqué que 
ç’a toujours efté l'cfprit de l'Eglifê ; il faut neât- 
moins auoiier que vous avez des obligatiôs par- 
ticulières qui vous engagent au foûlagement des 
miferablcs, & à ce premier exercice de cette ver- 
tu:Car premièrement c’eft la fin de voftre infti- 
tut , pour laquelle voftre Ordre a efté eftably 
dans l’Eglifê ; vous devez donc eftre animées de 
cet efprit qui vous conduit à la fin pour laquel- 
le vous eftes entrées dans cet eftat.D’ai Heurs vous 
avez receu de Dieu vne particulière commiftion, 
pour travailler à cet cmploy,& c’eft fur vous que 
iaj'rovidence fe repofe du foûlagement des pau- 
ures,vous faifant dire par fon Prophète, Tibi de - 
rclittns eft pauper t orphéino tu tris adjutor ; Dieu 
met le pauvre entre vos mains;tellemét que quâd 
il feroit abandonné durefte du monde , il doit 
trouver dans le fecours de voftre charité le foula- 
gement de fes miferes.Enfinvous vous eftes obli- 
gées par un vœu exprès à cet exercice de charité. 
Ainfi la mefme obligation que vous avez de gar- 
der les autres vœux de pauvreté , de chafteté , & 
d'obeïftancc,vous l’avez auffi de garder celuy de 
la charité, puifque vous l’auez fait avec la mefme 
folemnité,que c’eft pour vous un vœueftentielde 
voftre Religion, & que vous vous y eftes égale- 
ment engagées.Admirable invention de la proui- 
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dencc de Dicu'.d’avoit eftably vne Religion dans 
1 Eglifc,doht la charité envers les pauvres fait vn 
des vœux eft'entiels qui la compofent , & qui l’ a . 

niment.Pourquoy cela? pour d’eux raifons : C’a 

efte pour rendre l’èiercicè de cette vertu plus in- 1 
faillible^ plus ardent.ll éft d’autant plus infail- 
lible,parce qu’il eft appuyé fur vn vœu dont les 
obligatidhs font éternelles & inviolables : Tl en 
dévient plus ardtnt.parcc que les obligations de 
cé devoir en font plus prelféntes & plus animées. 

Les autres Chrcftiens lont obligez à fecomir les 
pauvres,mais c’eft par le principe dé charité féu- ' 
lemént , Sc par les feuls motifs propres de cette 
vertu: Mais les Religicufcs Hofpitalieres y font 
obligées,non feulement par principe de charité, 
mais encore par principe de religion; c’eft vne 
chaîne compofée de deux lies qui en rendent l’o- 
bligation plus indifloluble;c’eft vne charité reli- 
gieufe,& qui eft confirmée par vn vœu folemncl, > 
qui fait que chaque Religieufe peut dire avec 

1 Apoftr CjCbaritas Cbrifli vrget tios, la charité de 
Iefus-Chrift nous preftè.Vne autre verfion porte 1 ^° r ‘ 
Cenjlringit nos, elle nous lie,ellenous ferre , & ^ 
nous attache ; & par l’obligation d’vne charité 
Chreftienne,& par l’engagement de noftrè vœu: 
mais elle nous preflè doublement de foulager les 
mifeœs corporelles de<? pauvres, & de fecourir les 
necelfites lpirituelles de leurs âmes. 

2 .C eft le deuxième flambeau que vous devez 
r allumer dans vos cœurs,la fécondé charité que 
vous devez ranimer dans vos cfprits, vous per- 
fuadant que vous n’eftes pas feulement obligées 
de recourir les pauvres pour les neceffitez coipo- 
idlcs, mais qu’à raifon mefme de voftie eftat 
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vous devez en quelque faço travailler à leurs ne- 
celïitez fpirituclles,&: aux interefts de leur falut: 
En voicy les raisôs:i.La première raifon fe prend 
de l’eftit de la religion où vouseftes,& de la qua- 
lité que vous avez:Vous elles à la vérité les Cer- 
vantes des pauvrcsjmais vous elles des Cervantes 
Religieufes; & cette qualité de Religieufes vous 
oblige d'élever vos foins &r vos emplois au def- 
fus des necelïitez temporelles des pauvres que 
vous fervez, & de les fervir dans quelque cho- 
fe plus importante, qui e£l l'affaire de leur fa- 
lut. Il y a bien de la différence entre les feculieres 
qui entrent dans les Hofpitaux pour y feruir les 
pauures malades , &c les Religieufes qui s’ap- 
pliquent par eflat à cet employ : Les leculiers 
latisferorft pleinement à leur devoir , pourvu 
qu'ils fecourent les pauvres pour les necelïitez 
des cotps, leur minillere ne palfe pas plus avant: 
Mais vne Religieufe nerempîyra pas parfaitemét 
le devoir de fa vocation, fi elle ne travaille à fe- 
courir les necelïitez fpirituelles des pauvres qu el- 
le fert par fes exemples, par fes foins , par fes pa- 
roles. i.La deuxième raifon fe tire des intentions 
de la Providence de Dieu dans l'eftablilïcraent 
de vollre Ordre.il y a deux fortes de Providence 
en Dieu à l'égard des pauvres, l’vne regarde les 
necelïitez de leurs corps , & l’autre celles de 
leurs ames.le fçay bien que le premier delïein de 
Dieu.dans l'eftablilïement de vollre Ordre a elle 
d’executer par vollre minillere les foins que la 
providence naturelle prend pour le foulagcment 
des corps des pauvres , Mais qu'a-t'il fait ? il a 
' fubor donné l’execution de cette Providence na- 
turelle aux dedeins plus relevez de la Providence 
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furnaturelle qu'il a pour le fecours des âmes , & 
du falut de ces miferables:Il veut que l’exercice 
de voftre charité fait vn des principaux moyés de 
leur predeftination;& comme c’clt fur vous de 
fur votre première charité qu’il fe repofc du fou- 
lagement de leurs maladies, e’ ft auüï fur vous 
& fur voftre fecôde charité qu’il fe rtpofe du fe- 
cours de leurs neceflitez fpirituelles. 5. Mais la 
troiftéme raifô qui doit allumer cette divine ar- 
deur dans vos cœurs fe prend de la liaifon qu’il y 
a entre ces deux chantez que vous pratiquez en- 
vers les pauvres:La première peut lervir de mo- 
yen à la Lconde,& la fécondé de motif à la pre- 
miere.Coment cela?La charité que vous exercez 
pour le foulagement de leurs corps,pcut fervir de 
moyen au zele fie à la charité que vous avez 
pour leurs ames,puifquc cet exercice qui vous at- 
tache au fecours des malades vous dône mille- oc- 
cafiôs favorables de leur parler de leur falut,£c de 
les affifter au temps de leurs maladies, où ils font 
plus fufceptibles des imprefliôs delà grâce, Sc au 
moment de leur mort qui eft le coup fatal de leur 
predeftination.Mais réciproquement auiïi la cha- 
rité que vous avez pour les âmes des pauvres , 
peut fervir de motif à la charité que vous exercez 
pour le foulagement des neceflitez de leurs corps, 
afin de vous acquitter plus fidèlement de plus 
exaftement de ce miniftere: Ha! quand vne Re- 
Ügieufe entre dans l’Hofpital avec cette penfée 
qué vous pouvez avoir; le vay commencer cet 
office dans lequel je trouveray des occafions de 
coopérer à la converfion de quelque pccheur, 
à la predeftination de quelque pauvre , Dieu fe 
fervira peut-eftre de moy pour ces defleins : 
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b Dieul qui doute que cette confideration , & 
me (me cette elperance ne l’anime a entreprendre 
couragcufemcnt & à s’acquitter fidèlement de cet 
important miniftere, où le falut de quelque pre- 
deftiné eil peut-eftre attaché. Voyez avec quelle 
ardeur,avec ‘quel zcle & avec quelle fidelité les 
Apoftres.du Satiueur,&: les autres miniftres de 
l'Evangile fe font occupez à leur fonction , lors 
jnefme qu'il a falu traverfer les mers , endurer 
mille travaux , s’ expo fer mefme au martyre: Ah! 
c’eft parce qu’ils cfpcroient par ce moyen de 
pouvoir fauver les âmes, 6c leur appliquer le 
fang 6c les mérités dé )efus-Chrift. Vous pou- 
vez en quelque façon participer à leurs offices,& 
dans le fecr t de vos Hofpitaux vous pouuea 
faire les mefmes fonctions à l'égard des pauvres 
que vousfervez dans leurs maladies, & qui meu- 
rent entre vos mains. En faut-il davantage pour 
allumer la charité 6c corporelle 6c fpirituelle 
qui doit animer vos coeurs ? Mais pour en ren- 
dre les flammes encore plus ardenteé, allez re- 
nouveler le vœu que vous avez fait de cette ver- 
tu,allez prendre le feu qui la doit faire feuivre 
dans le coeur de Marie: Elle a eu érfiinemment la 
charité pour les amrs des hômmes , depuis 
principalement qu’elle a feeu qu’elles eftoient ra- 
cheptées par le fang qu’elle avoir donné à Iefus- 
ChrifttElle à eu pareillement vue charijé fecou- 
rable pour les côrps des horrtrfieé,depuis princi- 
palement qu’elle a appris qué ces corps appar- 
tenoient au corps de ion Fils qu’elle avoit formé, 
6c porté dans fes entrailles : Ah ! je diray encore 
avec S. Ambroife, Sir in vobis anima Maria: le 
fouhaite que l’ame de Marie foit en vous , qu’eî- 
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le anime vos teftes,vos cceurs,&: enfin vos mains 
£our achever la rcnouation enticre de voftre 
cœyr religieux. Il r. 

Comme les mains apparriennent à laperfeétion p °inr 
de l’homme dans l'ordre naturel , parce qu'elles 
fervent à Tes a£tions,ainfi dans l'ordre de la gracç 
elles entrent dans la compofltion de l’homme 
Chreftien & Religieux, parce qu'elles font les 
fymboles , ou plûtoft les inftrumens des bonnes 
teuvres qile nous devons faire, & principalement 
de celles qui fe répandent audehors,&: qui regar- 
dent le bien du prochain.Mais elles doivent avoir 
deux chofes;l’vne extérieure, c'eft l’aélion ; l’au- 
tre interieure,c'cft l’e'prir qui l’anime: des mains 
agilfantes au dehors pour le bien du prochain,Se 
animées au dedans par l’efprit du Chriftianifme. 

Que fi tous les Chreftiens & tous les Religieux 
doivent avoir des mains ainfi agilfantes Sc ani~ 
^néesjbeaucoup plus les Religieufes Hofpitalie- 
res de voftre Ordre:La raifon en eft,parce qu’vnc 
grande partie de vos fondions confiftedans l’e* 
xercice de vos mains, que vous employez au fer- 
vice des pauvres ; tellement que fi les autre Or- 
dres Religieux de l’vn & de l’autre fexe donnent 
diverfes parties au corps myftique de Iefus- 
Chrift, on peut dire que vous en eftes les mains, 

&c des mains telles que décrit l’Epoux, Manm e- Canr 
tus tornatiles aurt& plen& hiacinhs : Ce font des 
jnains dorées à raifon de la charité dont elles fôt 
les inftrumens-.Elles (ont faites au tour , à caufe 
de la continuelle applicatiô que vous faites à vo? 
.cmplois:Mais elles fôt pleines d’hyacintes à cau- 
fc de l’efprit inferieur & de la bonne intention 
nui ks anime.Admirables avâtages de vos m4irtf, 
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mes cheres Sœurs? mais qui neantmoins fe peu- 
vtnt relâcher par deux fortes de négligences ; 
l’vnc d’adion , 8c l’autre d'intention : La négli- 
gence d’adion confifte à ne faire pas les bonnes 
oeuvres, à ne rendre pas aux pauvres les fervices 
que vous leur devez, 8c que demandent leurs ne- 
cefïitez 6c voftre profc0ion:La négligence d'in- 
tention confifte à ne faire pas les adions extéri- 
eures avec l'efprit , 6c avec l'intention qu’il faut: 
Ah! fi cela fe trouve parmy vous , «encore vn 
coup grand Apoftre, Rcnouamini fpiriiu mentis 
veftrdt. .Renouveliez vos mains par deux fortes 
d’adivité oppofées à ces deux négligences : Pre- 
mièrement dans les adions que vous devez faire? 
fecondement dans les intentions que vous devez 
avoir. Ah! mon Sauveur, vous avez guery les 
mains des paralytiques par les miracles de voftre 
pui (Tance , c’eft à vous à guérir par les miracles 
fpiritucls de voftre grâce les mains laguiftantes 
des Chrefticns 6c des perfonnes Religieufes. Et 
vous ; mes Soeurs, pour coopérer à ce miracle, 
confiderez Jcfus-Chrift dans le pauvre en deux 
cftats, comme objet 6c comme luge: i. Comme 
objet,il demande les adions de vos mains ; 2 . 
Comme luge il les examine: 6c en l’un 8c l’autre 
eftat il vous oblige d’agir, 8c d'agir avecl’efprit 
qu’il faut : vous devez agir comme pour fervit 
Jefus-Chrift , comme l’objet de voftre charité; 
mais vous devez agir avec efprit pour plaire à 
Jcfus-Chrift comme luge de cette mefme cha- 
rité, 6c des mouucmens qui l’animent. V 

i. Quel plus efficace motif pour vous obliger 
d’appliquer vos mains avec ardeur au fervice des 
pauvres, que de fçavoir que Iefus-Chrift cft 
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caché en leurs perfonnes,comme dit laint Chry- ^hryG 
ioftome: In paupere abfconditur Dcus\?nanurn ex- 
itndït panper^& acapit Chriftus : C’eft le pauvre 
qui eftend vifiblement la main pour demander 
Voftre fecoursjmais c'eft lefus-Chrift qui re- 
çoit invifiblemét le fervice que vous rendez au 
pauvre, lefus-Chrift eft dans les pauvres enplu- 
fieurs façons: 1 . Il y eft d'vne maniéré generale, 
parce qu'ils font hommes , & qu'il a époufé leur 
nature dans l’Incarnation : 2. Il y eft d'vne ma- 
niéré particulière , parce qu'ils font Chrcftiens, 
ôc qu'en cette qualité ils font les enfans de fa fa- 
mille* &: les membres de fon corps myftique : 

3. Il y eft d'vne maniéré encore plus particulière, 
parce qu'ils font milerables, & que le Sauveur 
louffranc,eft le Chef de tous les affligez. 4. Il y 
eft enfin parce qu'ils font les objets de fa coin-, 
paffion }& qu'ainfi il prend part 8 c à leurs maux 
& à leur foulagement: Il a faim dans les pauvres 
qui font affame Z,dit S. Pierre Chryfologue , 8 c 
il tient comme fait à foy-mefme tout ce que nous 
faifons pour les foulager, comme il dit luy-mef- . 

me dans l'Evangile, Quoduni ex lois minimts mets im 

fecijlis^mibi fecilîîs.^n faut-il davantage pour a- 
îiimer voftre zele,& pour appliquer efficacement 
vos mains à cet important employ de voftre 
Profefïion*, le vous demande , mes Sœurs , fi 
vous voyez lefus-Chrift lenfiblemét dans voftre 
Hôpital dans le liétdece malade , avec quel • 
foin, avec quelle exactitude , avec quelle ar- 
deur le ferviricz-vous dans fes neceflitez. Vo- 
yez ce que failoient pour luy Marthe 8 c Mag- 
delainc,quand il eftoit queftion de le fervir, d'ar-^ 

, roufer fes pieds > d'oindre fa tefte : Or il eft le 
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mefmc dans cet Hôtel- Dieu, qu’il eftoit dans le§ 
maifons de lerufalem ou de Bethanie , où ces 
Sœurs le fervQient.Faut-il helas,que pour eftre 
caché,il vous foit moins confiderable ? & ne de- 
vez-vous pas luppléer aq défaut de voftre veuc 
fenfible par l’a&iyicé de voftre foy St de voftre 
charité; ne faut-ilpas que chaque Religieufeemi 
prunte les yeux de Sainte P au le jC et te fainte Ç)a~ 
me Romaine,de qui S.Ierofme a dit» fingulos 
fitnElo r Chrifitfm (ç vultre credcb&t : p^le çroyoit 
voir Jetus-Çhrift dans tous les pauvres quelle 
fervqi[t.yoyez-ie dans çpqs les pauyrÉs de vo- 
tre Hôpital comme l'objet de yoftre charité 
pour luy rendre les feryiçes qu’^l mérité j mais- 
voyez -le a.u deftus des pauvres comme luge* 
poqr h iervir avec l’dpjçit & l’i^tçtrtiQn qq’ilde 
mande. , 

a. Vn dçs grand» <fe»g«S font exp<H 

iez çeux qui s’occupent aux avions, exterieurçs_i. 
eft qu’ils nç<9cq^^tç^njmt.au^^â^u*ÜSi 
rentrent fort peu %u dedans d’eux-melmes, pour 
animer leurs allions par l’efprit & par l’kitentiô, 
qui les peuvent rendre méritoires j ce que, j’ay 
appelle négligence d’attention. Il y a cette difte- 
rençe. entre les mopvenaens des corps vivans -, &: 
ceux des corps, morts, , qu'on remue quelquefois- 
par machines » que les actions des corps vivans. 
procèdent de l'interieur>& d’vn principe de vie 
qui eft au -dedansjmais les mouuertiens des corps 
morts, quand par exemple on remue leurs mains 
pour leur faire faire quelque aétion ou quelque- 
gefte , procèdent de l'exterieur, & ils ne fe font- 
que par des reflorts eftrangers. Voilà la different- 
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ce qu'il y a entre les aétions des bônes Religieux 
fes,& les Rcligieufes négligentes ; les mains de 
celles-cy n agiifent que par des relions, elles ne 
vont au fervice des malades que par couftume, 
que par des refpeéts humains/ans animer leurs 
actions de cet efprit intérieur que demande leur 
nuniftere.Mais vne bonne Religieufe agit par un 
principe intérieur, avec efprit ôc avec charité.Ahj 
quel meilleur moyen, mes Soeurs , pour donner 
ce mouuement à vos mains, que la corifideration 
de Jeius-Chrift,prefent & rendant au déifias du 
pauvre; comme le luge de vos a&ions.Bcatus qui 
inteliigit Juper egennm & panperem , dit le 
Prophere;Bien-heureux celuy quientéd quelque 
choie au delfus du pauvre. Qu'eft-ce qu'il y a au 
delfus du pauvre?c'eft Jefus-Chrift comme luge 
qui void les fervices qu'on luy rend,qui en exa- 
mine les qualitez , qui fonde jufques aux moin- 
dres intentions; pour voir fi elles font dignes de 
luy. Il y a deux pauvres enfemble, l'un vifible , 
c'eft celuy qui paroift;l'autre inuifible c'eft Iefus- 
C hrift caché dans la perfonne de l'autre : Ils re- 
çoivent tous deux les fervices de vos mains, mais 
avec des maniérés bien differentes: Ce pauvre 
malade que vous fèrvez, ne regarde que l'exte- 
uieur de vos aétions, il ne fe met pas en peine de 
l'intention avec laquelle vous les faites?ileft con- 
tent pourveu que les fervices que vous luy rendec 
foient accompagnez des circon (tances extérieu- 
res qui peuvent contribuer à fon foulagement. 
Mais ce pauvre invifible , ce pauvre caché a des 
yeux plus perçans,& des interefls plus délicats ; 
compne il n'eft pas feulement l'objet de voftre. 
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charité, mais encore le luge* il ne fe^conteMë 
pas de l’excerieür de vos aCtions,c’eft la moindre 
partie de ce qu’il demandent veut qu’elles foient 
animées de ion efprit & de l’intention de luy plai- 
,# * c g. re, Dchs autem intuctur cor. Ah! qui doute que 
7* cette confideration rie foit très. puiflante pour 
vous obliger de donner à vos actions toute la 
perfection intérieure & extérieure que Jefus- 
Ghrift demande de vous , puifque c’eft luy- 
mefme qui les reçoit , & qui en eft en me (me 
temps le luge ? Ce n'eft pas aftez que vous dilîez 
* * en vous-mefme * je vais rendre ce fervice à ce 
t ' malade, je vais faire vnc aCtion dont je rendray 
compte vn jour au dernier lugement :Mais vous 
devez encore faire cette reflexion ; je la fais en 
prefencc de Jefus^Chrift refidant au dedans &au 
ddïus du pauvre,qui l'examine dés ce moment 
mefme où je la fais , & qui la condamne qui 
: l’approuve fuivant la forme que je luy donne.En-* 

core vn coupâmes Sœurs,que ce moyen eft puif- . 
faut pour vous donner des mains agilTantès; mais 
- des matins innocentes &c pures* dignes de Jefus- 
Chrift que vous fervez comme l’objet de voftre 
charité , & que vous regardez comme le luge de 
vos fonctions ; dignes encore de Marie, dans le 
fein de laquelle vous faites vos vœux, & fous la 
protection de laquelle vous vivez. On dit quvne 
des principales occupations de cette fainte Fille 
au Temple apres fa Prefentation,fiit de vacquer 
au fervice des pauvres: Vous pouvez penfer avec 
quel efprit elle appliquoit fes mains à ce miniftere? 
elle regardoit par avance Jefus-Chrift au dedans 

du pauvre, dont il devoit époufer les intereft:Elie 

/ * 

" V * 

\ 
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le regrtrdoit au de (Fus du pauvre , comme luge 
de Tes actions; & par l’impreffion de ces deux 
prefences,elle donnoit à ces mains, cet Or , ces 
hyacinthes,ces pierreries qui leur fervent d’orne- 
Tnens.Vous avez les mefmes motifs ; qu’ils faf- 
fe nt aufli fur vous des imprefllons femblables , 

& je vous fouhaitevne troifiéme fois que l’ame , 
de Marie foit en vous , Sit in vobis anima Ma- 
riét. Qu’elle parte dans vos mains pour les ren- 
dre agirtantes & animées de l’efprit de voftre vo- 
cation. Conelu - 

C’eft en prefcnce de Iefus-Chrift Sc de Ma- y»*». 

* rie , & pour ainfi dire entre leurs mains , que 
vous avez renouvelle ce matin vos vceuxjque 
ce foit auffi par la participation de leur efprit que 
vous acheuiez voftre Renovation ; r Rtnottamini 
in fpiritu mentis veftra? Renouveliez voftre Tefte 
par l'cftime que vous devez faire de voftre vo- 
cation;renouvellez voftre Cœur, par la charité 
qui doit animer vos minifteres; renouuellez vos 
Mains, par l’application que vous devez appor- 
ter aux fonctions de voftre eftat. Mais hélas ! il 
peut dire arrivé à ce premier feu de voftre voca- 
tîon,cequi arriua au feu facré du Temple , qui 
ayât efté caché dans vn puits, fat trouvé quelque 
temps apres avoir efté changé en bouc. Le feu 
a trois quali tcz , la lumière , l’ardeur , ôc lev 
mouuement ou l’aélion ; fuivant ces trois qua- • 
iitez,le feu de voftre première vocation peut 
avoir fouffert en quelques-vnes de vous , trois 
relafchevncns: 1. Dans fa lumière , elle s’eft af- 
faiblie : 1. Dans fon ardeur, elle s’eft attiédie : 
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j. Dans fon mouvementé s'eji rallenty. Qiië 
fautril faire; r'aliumer ee feu dans cette Renoua- 
tion que vous faites. Deux chofes peuuent fervir 
à r* allumer ce feux: Premieremem,les caufes pro«!» 
près & naturelles qui ont accouftumé de rallu- 
mer » comme la chaleur. Secondement , les cau- 
, les contraires qui ont accouftume de l’éteindre, 
comme l'eau. C'a pour r'aliumer le premier feu * 
le premier cfprit de voftre voeàtion/ervez-vous 
de iVn 8c de l'autre de ces moyens; des causes 
propres & des caufes contraires: Rappeliez les 
principes de voftre vocation;(ouvenez-vous des 
motifs qui ont excité voftre ferveur dans vôtre f 
Noviciat ; faites revenir ces fentimens^ Mais 
fèrvez-vous encore des caufes Contrairesjferveiri 
vous de voftre relafchementmeftrie pour r'allu- 
mer voftre ferveur: & pour la tendre encore 
plus ardente par cette confideratiorié Ainfî le 
- Soldat qui a cfté laQrhe dans quelque occa- 
fion y fefert de falafcheté pour animer Ion 
courage, afin de reparer fa honte par quel- 
que genereufe adtion i Ainfile Voyageur qui 
s’eft arrefté en chemin , fe fert de ce retarde- 
> ment mefme pour s'exciter à marcher plus vi- 
ftement; afin de reparer le ternps qu'il a per- 
du. Faites de mefme,vnes Soeurs , fervez-vous de 
fes petits relafchemens & de ces rctardemens, 

* que la foibkfle de noftre nature,les difficultez,les 
tentations du Démon rendent inéuitables dans 
Vos pénibles fon£Hons;dites devous-mefrnes, j'ay 
perdu tant de temps que je ponvois rendre plus 
vtile pour mon eternité,j’ay perdu ou du moins 
diminue par ma ncgligece,îe mérité de tant d'ac- 
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ti6s,qui me pouvoient acquérir tant de courônest 
C’a dôc,das ce qui me refte de vie je veux reparer 
ces pertes ; je veux commencer aujourd’huy avec 
t vue nouvelle ferveur , comme fi c'eftoit le jour 
de ma Profeflïon , avec la mefme eftimc de ma 
vocation; dans ma tefte,avèc la mefme charitd; 
dans mon coeur , avec la mefme application;dans 
mes mains au fervicë dès malades, &C aux fonc- 
tions de moii eftaf. Plaife à Iefus-Chrift , mes 
Sœurs , de vôus infpirer ees fentimens , de les 
fortifier pat la grâce, & de les recompenfer dans 
la gloire, où nous conduite le Pere,le fils & le S, . 
Efprit.Ainfi foit-fl. 
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• • . - • * 

’ * *■ '*L ‘ E 1 * 


A \ 


CHANCELIER. 
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ONSE1GNEVR, . ,,. 

Je feroii difficulté de pref enter à voftre Grandeur 
l'Eloqe Funèbre de ce Grand homme, dont l' Image 
& le Nom revenant k vos yeux, peut renouveller 
dans voftre cœur la douleur que fa mort y a laiffiée: 
files mefmes raiforts qui m'ont perfuadé de rendre 
ccs derniers devoirs k fa mémoire , ne ni obligeaient 
an)o’ird huy de venir offrir cet hommage k vojlre 
authorité,&ne me faifoient efperer que vous ac- 
0_ueillire7 favorablement ce petit Ouvrage, ou parce 
qu’il parle de luy,ou parce qu’il vient de vous. 

C’eft par voftre commandement. MONSE 1 - 
G N LF R, que Vay entrepris ce Difcours,& que je 
l’ay prononcé das la Chaire, en un temps oit l’exer- 
cice def Prédications du Carefme m’eut pii difpens 
fer de cét extraordinaire employas’ il y eut eu pour 
m’y obliger quelque autre cofideration moins fui ffk-, 
te que la voftre. Et l'effort que te fais maintenant 
moy-méme pour le coucher far le papier , &pour U 
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EPISTRE. ' ' 

4M public ,eft corne un fecod effet de ma pre- 
mière obeiffance- y & du dejir que j'ay défaire voir À 
tout le Mode que voUs pounez égalemet difpofer de 
ma plume & de ma vàitc,& que jè firtysouiour s 
feruir l'vne &V autre pour exprimer la reconoijfdce 
que je dois à vos bien- fuit s , & le ïefpeEl que y ai 
pour voftre mérité . ■» * ,~f 1 

Il me fembl e d ’ ailleurs que je ne fçaurois mieux 
féconder vos intentions yiy lintevefl quevous prenez, 
dans U gloire de cet excellent Miniflre^que fi pose* 
achever d" honorer fon Nom , ie commence par le vo- 
tre: L’eflime & l'amitié que vous avez, eu pour luy 
pendant fa vie fait v ne grande partie de fon Pané- 
gyrique apres fa mort \& cette illufire reputatio que 
vous avez, acquife par vos vertus , aioute vn éclat 
immortel à la fienne. L'honneur qui il 4 eu d’entr&u 
dans l'allience de voftre Mai fin >par vne des plue 
cher es parties de luytnefmede choix qu'il a fait éht 
Voftre Per fonne pour eftre l* Exécuteur honoraire de* 
fes dernieres volent e\da bonté que vous avez eue? 
d'accepter cette charge parmy vos importâtes oceu± 
parions font comme autant de voix qui publient lé 
fintiment qnil a tu de voftre mérité celuy que * 
vous avez du fien > & qui viennent ftioindre à la. 
mienne pour confirmer ce que ÿay dit à fin honneuék 
& pour fuppléer ce qui manque à mon difsours. , A 
, . Mais il ne faut pas , MQNSEIGNJE.VR , que 
vous regardiez fin panégyrique comme vn Eloge 
purement étranger >& qui [oit tout à fait hors de? 
vous, vous aveT^ vne grade part dans toutes les loi a 
anges que ie luy donne: Vous pouvez voir dans fou, 
tableau quelques traits de voftre image: & lors qmk 
rendreZ.lapcintdylire les martf*tes\de fort 
& l'honneur qu‘iL a mérité dant k- — 1 -' 
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fia* s de fit vie } en qualité d' Homme de Tuffice , en 
qualité d’ Homme d'Effat , en qualité d' Homme 
Chrejlien \ vous ferez : neceffairement me glorieufe 
re flexion fur vous-même , pour voir toutes ces qua- 
lités recueillies dans vojlre Perfonne , en va degré 
emïnent , & avec un caraÜere qui vous efl propre ; 
er vous pourref aisément juger parce que j‘ écrit 
de luy , ce que tout le monde doit dire de vous. 

P avoué neantmoins que je fuis vn peu interefsé 
dans ce devoir que je vous rends , & que je me re- 
garde moy-méme. Comme le peu de temps que j‘a - 
vois eu , avec mes autres occupations , rn’avoit con- 
traint de compofer ce Difcours à la hafte , & comme 
je pretendois feulement le prononcer dans la Chaire 
en paffanty dr devant peu de Perfonnes ; le ne puis 
aujourd’huy l'expo fer en public & aux yeux de tout 
le monde , pour eftre confédéré d loifirfans craindre 
les differentes Cenfures de deux genres d’efprits: de 
ceux qui font trop éclaires , ou de quelques autres 
que la pafîion rend quelquesfois vn peu aveugles, 
-dinfi , MONSEIG NEFR, pour le mettre k l'a- 
bry de ces lumières & de ces feux , je prie l'offri 
Grandeur d'agréer que je le mette k l’ombre de vo- 
tre protection , afin qu’il retire ,de l’éclat de voffre 
Nom y ce qu'il ne pourroit pat at vf de luy meme, 
le ne dsmande pas feulement protection de ntt « 

authorité } je recherche principalement l’honneur de 
•voffre approbation , puifque tout le monde advou'è 
que vous n'efies pat moins par tes lumières de votre 
effrit le luge fouverain des chofes qui regardent les 
Sciences j que vous l’efles par voffre dignité des af- 
faires de la Influe , & que les jugemens que vous 
portes dans ces deux differentes IunfdiClionSy doi- 
vent efire également venerables. , 
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Mais , MONSEIGNEUR, quelque jugement 
que vus portiez, de mon Difcours , vous me ferez, 
la lujlice d'approuver mon obétjfance : & je retire - 
ray cet advantage de cette triftc occafion que ce 
même tombeau, fur lequel je tâche défaire paroîtrt 
la gloire de cet I Huître Mort , me fer vira en mê- 
me temps pour y graver les marques immortelles de 
mes refpefts ,& de la pajfon que j ’ay de vivre & 
mourir , 


« 

De Vojlre Grandeur , 


MO N S E IG NEVR , 
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Le tres-humble , tres-obeïffant 
& très-obligé ferviteur, 

I. B i R. o A T. 
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I E vous donne cet Eloge Funebre fur le papier, 
à peu prés comme je l'ay prononcé dans la 
Chaire autant que ma mémoire à pu rappeller les 
termes dont je me fuis fervy. Je vous demande 
deux grâces. La premiere,de juger* de ce difcours 
* comme vn ouvrage fait à la hafte. Je n'ay eu que 
huit jours pour le compofer , parmy les occupa- 
tions du Caréme,que je préchois alors; tellement 
que tout le temps que j'ay pu dérober à l'eftude 
neceflaire pour mes autres Prédications , n*a efté 
que de deux jours pour le plus , qui a été certes 
bien peu pour une aétion u importante .Vous me 
répondrez qu'on le voit bien , fans que je le dife, 

Sc que ks deffauts de l'ouvrage en marquant 
aflez la précipitation. Jel'advoüe. Mais j'ay cru 
vous devoir donner cet Advis , afin que vous ex- 
cufiez plus facilement ces deffauts memes, 8c que 
vous incluriez ce que vous devez entendre , par n 
le peu de temps que j'ay eu.La fécondé grâce que 
I e vous demande , c'eft que vous vous dépouillez 
d'un certain préjugé qu’oj) apporte ordinairement 
à la lefture des Oraifons Funèbres ; on^simagine 
qu'il eft impoflible de donner des louanges fans 
offenfer la vérité , & quun Prédicateur ne peut 
entreprendre ces a£Hons,fansinterefferfon mini- 
llere. Sufpendez vn peu vôtre jugement, jufqu'a 
ce que vous ayez leu celle-cy. Mais fouvenez- 
vous que les Tombeaux font des choies facrées : 
où les pallions ne doivent pas toucher , & qu'il ** 
faut eftendre une partie de ce qu'il leur a été d u. 
fur les difcours. qui font deftinez à leur gloire. 
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ABEL SERVIEN, 

MAR QV I S DE SABLE', 

ET DE B O I S-D A V P H I N > 

BARON DE MEVDON, 

SEIGNEVR de LA ROCHE.&c. 
MINISTRE D' ESTAT, 

ET S VR-I NT END ANT 

DES FINANCES. 

Mcum eft confilium & æguitas,mca 
cft prudentia , mca eft fortitudo. 

Proverb.cap. 8. 

C’ejt * moy <ju‘ appartiennent les Confeilsja [uftiçe, 
la Prudence , & U Force, Proverb.chap.8. 

vous femblera d’abord eftrange, 
Messikvrs , que j’interrompe en ce 
temps le miniftere de l’Evangile , pour 
paroiftre dans cette occafion ; &: que jp 
vienne joindre ma voix avec cette Pompe Func- 
bre,dont je vois les trilles ornemens dans tous les 
«ndroits de cette Eglife.Mais j’ay crû avec raifon 
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de Meffire Abel Servien. ify 

que j’eftois oblige de rendre ces derniers devoirs 
à la mémoire de celuy qui eft le fujet de cette Ce- 
remonie ; & que je devois conftderer jufques 
dans l'obfcurité & dans le ftlence de la mort le 
mérité de feu Meffire AbelServien Marquis de 
Sablé Sc de Bois-Dauphin , Baron deMeudon, 
Seigneur de la Roche, Miniftre d’Eftat,Surinten- 
dant des Finances. Voilà une partie des Titres 
qui ont honoré fa vie , qui ne font maintenant 
que les dépouilles de la mort , & qui ne fervent 
plus qu'à faire l'infeription ou l’Epitaphe d’un 
Sepulchre. Comme ce Grand Homme a confacré 
la plus grande partie de fa vie au fervice de l'Êftat 
& à la gloire de la France ; il eft jufte que tous 
les gens de bien s’interelfent après fa mort dans 
la gloire de fon Nom, & que ceux qui parlent en 
public foient comme les Interprètes de l'appro- 
bation qu’il a receu'é de fon Roy, & qu’il a méri- 
tée de tout le monde. Je dois encore ce refpeét 
ou cette fatisfaétion à ceux qui font quelque cho- 
fe de luy-méme, & dans lelquels il eft vivant ou 
par fon Sang ou par fes Alliances, & ftnguliere- 
ment à ce Grand Uluftre Exécuteur de fes der- 
nières volontez , qui a vn pouvoir abfolu fur les 
miennes. 

Quoy qu’à parler exaétement ce ne foit pas in- 
terrompre tout à fait la Prédication de l’Evangile 
que d’entreprendre ce difeours , puifque l’image 
de la mort,lors principalemét qu’elle paroît avec 
cét éclat & cette pompe , & comme une efpece 
de Prédication, que la veuc d'un illuftre tombeau 
peut infpirer aux Chrétiens les fentimens de l!£- 
Vangile, & que nous pouvons appliquer àcefu- 
jet ce que dit S . Chryfoftome , parlant d’un acci- 
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dent qui arriva lors que S. Paul préchoit dâïïs^la 
ville de Throade. Un jeune homme qui écoutoir : 
la Prédication tomba du haut de la Saie où leH 
peuple cftoit aiTemblé , & mourut foudainement 
de cette cheute. L’Apôtre fut contraint de finir 
Ton difeours-, maiscét éloquent Doéteur adjoûte, 
que la veuc de cette mort fit l’office de Prédica- 
teur , & fuppléa excellemment au filence de l’A- 
pôtre : Ipfe cafa pro Doftore fuir. 

Ainfi pour traiter ce fujet avec l'cfprit de l’E- 
vangile , & pour fatisfaire à même temps au mé- 
rité de cet illuftre Mort , &: à la dignité de mon 
vniniftere , je prodüiray à la vérité dans ce dis- 
cours feu Monfieur Serv i en, comme un homme 
extraordinaire , comme un des plus forts Efprits, 
un des plus fublimes Gcnies qui ayent jamais pa- 
ru dans la France : niais avant que jé fàfle voir 
ces avantages en fa Perfonne, je les iray remettre 
entre les mains de Dieu, qui en a efté le principe, 
pour luy rendre le premier tribut & le premier 
hommage de ces loiianges , afin qu’il dife fur ce 
tombeau ce qu’il a dit par la bouche du Sage, 
Ale hta efl confit inm,&c.ce\\ àmoy qu’appartien- 
nent toutes les lumières des confeils & de la pru- 
dence, & la force & la vigueur des efprits 5 je les 
* tiens entre mes mains , j'en fuis l’Autheur , le Di- 
ftributeur & le Maiftre. Oüy , mon Dieu , vous 
montrez visiblement l’Empire que vous avez fur 
les grands Efprits , 1 & lors que vous les dormez ' 
au monde, & lors que vous les ôtez , fuivant les 
ordres de vôtre Providence : quand vous les fai- 
tes paroiftre avec éclat , & quand vous les écli- 
pfez dans les tenebres des fepulchres , Mttm 
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Mais parce que nous pouvons regarder Mon- 
fïeur Servi en en trois differens eftats qui ont 
partagé fa vie publique , & comme fous trois ex- 
cellences qualitez qui font rendu confiderable,en. 
qualité d'homme de Juftice, en qualité d'homme 
d'Eftat , en qualité d'homme Chreftien , j'auray 
remply parfaitement toutes les parties defon mé- 
rité, fi je fais voir dans ce difcours qu'il a appor- 
té dans tous ces emplois une force 3c élévation 
d'efprit extraordinaire,qui a été le caraétere pré- 
dominant de fon Genie , ôc avec lequel il a traité 
excellemment 3c les affaires de la Iuftice,& les af- 
faires de l'Eftat , & les affaires de fa confidence* 
Voilà les trois flambeaux que je prens fur l'Autel, 
que je feray paffer fur tous les Eftats de la vie de 
ce Grand Homme;& apres les avoir reiinis à fon 
tôbeau pour fa gloire, je les produiray enfin dans 
cette Chaire pour noftre iiiftru&ion $ avec le fe- 
cours du Ciel 3c la faveur de cet illuftre Afséblée* 

Il y a cette différence entre les efprits com- i . 
muns 3c les Genies extraordinaires > que ceux-là Part 
n'ont pas grand' peine à choifir les conditions de 
vie où ils doivent s'appliqucr,parce qu'ils ont des 
capacitez fort limitées -.mais l'élévation &: l'éten- 
due des autres leur rend ce choix plus difficile, 
comme ils font capables de tous les grands em- 
plois , ils ne fçavent prefque à quoy fe refoudre. 

Ce fut cette glorieufe irrefolution que Monfieur 
Servien expérimenta au commencement de (a* 
vie publique, quand il fut queftion de choifir vn 
cftat convenable à la grandeur de fon efprit &c 
aux inclinations de fa nailïance* Comme il eftoit 
defeendu d'une des plus Nobles 3c plus Ancien- 
nes Familles du Dauphiné,qui avoit paru avec va 
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éclat prcfque égal dans les fondions de la Jiiftidèj 
& dans l’txercice des Armes ; il fentir Ton cœu* 
comme partagé entre ces deux genres de gloire* 
pour qui Ton Sang luy donnoit des differentes in- 
clinations, & dont fa Maifon luy fourniftoit des 
exemples. Il voyoit d’un côté cette longue fuite 
de fes Anceftres , qui avoient exercé les plus im- 
portantes Charges dans le Confeil du Dauphiné, 
& puis dans le Parlement de Grenoble , comme 
Antoine Seavien fon Pere , Gérard fon 
Ayeul , Jean fon Bifayeul, vn autre Jean fon 
Trifayeul,dont les Noms & les Images le prefen- 
tans à fes yeux,fembloienr l’inviter à les fuivre fur 
les Tribunaux où ils avoient laifTé les traces de 
leur vertu. Il fçavoit d’im autre côté, que la prin- 
cipale branche de fa famille âvoit foûtenu la 
noble (Te de fon Sang par l’exercice des Armes,du 
temps même des Dauphins de Viennois : Il trou- 
voit les monumcrts de leur gloire dans les tiltres 
anciens de fa Maiion,qui folllcitoient fon coura- 
ge à prendre cette éclatante Profeflion.Mais par- 
my ces differens exemples , qui fembloient ap- 
peller égalemét fon courage & fon efprit,la Pro- 
vidence de Dieu, qui luy avoit donné de fi excel- 
lentes quali tez pour les emplois de la Juftice ; fait 
pancher fa refolution de ce côté-là , elle le mene 
par la main,& l’introduit dans fon Sanduaire,oi 
il faut que nôtre difcours entre avec luy, pour luy 
rendre la juftice qui luy eft deuë , pour voir les 
difpofitions qu’il a apportées à cette Profeflïon, 
les fondions qu’il y a exercées , la gloire qu’il y 
a acquife par la force & par l’élévation de fon 
«fprit , de fa vertu Sc de fon mérité. . « sb 
Certes,côme la conduite de Dieu dans l’univers 
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cff l'idée & l'exemple du/gouvernement politique 
des Rois dans leurs Eftats ; il faut aufli que les 
Miniftres de la Juftice des Rois ayent à propor- 
tion, les mêmes qualitez qui fe trouvent dans les 
inftrumens dont Dieu fe fert pour les affaires de 
fa Providence. Quand le Prophète parle des An- 
ges,qui iont les Miniftres de la Juftice univerfelle 
de Dieu,il les appelle des Efprits,il leur donne des 
lumières ôc des feux , pour marquer en eux trois 
élévations neceilaires à leurs emplois j élévation 

de connoiflance 8 c de lumière, élévation de coura- 

. • * 

ge & de feu , élévation de fidelité & d'efprit, qui 
leur fait fuivre tous les mouvemens & toutes les 
imprefïion^ delà conduite de leur Maître.^i/^* Pf.103. 
çis Angelos tues fpirjtus & miniftros tuos ignem 
urcnte.C’eft fur ce modelle qu'il faut inftruire les 
Rois & les Sujets, & leur dire avec le même Pro- 
phète : Et hune Reges intelligite . Ecoutez donc, pfaJ.i, 

Rois & Princes du monde , que Dieu a appeliez 
à la participation de fon gouvernement , fuivez 
les réglés de fa conduite, & voyez quels doivent 
eftre les Officiers que vous choififtez pour eftre 
les Depofitaires de vôtre Juftice. Erudtmini qui 
ytdicatis terram : Et vous qui montez fur les Tri- £ 
bunaux pour juger la terre , & pour eftre les Ar- " 

bitres de la fortune, de l'honneur fk de la vie des 
Peuples j apprenez quelles difpofitions vous de- 
vez apporter à ces importantes fonérions,& fça- • ' 

chez que fi vous imitez les Anges dans vos em- 
plois , vous devez imiter l'élevarion de leur con- ' 
noiftance , de leur courage Sc de leur fidelité. 

C'eft à tort qu'on met le bandeau fur les yeux ^ 

de la luftice, elle doit être éclairée 5 & l'élévation 
de fon authorité demande celle de fa connoilïârv 
. \ L v x 
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ce : loit pour pénétrer refprit & l’intentiori dès * 
Loixqui la doivent vegler ; Toit pour développer 
les interdis des Rois & des Peuples dont elle doit 
juger 5 Toit pour découvrir les crimes qu’elle doit 
condamner , qui fe cachent dans l’ôbfcurité , & 
qui ne trouvent leur impunité que dans les tene- 
bres. C'ell ponrquoy les Egyptiens rcprefen- 
toient la luflice fous la figure d’vn Sceptre qui 
avoir vu œil au bout ; & le Prophète Ieremie la 
dépeint comme une verge veillante : Virgam vi- 
giïantetn ego video : Il faut qu’il y ait vn œil qui 
conduite les coups de cette verge , qui règle les 
mouvemens de cette pui fiance fouveraine ; autre- 
ment elle rclfemblcroit à vn foudte aveugle & 
indilcret, qui frappe indifféremment les Temples 
& les rochers i Sc qui tombe auffi bien fur les tê- 
tes des innocens que fur les fronts des coupables. 
Erudimini qui ytdicatis terrant t 

Mais il faut que ces lumières produifent le 
feu , & que ces connoilfances descendent dans le 
cœur pour y former le courage , & une certaine 
vigueur d’efprit capable de Surmonter toutes les 
difficultez qui s’oppofênt aux devoirs de cette' 
vertu. L’objet de ce genre de force qui doit pa- 
rafé fur les Tribunaux , efl d’un codé la juflice 
pour la fouftenir, & de l’autre l’injullice pour la 
combattre : Mais parce qu’il arrive Souvent que 
l’in juflice fe trouve dans les Grands , & la juflice 
dans les foiblcsjil faut fans doute une élévation de 
courage extraordinaire pour appuyer la foiblefie 
des vns, & pour refifler à la puiflance des autres* 
C’efl pourquoy Philon le Iuif a remarqué^ l’E- 
criture en fait mention , qu’on rendoit ancienne- 
ment la Juflice * & qu’on prononçoit les Arreftâ 
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fous des palmes ; pour marquer par les circon- 
ftances des Tribunaux , quels doivent eftre les 
luges. C’eftoit pour les inftruire , que comme la 

Î )alme à fa principale force au Commet 5c dans 
on élévation -, 5c comme pour cette raifon on la 
prend pour le fymbole de la viétoire , ainfi la 
gloire de ceux qui rendét la Iuftice, confifte dans 
l’élévation de leur courage , que c’eft par ce mo- 
yen qu’ils remportent des viftoires innocentes, 
ëc qu’il ne faut pas moins de force ou de gene- 
rofité pour faire des bons luges , que pour for- 
mer des bons Conquerans. 

Veu principalement que pour eftre courageux, 
ils doivent enfin eftre fideles ; 5c qu’il eftnecef- 
faire qu’ils adjoûtent à ces lumières, 5c à ces feux 
une fidelité élevée au dcilùs de toutes les paf- 
iions , 5c de tous les interefts qui la peuvent cor- 
rompre. La raifon de cette excellente difpofition 
fe prend de trois fortes de dépofts,dont les luges 
font rendus les Dépofitaires , par la nature meme 
de leurs Charges. Dieu leur met entre les mains 
vn rayon de fa Iuftice,les Rois une participation 
de leur authorité, les Peuples les interefts de leur 
bien, de leur honneur, 5c de leur vie. Comment 
peuvent-ils s’acquitter de ces trois importantes 
Commi filons , que par une triple fidelité ? qui 
rende la Iuftice fuivant les réglés 5c les ordres de 
celle de Dieu, qui ménage comme il faut la puif- 
fance&l’authorité des Rois , Sc qui conierve les 
interefts des Peuples. 

Ce fut avec ces trois élévations de connoiftan- 
ce, de courage, 5c de fidelité, que Monfieur Se R- 
vien fe ditpofa , pour entrer dignement dans le 
T emple de la Iuftice , 5c qu’il y reuflit apres avec 
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toute la gloire & tout l'advantage qu'on pouvoir 
attendre d'un Magiftrat accomply. Outre les lu- 
mières de Ton efprit,que la Nature luy avoit don- 
nées tres-penetrantes 8c tres-vives il y avoit ad- 
jouté l'étude de toutes les fciéces neceflaires à ces 
fondions ; (bit de celles qui forment l'efprit,& le 
remplillênt de grandes & fubUmes connoiflanccsj 
comme la Iurilprudence &la Philofophierfoit de 
celles qui forment la langue, 8c qui fervent pour 
exprimer les penfées de i'efprit, 8c pour produire 
non feulement avec fidelité,mais avec éclat les lu- 
mières des autres fciences, comme l'Eloquence Sc 
les belles lettres. Voyez-vous ce buiilon ardent, 
que Dieu prefenta aux yeux de Moyfe , lors qu'il 
le voulut préparer pour être le luge 8c le Magi- 
ftrat de fon peuple.S. Grégoire deNilïe remarque, 
que la lumière de ce feu fe partagea comme en 
deux ditferens objets , qui frappèrent les yeux 8c 
les oreilles de ce Prophète. Elle brille^lle parle: 
elle a des flammes, & des voix:clle produit des ra- 
yons, elle prononce des Oracles:les rayons hap- 
pent les yeux, 8c les Oracles inftruifent Ion elprit 
par fes oreilles . Natura illius lucts velut in duo ob - 
jetta fenfunrn divifa,vt in oculos fplendorc radiorü 
fiitgebat^fîcjmmortahbus auditnm dogmatibiis illu - 
Jhabat . Voilà l'image de deux fortes de fciences, 
qui doivent former un luge ou un Magiftrat. Il 
doit avoir des lumières pour connoître les inte- 
rets delà Iuftice;& de l'éloquence pour les ioute- 
nir.C'eft l'alliâce de ces rayons 8c de ces Oracles, 
qui s'eft trouvée excellemment dans I'efprit 8c 
fur la langue de ce grand Magiftrat , dont je par- 
le , qui a pafle juftement pour vn des luges des 
plus fçavans 8c des plus éloquens de fon liecle. 
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Mais ces rayons, & ces voix forcent du milieu 
de ce feu , pour marquer le courage qui les doit 
animer , & qui a fait une des plus grandes éléva- 
tions de cet admirable Genie.ll avoir rcüny dans 
fon cœur les deux parties du courage qui en com- 
pofent la perfection, & qui femblent oppofees en- 
tre elles-mêmes , parce qu'elles demandent des 
principes differens dans le tempérament de lana- 
turejfçavoir l’ardeur &c la fermeté:vn ardeur agif- 
fante pour entreprendre de grandes a étions , une 
fermeté inébranlable pour fou tenir, & pour refi- 
fter aux difficultez qui combattent les devoirs de 
la Iuftice. Ceux qui ont veu ce grand Magiftrat 
dans les fondions de fes Charges, ont admiré ces 
deux difpofitions de fon courage dans les differé- 
tes occahons. ïamais homme n’a été plus vigou- 
reux pour entreprendre,ny plus ferme, & plus in- 
trépide pour foûtenir & pour côbattrc les obfta- 
cles qui s’oppofoient à fon devoir. On peut dire 
que dans l’vn il avoit quelque choie de l’humeur 
des Conquei âs,& que dans l’autre iltenoit beau- 
coup de la fermeté des Areopagytes. Son tempe- 
ramment de feu ne contribuoit pas peu à le rédre 
ainfi agiflânt ; mais la force de fon efprit fervoit 
infiniment à la fermeté de fon courage. Comme 
on dit que les grands &c fublimes cfprits font or- 
dinairement inébranlables dans leurs fentimens,& 
ti.nnent quelque chofe de l’inflexibilité des An- 
g-s,qui ne changent jamais les refolutions qu’ils 
ont une fois prifesjparce que la vivacité, & l'été - 
due de leur connoiflance leur perfuade , que lors 
qu’ils fe déterminent à quelque fentiment , ils 
voyent pleinement tontes les raisons qui le peu- 
vent appuyer ou combattre > ai n fi l’advenir 11e 
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leur pouvant rien découvrir, qu'ils n'ayent prc- 
. veu au moment de leur délibération , ils demeu- 
rent immuables dans leur premier choix. 

Mais comme ces avantages de refprit rendirent 
une partie des Anges malheureux lors qu'ils de- 
vinrent infidèles ; ce n'eft pas alfez qu'un Magi- 
ftrat foit fçavant &c courageux, il faut que la fi- 
delité règle fa feience &c fon courage , & qu'elle 
confacrc les lumières &c fes feux, afin qu'ils puif- 
fem luire &c brûler décemment fur les Autels de 
. la Iuftice.C'eft le glorieux achèvement que Mon- 
fleur Servi en dona,&: le Sceau qu'il appofa aux 
autres quali te z & naturelles & acquifes , qui le 
preparoient à ces eminentes fon&ions.Ie ne parle 
pas encore de cette fidelité particulière qu'il garda 
inviolablement pour le fervice duRoy,& qui fut 
la paflion prédominante de fa vie , mais prenant .. 
cette vertu dans une notion plus étendué,pour le v 
loin que doit avoir vn luge de s'acquitter exacte- 
ment des devoirs de la Iuftice,&: de conferver les 
déports qu'elle luy met entre les mains,adjoûtons 
à ce lujet que cette fidelité peut procéder de deux 
fources : ou des principes de la vertu,ou des inte- 
refts de l'honneur : vn homme peut eftre fidele 
) ou pour fatisfaire aux loix de fon devoir , & aux 
obligations deia confidence : ou parce qu'il y va 
de fa réputation , &: qu'il veut en s'acquittant de 
fes Charges, acquérir ou côferver la gloire d'être, 
ou deparoître homme de bien.Ie ne veux pas dé- 
cider cette queftion,quel de ces deux principes eft 
le plus infaillible pour faire la fidelité d'un Ma- 
giftrat; s'il eft plus fouhaitable à vn peuple d'être 
, gouverné par vp homme qui fe conduit par les 
loix de la contcience,qui font fccretes,$c dans lef- 
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quelles la paflion peut tromper : ou par vn autre 
qui agit par les maximes de l'honneur , qui font 
publiques & confiantes , & qu’vn Magiilrat ne 
peut fauflèr fans s'expofer aux yeux & à la cen- 
sure de tout le monde.il me fuflfit de dire que ces 
deux principes fe font trouvez recueillis dans 
l’efprir de noflre Magiilrat, pour y produire la fi- 
delité qu’il a montrée dans lès emplois ; & qu’il 
s’en efl acquité fidèlement, & par les maximes dç 
la vertu, & par la conlïderation de la gloire. 

Mais où voulez-vous que nous allions "chercher 
les preuves de ces veritez , & les matières de ces 
louanges ? le regarderons-nous maintenant , ou 
comme Procureur General dans le Parlement de 
Grenoble , ou comme Maiflre des Requeftes de 
l’Hoftel à Paris , ou comme Intendant de Iuflice 
dans la Province de Guyenne ? Il a paru comme 
vn A lire en ces divers lieux , où il a répandu fes 
rayons & fes influences , où il a gardé toujours 
1*^ meme élévation , quelque mouvement que le 
Ciel luy ait donné , quelque Commiflion que le 
Roy luy ait baillée.Les Aftres éclairét première, 
ment le Ciel ou ils font attachez , &c il cômenca 
à paroiflre d’abord dans le lieu de fa Naiflànce, 
où il fut fait Procureur General dans le Parlement 
de Dauphiné en l’année 1616. Mais il entra dans 
cette Charge fuivant les inflruélions que S. Au- 
guflin donne à tous les luges '.Prias propur te>eflo i ' u »* 
Judex in te,priùs ]ttdica te : Avant que vous mon- fcrra - 
tiez fur les Tribunaux pour juger les autres,mon- 
tez fur le T ribunal de vôtre confcience,pour être 
vous-même vôtre luge ; pour voir d’un coflé la 
nature & l’importance de vos Charges , & pour 
examiner en fuite fi vous avez les qualitez necefkL- 
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rcs pour vous en acquitter dignement , & avec 

quel cfnrit vous devers en commencer l’exercice* 
Il employa les premières applications de fon ef- 
prit,non pas feulement pourvoir la gloire & l’c- 
clat;mais pour pénétrer l’importance & l'obliga- 
tion de cette Charge, Il avoir appris des Empe- 
reurs & des lurifconfultes , qu’un Procureur Ge- 
neral cft l’ame du Parlement, l’efprit de la Police, 
le defenfeur des Loix,& comme le reffort univer- 
sel, qui doit remuer ces differentes parties , pour 
faire rendre la Iuftice à tout le monde. Il fçavoit 
qu’un Ancien appelloit les Procureurs Generaux, 
les yeux 6c les langues de la Iuftice.Ils doivét fai- 
re la fonction des yeux pour découvrir les crimes 
des méchans , §c les interefts des gens de bien : 
Mais ils doivent faire l’office de la langue,& em- 
ployer leurs voix pour foûtenirles uns , & pour 
procurer la punition des autres. Que ne fit-il pas 
pour s’acquitter fidèlement de ces devoirs , & 
pour mériter par fes aCtions les titres qui apparte- 
noient à fon office ? Les Régi {1res du Parlement 
de Grenoble, font chargez des monumens de fon 
zclc & de fes foins ; & ces Auguftcs Tribunaux 
retenti lient encore aujourd’huy de fes éloquentes 
Remontrances.il avoit leu que les luges en gene- 
ral , &c fingulierement les Procureurs Generaux, 
font appeliez communément les Prêtres de la Iu- 
ftice , luftitU Sacerdotes . Non feuleméi parce qu’ils 
doivent prendre le foin de conduire les victi- 
mes à fes Autels , Sc de procurer l'aCtion de fes 
Sacrifices ; mais encore parce que comme les 
Prêtres font les Médiateurs entre les hommes & 
Di eu; ai nfi ces Officiers delà Iuftice font comme 
les Médiateurs entre le Roy & Ton Peuple , ou 

pour 
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JP our mieux dire entre le Roy & le Rov mefme. 
Ce fut à ce difficile partage qu’il employa fa 
prudence/on courage & fa fidelité pour trouver 
un jufte tcmperamment entre les interdis de la 
Alajefté Royale,& ceux de fes Sujets, qui accorda 
les v ns avec les autres j entre le Roy confideré 
en luy-mefmc & le Roy comme Chef de fon Ef- 
tat, comme interçffé dans le bien de fon Peuple, 
qui çompofe vn corps politique avec luy} & qui 
fait comme une partie de luy -mefme. Témoin ce 
qui fe pafla,environ ce temps â Rouen dans l'Af- 
fembléc des Notables,où il fut appelle par fa Ma- 
jefle,& par les fouhaits des Gens de bien ; & où 
quoy qu’il fut le plus jeune de tous, il fît paroi- 
ftre tât de capacité,de fidelité Sc d’eloquece,qu’il 
acquit luy-mefmc dans cette occafion le titre & 
la qualité de Notable, Témoin encore cette im- 
portante Députation, pour laquelle il fut choiil 
quelque temps apres par lesEllats du Dauphiné, 
pour venir rraitter à la Cour les affaires de cette 
Province,dc5t il s’acquitta avec tant devigueur& 
de prudcnce,qu’il trouva le fecret de faire les af- 
faires de fa Majeflé,en faifant les affaires de fes 
Sujets, & fit auouër atout le monde, que jamais 
il n’auoit mieux exercé la Charge de Procureur 
General du Roy, que lors qu’il avoir eflé le Pro- 
cureur General &c leDéfenfeur des intercfls de 
fon Peuple* 

Ce ne fut pas neantmoins le feul fruit de fa né- 
gociation , en procurant les interefls publics ,il 
fit par une fuite necelïàire de fon merite,fes affai- 
res particulicres.Car outre la dignité de Côfeil- 
ler d’Efl it,qui luy fut douce pour recôpenfe,il fe 
fît dés-lors connoiltre à la Cour,& fc prépara le 
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chemin, pour palier de la Charge de Procureur 
General de ce Parlement, a celle, de Maiftre des . . 
Rcqucftes,&: poiu\ trouver dans l’élevation de 
cette nouvelle Dignité , de nouveaux degrez de 
gloire,&: de plus éclatantes occafions de faire pa- 
roiftre 1.’ élévation de îon Genie.Si je voulois em- 
prunter des ornemens eftrangcrs , pour relever la 
gloire de ce Grand Homme;8c comme difoit vn 
Ancien , montrer le mérité du Magiftrat par la 
dignité de la Magiftrature , OJlendt Magi'iratu 
' ^ ? n?a J e oomrois dire à l’avantage de cette Char- , 

” ’ ge où il entre ,quc les Mai lires des Requeftes ont 
deux differens rapports, qui rendent leur fonétiô 
eonfiderable:L’vn avec le Roy , l’autre avec fes 
Sujets. Jls approchent de prés la perfône du Prin- 
ce , ils reçoivent les Requeftes des Sujets, pour 
faire vn commerce de Juftice entre l’authorité de 
l’vn,& les neccflitez des autres. Semblables en 
quelque maniéré à cet Ange, dont parle S. Iean 
dans l’Apocalypfe. J1 eftoit toujours debout de 
uant le Trône de Dieu , avec l’encenfoir à la 
main, pour recevoir les encens des hommes , c’eft: 

/ à dire les Requeftes &c les Oraifôs qu’ils venoiét 
A „ oC s offrir à fa Majefté,par le moyen de ce Miniftrc: . 
Data funt ci tncenfa milita , vt daret de orationi- 
but Sanftorü . Mais j’ay appris du philofophe Ro- 
main,que l’élevation des Dignitez n ad joute rien 
à la véritable grandeur d’vn home qu’un Pigmée 
ne devient pas grand en luy-mefme , pour eflrc 
placé fur vn Cololfq&r qu’il vaut mieux, comme 
difoit ce mefme Lacedemonien,montrer la digni- 
té de la Magiftrature par le mérité du Magiftrat, 
que le mérité du Magiftrat pat la dignité delà 
Magiftrature: OJlend.im. Magiftratum /''iw.C’eit 
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l'avantage que Monfieur Servien retira de cette 
Chargeai n'en devint pas plus grâd en luy-mcf- 
me,mais elle luy donna l'occadon de faire voir la 
grandeur de fon efprit,& de fe montrer tout en- 
tier dans le plus beau jour,& fur le plus iiluftre 
Theatre du monde. 

Il paroift avec trop d'éclat pour y demeurer 
long-temps:apres quelques années de fervice, où 
il donna autant de preuves de fa fuffifance qu’il 
eut d’affaires en mainjle Roy pour approuuer à 
même temps, & pour recompenfer fon merite,l’é- 
voyaen qualité d’intendant de la Iuftice dans la 
Province de Guienne. Il receut dans cette occa- 
sion deux Commiffions importantes, qui furent 
les deux principaux fujets de fon voyage. I/vne 
fut d’appaifer quelques différés furvcnus entre les 
habitans des frontières de la France & de l'Efpa- 
gne,qui pouvoient apparemment caufer des trou- 
bles plus dangereux:L'autre fut de faire la per- 
quilltion du débris de certains vailtêaux efttâgers 
que la tetnpefte avoir brifez contre les codes de 
cette mer,& qui avoir laide fur fes bords grande 
quantité de richedes,comme les pitoyables,mais 
précieux redes de leur naufrage.il me fëmble que 
je vois dans cette rencontre cet autre Ange de 
l'Apocalypfe,qui avoir vn pied fur la terre,& l'au- A P° C * 
tre fur lamer,pour reprefenter les deux aéles de 10. 
Iurifdiétion que noftrc Intendant exerce fur ces 
deux clemens:fur larner , pour décider les que- 
dions de ce naufrage, & pour chercher les intc- 
reds de la France jufqucs dans les flots,& fur les 
rivages de l'Océan : fur la terre, pour calmer les 
émotions &c les tempedes qui commençoient à 
s’exciter fur nos fronticres.Mais cet Ange porte 
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1 ' PArc-en-Ciel en telle, pour marquer que ce 

' -- k Grand Homme portoit dans fa telle, ceft à dire 

/ dans fa raifon de dans fa prudence, la reconcilia* 

tion & la paix,dont l'Arc-en-Ciel ell le Symbo*. 

• ' ' le,$ r qu'il procura heureufement à cette Provin* 

* • * ce.ll ne faut que rappeller les fatisfa&ions que la 

• 4 ' Guienne en receut, & que le Roy en témoigna 

quâd il luy donna la Charge de premier Prefidéc, 
au Parlement de Bourdeaux, qui vint à vacquer 

• ; quelque temps apres. Afin qu'il exerçât la Iuftice; 

; avec une authorité confiante de fouucraine , là 

/ • • „ , incline ou il ne l' avoir exercée que pour vn téps 

4 de par CommilRori,& qu'il demeuraft appliqué 
au bonheur de cette importante Province, dont, 

‘ h ‘ fans doute il eut préuenu les mouvemens par fal 
prudence de par (a fidelité ou pour parler pliis^ 

• “ ' exactement , Dieu fe fut fervy pour cet effet. de t * 
fon Confeil,de fa Iuftice de fa Prudence, & de là . r 
vigueur: Meum eft confîlium:& œcjttitas.&c. 

IT. Mais il ne faloit pas arreller plus long -temps \ 

. . PART, dans les emplois de la Iuftice , vn homme que les r 

eminentes qualité? appelloient aux affaires ,.d’E- 
. • tat; il neftoit pas jufte de borner dans les limites 

dîme feule Province Pa&iuité d'ü efprit qui étoiç 
v '' ne pour le bien general de cette Monarchie , de 
, pour en eftédre la gloire dans les pais eftranger^- , 

• La providence de Dieu qui veille fur la conferva-r 

\< tion des Eftats,& qui fùfcite de temps en temps. 

des homes extraordinaires pour travailler à leur 
bien,avoit donné à celuy-cy ces grandes lumières 
d'efprit pour la gloire de la France: Meum cH co- ; 

Elle infpire au Roy Louis le IusTÈi « 
le delfein de fe fervir de la prudence dans les cô- 
ieils,de fa capacité dans les Ambaflades : Il 
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Î telle auprès de fa Perforine; 3c fe contentant de 
uy auoir donne la Charge de Premier Prefident 
au parlement de Guienne, dont il prefta le £cr- 
; frient entre les mains de fa Majefté,il l'éleve pour 
ainfi parler * à vn ordre fuperieur 5 & luy va don- 
ner les plus grands & les plus importans emplois 
du Royaume.Ce qui nous oblige par- -l'ordre de 
froftre Difcours > de fuivrè le mquuement de fa 
gloi*e,& de faire voir qu il a gardé cette mefine 
élévation d'efprit dans le fécond eftat de fa vie, 8c 
qu'il a porté le caraétere prédominât de la force 
de fofr Genie aulïi bien dâs les affaires de l'Eftat, 
qu'il l'avoit fait voir avec éclat dans les affaires 
de la IufticCi 

* Les grands & illuftres Ëmplois que les Rois 
' donnent à leurs Sujers,quâd ils fe fervent de leur 
miniftere , contribuent ce me femble à leur Grâ- 
deur en trois differentes manieres,qui font com-« 
frie trois rayons à leur gloire. Le premier fe tira 
du cofté des Princes qui leur donne ces faveurs, , 
, 6c qui par le moyen de ce choix , impriment vn 
certain caraftere d’honneur fur leurs noms Hur- 
leurs perfonnes.Le fécond fe prend du cofté mê- 
me des Sujets > qui reçoivent ces emplois lors 
- qu'ils s'en acquitent dignement,& qu'ils répon- 
dent par leur (ufHfance & par leur fidelité , aux 
choix & l'attente de leurs Princes.Et le troifié- 
me refulte des fuccés de leur minîfteré,quand ils 
réüffillent auantageufement dans les - Commif- 
fions qui leur font donnécs.Suiuons es grâdMi- 
friftre d'Eftat dâs les divers endroits de fa vie po- 
litique; 3c voyons comment ces trois circonftan- 
ces,où ces trois rayons de gloire fe trouvent par-: 
faitement réunis dâs tous les emplois qu’il a eus, 
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5c dans toutes les affaires qu'il a traitées. 

Certes côme les Rois font les principes agib» 
fans, & les diftributeurs légitimés de la gloire de , 
leurs Sujets, on peut dire que lors qu’ils le fervent ^ 
de leur miniftere dans les affaires de leur Ettat,ils 
imprimée fur leurs perfonnes vn certain carafte- 
re de grandeur qui les rend confiderables -, foit 
qu’ils agiflènt en ces occafvons par les maximes 
de laluftice , 5c qu’ils donnent les emplois côme 
des recompenfes;n’eft-ce pas vne grande marque 
du mérité des Sujëts,de recevoir ces témoignages 
publics de l’approbation 5c de l’eftime des Prin- 
ces’Soit qu’ils fe gouvernent en cela par les loir 
de cette Sàgcffe vniverfelle,qui prefîde à la con- 
duite de leurs Eftats,ne faut-il pas aduoiier que 
ces choix fi importans font comme des Déclara- 
tions folerrinelles de la fuffifâce 5e de la capacité 
de ceux dont ils fe fervent’ il leur arrive à peu 
prés dans la politique comme aux vapeurs que le 
Soleil éleve de la terre dans la moyenne regiô de 
l'air.Il en compofc des nuées, fur lefquelles il im- 
prime des images de fa lumiere,5c en fait à même 
temps les fujets Sc les inftrumens de fa vertu, qui 
vont porter en divers endroits l’efficacité de fes 
influences.C'efl le nom que faint Auguftin dône 
aux Apoftres de Jefus-Chrift , qui ont efté les 
premiers Mini ftres de fonEftar,les premiers Am- 
balïàdcurs de fon Evangile. Après les avoir élevé 
par les ravons de fa grâce, il imprime, fur eux le 
caraétere de fon authorité 5c de fa ju ri fdiéVi on ,5c 
puis les animant du vent du Saint Hfprit , il fait 
voler ces nuées viuanres dans tous les endroits de 
l’Vmuers , pour y porter les influences de fon 
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5 an g 8c la gloire de Ton fu»t nubes Deii 

Apojiok dus. C’eft ainfi à proportiô que les Prin- 
ces honorent leurs Sujets,quand ils Te fervent de 
leur miniftere:C’eft à ces mcfmes conditions que 
Moniteur Servien a elle choifi par la juftice & 
par la fageflb de nos Rois pour les grâds Emplois 
de l'E.ftat,&: qu’il a receu par ce moyen les diffe- 
rentes élévations de leur authorité,&: les impref- 
fions de leur puiffance.Apres avoir fait la Char- 
ge d’intendant de la Iuftice,Police &Finâces,dâs 
l’armée du Roy, qui portoit fes Conqueftes au 
delà des Alpcs,il fut fait Secrétaire d’Eftat en 
l’année iôjo.Incontinent après il fut renvoyé en 
Picdmôt en qualité d’Ambaffadeur extraordinai- 
re de fa Majefté, pour y négocier la paix de l’Ita- 
lie, & pour travailler à l’achevement 8c à l’execu- 
tion du Traité qui avoit efté commencé à Ratis- 
bone.Son retour en France fut trop glorieux pour 
n’attirer pas l’envie,il demeure quelque temps 
éoligné de la Cour,pour prendre quelque inter- 
uallc de repos, afin de fe préparer à des Emplois - 
plus confiderables.il eft rappellé àvec honneur,& 
envoyé à Munfter en qualité d’Ambaffadeur ex- 
traordinaire, 8c de Plénipotentiaire de fa Majefté, ié 4 j« - 
pour y traiter la Paix generale , coniointemCrt 
avec Moniteur le Duc de Longueville 8c Mon- 
iteur le Comte d’ Avaux. A fon retour en France 
il vint prendre pofteffion delà Dignité de Mi- 
niftred’Eftat,dont les provifions loy avoientefté 
envoyées enAllcmagne.Bien-toft apres RTut ho- 
noré du Cordon, & de la Charge de Chancelier 
8c Commandeur des Ordres de fa Maicfté.Enfin 
leRov pour couronner fes Emplois, & l’attacher 
plus étroitement à fa Perfonne 8c à fes affaires, 
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le fît Surintendant de Tes Finances. Et nous poli-* 
• lions dire en general,que pendant quelques an- 
nées,il n'y a point eu de négociation importante 
à traitter au dedans,ou au dehors duRoyaume,oü 
ce grand Politique n'ait elle employé : Il - n'y a 
point eu prefque de Charge dans l'Eftat où il 
n'ait efté élcvé,&: que le Roy a confié à fa fideli- 
té ce qu'il y a de plus grand dans la puilïançe 
Royale, fes Financesifes Côfeils de lès fecrets par- 
ti eu Uers,&: fes Ambaffades publiques. On peut 
. côparer les Miniftres d'Eftat au lang que la Na- 
ture répand daiis les veines du corps hiimain>qui 
dert aux vftiges du cceur,& qui s'approche ou s'é- 
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loigne de cette partie principale de dominante de 
l'hommCjfuivant les differens befoins qu'elle a 
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de fa chaleur de de fes efprits. Voilà les invifibles 
rellorts des divers mouuemehs ‘de ce grand Mi-» 
niftrejqui tantoft s'approche de la perfonne du 
Roy, pour demeurer attaché à fes Confeils de à 

^l'adminiftration de fes Finances:&: tantoft s'éloi- 

> y > * 

gne de fa prèfènee pour aller en des Pais étran- 
gers,fnivant les différentes neceffitez du cœur de 
~î'Eftat,&; les divers intereft de fon fervice* • 

En faut-il davantage pour comprendre par ces 
principes,quoy qu'ils rchdent hors de luy,la grâ- 
deur de fa gloire de la mefure de fon éleuation? 
On peut regarder fes Emplois corne les effets de 
la Iûftice du Prince,6c comme des recôpenfes du 
mérité du Sujet '; de quand nous ne le fçaurions 
pas d'ailleurs, nous pourrions connoiftre par l'or- 
dre de fes Charges de de fes Dignités, qu'il y eft 
arrivé par merite,Qiiad on void des félicitez pre< 
cipitées,dcs perfonnes qui fans paflér par les de- 
grés ordinaires des Charges fubalternes,fot éle- 
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vez tout à coup aux plus éminentes Dignitez 
qti’on ne donne que comme des recompenfes des 
longs 6c important fervices rendus à l’Eftat ; la 
foudaincté de ces éleuations les rend en quelque 
façon fufpe£tes,on les attribue' plutoft à quelque 
fconp étourdy de la Fortune, ou à un aveuglement 
de la faveur,qu’au mérité des Sujets ctu à la Iufti- 
cc des Princes. Mais vn homme qui s’élève peu 
à peu,qui monte comme par degrez au faite de la 
grandeur, montre vifiblement par l’ordre. & par 
le progrès de fes Dignitez qu’il les a toutes mé- 
ritées. Tel a efté le progrès de la gloire de Mon- 
iteur SERVïEN.;iln’apasefté élevé tout à coup au 
comble de ces Charges eminentes,il y eft monté 
par degrez, l’itn afervy de difpolition & : de méri- 
té pour l’autre.Dans la Charge de Secrétaire d’E- 
ftat il a mérité d’eftre employé dans les Ambafta- 
des^Dans les negotiatiôs qu’il a faites corne Am- 
balladcur,il a mérité d’eftre Miniftre d’Eftat -, 8C 
dans la fonction de Miniftre , il a mérité d’eftre 
fait Surintendant des Finances: & on peut dire de 
luy ce qu’vri grand Orateur difoit d’vn Prince: 
Jljagiflratus Alagijiratu , bonar honore ejUdintur. 

Ou bié ce qucTheodoric difoit de (on Secrétaire pi; nC 
Cafftodore: Nôfragihfœlicitats provenus Jortuna Pancg. 
ItiÀi ad apice fafciii repen finis fucccjfibus euolauit. Traian, 
Il n’eft pas monté foudainement au comble des Caflio- 
Dignitcz par vn jeu ou par un caprice de la For- dor.lib. 
tune, il a gardé l’ordre delà Nature preferit , 6c Vau 

que la Iuftice demande ; il y eft allé par certains 4 * 
degrez, pour mériter l’un par l’autrc.Ce qui rend 
l’élévation de Monfieur Serhien d’autant plus 
confiderablc 6c ion mérité plus éclatât, que ceux 
qui en ont ordôné 6c conduit les mouvemens St 
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efte plus iuftes & plus équitables. Il a efté l’oto» 
tirage de deux de nos Rois,dont l’vn a porté la 
luftice dâs Ton No aufli bien que dâs Tes mœurs# 
l'auttre l’a recette comme par héritage de Ton Pe- 
Paulin re comme S .Paulin difoit à vn atitre occafion : 
Qu an dam cjitafi lufiitia. b&reditatem. Mais iamais 
ils n’ont mieux mérité ce nô ou cette gloire, quo 
lors qu’ils ont fait celle de ce grand Miniftre 
d’E liât, par les Emplois & par les Charges dont 
ils ortt reconnu & rccompenfé fa fidelité. _ 
Mais ce n’a pas efté le mérité feulement qui luy 
a donné ces recompenfes , la fagefle a preiidé à 
ces choix;li l’une a reconnu fon mérité à l’égard 
des Emplois pafiez, l’autre a connu fa capacité & 
fa ftiffifaiice pour ceux quelle luy devoit donner. 
Et c’eft vne gloire particulière à Moniteur Ser- 
vicn, d’avoir eu pour approbateurs de fon efprit, 
& pour principes de fon élévation, les deux plus 
fages & plus excellens Miniftres qui ayét iamais 
conduit cét Eftat,& qui ayent fécondé la fagefte 
de nos Rois par leurs lumières. le veux dire ces 
deux Eminent illimes Cardinaux , plus eminénts 
neantmoins par l’éminence de leurs mérités , que 
par celle de leurs nôms,de leurs dignitez ou de 
leurs minifteres,& qui feraient tous deux fas au- 
cune comparaifon, li le premier n’eut pas ai ce 
'' Succellèur, & file fécond n’eut pas eu cét exem- 
ple. Tout ce qu’on dira à la loiiange de Monlîeur 
le Cardinal de Richeüeiijde la grandeur de fon 
Genie, & de cét admirable difcernement qu’il 
avoir des efpritsj& qui montrait l’éleuation do- 
minante du lien, puis qu’il iuecoit li bien de ceux 
de9 autrcs.Tout ce qu’on publiera à l’auantage du 
premier Miniftre, qui fous l’ailthorité du Roy 
gouuerne aujourd’huy fi heureufement noftrc 
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feftat,'&: on en publiera de grandes chofesiquand 
on parlera de la force extraordinaire de fo efprit, 
8c des lumières admirables de la prudence , 8c 
quand pour fuppléer à l’impuiftance de l'expref- 
fion des paiolesjon fera parler à fa gloire les vi- 
ctoires que la France a remportées par fes Con- 
feils,les avantages qu'il luy a acquis pas fes u*a- 
vaux,le bon-heur que fes defleins luy préparent. 
Toutes les loiianges qu'on donnera à jamais à ces 
deux grands Hommes,ferv iront par vne reflexiô 
neceflaire à la gloire de Monfieur Scrvien, qui a 
mérité leur eftime: Jls feront eux-mcfmes , pour 
ainli parler, vne partie de fon Eloge , comme il 
fera aufli de fon cofté vne partie de leur Panegyri- 
^uc.Et quand nous ne verrions fon image que, 
dans ces illuftres Miroirs, nous jugerions de l'é- 
leuation de fon Genie par celle de fes Emplois:ll 
faut, dirons-*nous,que fon mérité ait efté grand, 
puis qu'il a efté ainfi recopenfé par les deux plus 
luîtes de nos Rois,&: qu'il a efté tant eftime par 
les deux plus fages 8c plus éclairez de nos Mi- 
niftres. 

Mais il ne faut pas regarder ce Grand Homme 
feulement dans des miroirs,nous le devons confi- 
derer en luy-mefme : Il ne faut pas mefuret fa 
grandeur par des élévations qui font hors de luy, 
' mais par des quali tez qui luy font propresj& ad- 
jouter comme vn fécond rayon à fa gloire , que 
s'il a eu de grands Emplois il s'en eft acquité di- 
gnement, 8c qu'il a efté plus illuftre pour avoir 
rcmply ces Dignitez,que pour les avoir receucs. 
. C'cft vn grand avantage à un Sujet de recevoir 
ces recompenfos de la Juftice,ou ces approbations 
de la fagcile de fon Princc:Mais c *eft quelque 
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v * chofè de plus grand de s'acquitter fidèlement dès 
obligations de ces Charges.Dans l’vn il reçoit là • 
gloire comme objet > & dans l'autre il la produit 
, comme principe:Dans le premier il a la lumière 

, ' . ^ comme les Eftoiles, qui la reçoivent d'ailleurs: * 
Dans l'autre il la poliede comme le Soleil, qui là 
tire de fôn fonds pour éclairer les objets eftran- 
'• ' gers,& pour fe couronner foy-mefme des rayons 

. f qui fortent de luy # Mais quand ces deux rayons 

couronnent dans un mefme point,&: que ia fide~ 
lité & fumfance du Sujet répond aux emplois que 
■' & -Prince luy doiine,il fe fait 3 dit Caffiodore, co- 
! * ~ tue vne excellente harmonie,ou le n>erite de la 

perfonne , ôc la grandeur de la Dignité fe donnée 
Eloges mutuels Sc des loûangesjreciproquesi 

Caffio- &° n a mérita fplcndidis T>ignitatibns fociata y alter- 
«Jor.lib. nis pr&coniis adiuuavtur.-Vous diriez que ce font 
£ Gomme ^ eux Chœurs de Mufique qüi fe répôdét 
P 1 * l' un à l'autre, les Emplois honorent la perfonne^ 

& la perfonne honoré les Emplois.On loiiera vn 
; k ' homme pour avoir eu de grandes Chargesimais * 

« s'il se acquite dignement,on dira qu'il les a itie- ' 
ritées deux fois: auant que les recevoir, & après 
les avoir receuës;&: les mérités fubfequens con- s 
filmeront à mefme temps & redoubleront fa pre- 
mière gioire.il ne faut que parcourir les Emplois 

deMôîîeur Se R uiEN,pour y trouver cç concours 

qu cette fidele correfpondance 5 & pour voir qu'il ' 
v / « a apporté à toutes les affaires d'Eftat qu'il a eues * 

éntre les mains ces trois élévations de lumie^de * ^ 
courage,^ de fidelité,avec lefquelles il avoit trai- ' 
té fi excellemment les affaires de la Iuftice. - 
Il a eu deux fortes d'Emplois $ les premiers au ; 

► dedans du Royaume* les autres dans les - pais - - 

\ k ^ ; 

' 4 * , f ‘ 


■ * \ 


Digitized by Google 


*v- 


) 


« • • 

if* Mejfire Abel Servien. 189 
cftrangers. Dans la briefveté du temps que jeme 
fuis prefcrit,mô difcours auroit trop de peine $c- 
trop peu de loifir,pour le fuivre dâs des endroits 
fi éloignez jc'efbpourquoy me referuant de vous 
parler de ce qu'j ta fait dans les Pais eflrangers, 
dont vous n'avez pas efté les témoins , vous me 
foulagerez s'il vous plaift de 1 autre partie de ce 
travail, puifque vous avez veu vous-mefme com- 
ment il s'eft acquité des emplois qu'il a eus dans v 
le Royaume. Le Soleil,dit Philon le Iuif,n'a pas 
beioin d'Interprete,il s'explique affez par fes ra- 
yons,aux yeux de ceux qui le voyent. Neç Soldée Philo 
Luna opus habent Interpretc.W ows avez veu cet Sa - 
cfprit éclairé agir dans le Miniftere ; vous l'avez Cî ' r ‘, c ° * * 

oüy raifonner dans le Confeifi & vous fçavez A C ' 
avec quel foin & quelle fidelité il a trauaille dans 
les Finances, pour trouver ce temperamment fi ' * 

délicat Sc fi difficile qui pût accorder les inte- 
refls du Roy avec les interefts des Peuples,^: fai- 
re couler le fan g necefiaire au fecours du cœur fâs 
offenfer ou bleifer les autres membres de ce corps 
politique. Vous remarquerez feulement en par- 
lant qu'il ne faut pas juger de ces grâds Emplois 
par les lumières du peuple;que les affaires d'Eftat 
iont,comme dit l'Efcriture , des Myftere^ qu'il 
faut regarder avec vénération: & qu'il n'y a que 
ceux qui entrent dans le Sandtuaire qui peuuent x * 
en fçavoir les fecrets.On appelle communément 
les Confeils 6c les Finances, les nerfs de l'Eftatï 
On ne void pas en eux-mefmcs les nerfs qiii re- 
muent le corps humain, ils font; cachez fous les 
voiles de la peau 6c de la chair qui les couure: on • 
les void feulement dans les motivemens qu'ils 
font, dans la force 6c dans la vigueur qu'ils don- 
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ncnt aux membres. Il en eft de mefme à propor- • 
tion de l'adminiftration des Finances, 8c des lu- 
mières des Confcils,qui font les nerfs des Corps 
politiques;on ne les void pas en eux-mefmes;mil- 
le voiles les dérobent à nos yeux; on ne les void 
que dans les mouvemens qu'ils font 8c dans les 
effets qu’ils produifent. Si on demande compte 
des Confeils,& fi on veut fçavoir que font deve- 
nues les Finances, qu’on les aillent chercher dans 
les victoires de la Flandre, on les trouvera dans les 
Bâfrions de Mardiic,& fur les remparts deDum- 
querque. 

Tandis que ie me hafte de pafTer dans des Pais 
cftrangers,pour voir comment ce grand Homme 
s’eft acquitè de fes Negociations,& de fes Ambaf-' 
fades, afin de rapporter à vos oreilles ce que vous 
n’avez pas veu de vos yeux. Certes la nature des 
affaires qu’il avoir à traiter demandoit ces trois 
élévations de lumiere,de cpurage,de fidelité , qui 
ont régné generalement dans toute la côduitede 
fa vie. Il avoit befoin d’vne lumière pénétrante 
pour démefler les interefts des Princes,pour dé- 
couvrir les intrigues &: les finellès des ennemis, 
qui avoient iufques alors reporté plus de victoi- 
res pat la prudence du Cabinet ,que par la force 
des armes. C’eft avec ce flambeau à la main, qu’il 
traverfe premièrement les Alpes, qu’il paffe dans 
la Holande,Sê qu’il va traiter à Munfter les plus 
imporrantesNegociations.il parut en ce temps- 
là vnEfcritqui portoit pour titre, La profondeur 
des de feins de l’Efpagne, que tout le monde attri- 
bua àMonfieur Servien.En effet on y remarquoit 
le caractère de fon efprit,de fon éloquence, de fa 

pplitique.Les autres s’emploient à découvrir les 
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autres dimenfions des defilins de cette Monar- 
chi *leur hauteur dans lafublimité de leurs pré- 
tentions; leur largeur dans l'eftendue des Ellats 
qu'ils tachent d’vnir à leur Couronnera locmcur 
dans la confiance infatigable 6c éternelle de leurs 
reiolutions.Mais la propre occupation du Gcnie 
de ce grand Mini ftre,a elle de pénétrer la profon- 
deur de ces deflieins , de découvir les fecrets les 
plus cachez de leur politiquc,pour les diffiper 6c 
pour les détruire. Ce qu'il a marqué dans cct 
Eicrit,il l a pratiqué dans fes AmbaiVades, qu'il a 
traitées avec tant de lumierc,qu'il a fait auoüer 
à nos Alliez 6c à nos Ennemis, que h la France 
les furmonte dans les combats, elle ne leur cede 
pas dans la prudence, 6c qu’elle a eu dans ce fcul 
Miniftre dequoy combattre les adrelfcs de leurs 
plus grands de plus raffinez politiques.Et ce d'au- 
tant plus vigoureufement,qu'il a montré dans ces 
parafions vn courage 6c vne fidelité encore plus 
grande 6c plus élevée que la fublimité de Ion ef- 
prit. C'a elle, comme j'ay marqué auparavant , la 
paffion prédominante de fa vie , de pourfuivre 
avec ardeur , 6c de louftenir avec fermcté,tout ce 
qui regarde le fervice du Roy 6c la gloire de VE- 
ftat;6c il tfi: fans doute que s'il eut eu moins de 
fermeté 6c d’ardeur pour les interefts del'Eftat ou 
du Roy,\lcutreccu plus d' approbatifs 6c de lou- 
anges du Peuple.Mais rie n'a pu abbattre (6 cou- 
rage ,n y corropre fa fidclité,qu'il a toujours gar-, 
dée inuiolable,lors même que le malheur du reps 
&c Vexé pie de tât de vertus châcellantes, pouvoir 
donner de plus dangereufes tentations à la (iéné. 
C'cft ainfi qu'il a travaillé au dedans de l'Eftat,6c 
qu'il a traité dans dès Pais eftrangers fes Ncgo- 
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çiations & Tes AmbalTad.es, mais avec des fuccés 
qui ont répondu à la dignité de les Emplois , &c à g 
la grandeur de (es Joins Sc de fespeines,pour fai- 
re comme vn troificme rayon à (a gloire. 

Car quoy que nous n*ayons entre nos mains 
que les Confeils &lcs Deliberations des affaires, 

& que les evenemens dépendant de la Fortune 
comme diloit ccPhilofophe Payen,ou pour par- 
ler plus Chreftiennemcnt, de la providence de 
pieu, qui donne quand il luy plaift fa BenediftiÔ. 
à nos travaux qui fe mocque quelquefois de .«/ 
toute no lire prudence. Il faut pourtant avouer 
que lors que les fuccés répondent à nos emplois, 
outre la fatisfaebion que nous recevons de voir 
réuflïr nos peinesril fe fait comme une extenfion 
de gloire,qui fert à couroner cesEmplois mêmes, .. 
&c les rendre plus éclatans Je ne précens pas neât- / 
moins pour ramafler les fruits ou les fleurs que 
noftre grand Ambaftadeur a recueilly de fes Ne- 
go ciatiôs,& l'accompagner dâs tous fes voyages, 
le ne dis rien de fon Ambalfade de Piedmont x 
quoy que tout le monde fçache l'importance du * 
Traité de Querarque , qui fut le premier coup 
d’elfay de fa Politique,où d'un cofté il accorda leSs 
differens des Princes & des Eftats interelfez , &c 
rendit par ce moyen la Paix à toute l'Italieimais à 
mcfme temps il gagna Pignerol à la France, cet- 
te Place qui eut coufté beaucoup de combats,fut 
comme la conquefte de fa prudence. le ne m'ar- 
refte pas à parler de ce qu'il fit en Holande,quoy 
qu'il y renounellât les anciennes Alliances de la . 
France avec les Eftats, dont les principes nous 
font fi glorieux , & les confcquenccs fi avan- • 
tageufes. U y a long-temps que la gloire appelle 
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mon difcours du cofté de l’Allcmagrie,& me fol- 
licite de le fuivre à Munfter. C’eft là le grand 
Thcatre de fes Emplois, c’eft là où tous les yeux 
de l'Europe font tournez fur luy,pour voir com- 
ment il fe comporte dans vue Négociation où 
elle eft toute interelïee, où nous devons por- 
ter nos penfées pour y voir les fuccés &c les fruits 
qu’elle en va recueillir, quelques ombres dont 
l’envie ou la malice ait voulu obfcurcir fon éclat. 
Il avoit deux grandes affaires à traiter ; comme 
Ambalfadeur & Plénipotentiaire. L’vne eftoit 
la Paix generale entre les deux Couronnes:L‘au- 
tre la Paix particulière de l’Allemagne , l’vnion 
des membres qui compofent l’Empire en ce Pais. 
La première étoit la fin principale de cette Am- 
balfade ; l'autre le moyen pour y arriver. Il va 
avec ces deux branches d’olive à la bouche,com- 
me cette colombe qui vole furies eaux apres le 
déluge, pour tarir ces inondations de larmes ôc 
de fang que la guerre avoit caufée. Il demeure 
cinq ans à Munfter , travaillant medium ment à 
ces deux ouvrages.Quel fut le fuccés de fes tra- 
vaux?il fit la paix particulière de l’Empire pour 
montrer que ce fuccés luy appartient, il la con- 
clud heureufement apres le départ des autres Plé- 
nipotentiaires. S’il en partagea les premières dif- 
pofitions avec eux, il veut apres tout leul la gloi- 
re Sc la fatisfà&ion de l’avoir achevée. Mais ne 
croyez pas que cette paix qui fe conclud en A 11e- 
magc,rcgarde l’Allemagne feulement , elle por- 
te vne avantageufe réflexion pour le bien fk pour 
la gloire de la France. Ces Olives ont efté les fc- 
mences de nos Lauriers ; Sc les vi&oiresque nos 
Generaux ont remporté-s en Flandre , font les 
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fruits de cette paix, que la politique de ce Mtnî T 
ftre avoir traitée à Munfter.Pourquoy cela?parce 
que ç'aeftéun traité d'union de de divifion tout 
* enfemble. Il a uny l'Allemagne avec elle-même: 
mais à même "temps il a leparé les forces du 
Septentrion des interefts de l'Efpagne,6c laiflant 
nos ennemis tousfeuls, il nous a donné le moyen 
de les vaincre. 

C'tft: icy où je fouhaitterois avec paillon de 
* pouvoir adjoûter aux autres louanges de Mon-. 

' fîctur Serviëk, la gloire d'avoir fait la paix ge- 
nerale,qui étoit le grâd fnjet de fanegociatiô,& 
la fin principale de sô Ambaffâde.Et certes il em- 
ploya tons (es fo ns 6ctous fes travaux pour rüf- 
fir dans ce tra té general, comme il auoit n iifli 
dans cette autra paix particulière. Mais helas ! il 
ïïabae, eut fit jet de fe plaindre avec nous, 6c de dire avec 
ÿ, le Prophc-tc? Que le fruit de l'olive a manqué, de 
qu’il a trompé fes travaux, fes fou hait s de fes ef- 
perances: Mentietnr opus o!iv&. Un jardinier pla- 
te un olivier de fa main, il le cultive avec foin, il 
l'arrofe de fes fueurs'; cependant quand- il eft fuir 
le point d'en recueillir les fruits , voilà un orage ' 
inopiné, une fecrette malignité desAftres qui tro- 
pe fon attente, 6c qui rend toutes fes peines inu- 
tiles : Mtnueiur opns olivtt. C'eft à ces fâcheufes 
conditions que noftre Ambafladeur de la paix a 
cultivé pendant cinq ans cét olivier, qui promet- 
toit tant de douceurs de de bonheur à l'Europe. 
Mais au moment qu'il s’attend d'en recueillir les 
fruits, voicy un orage. Quel orage ! quelle mali- 
gne vapeur a formé cette tempête? De quel côté 
a fouflé ce vét malheureux qui a fait métir~ï ou- 
' y tage de l'olive ? Mcnticthr opns olivfi .11 pirotefta 
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en mourant,c’eft à dire en un temps où il n’avoit 
pas intcreft de difïimuler une vérité fi importâte, 
en un temps où il alloit rendre compte devât le 
Tribunal de Dieu de lés Négociations 6e de fies 
Amballâdes;il protefta,dis-je, appcllant Ton Juge 
à témoin, qu’il n’avoit pas tenu à luy que la paix 
n’eut efté faite.Ce n’cft pas allez;on pourroit in- 
terprétée fontémoignage,& dire qu’il n’a pas te- 
nu à luy, comme perfonne particulière , 8c com-- " 
me agiflant par Ton propre mouveméf, mais qu’il 
a tenu à luy comme Amballadeur,& comme Exé- 
cuteur des ordres fuperieurs:ïl pâlie plus avant 6c 
alfeure,avcc les mêmes fermens, qu’il n’a pas te- 
nu à la France que ce Traité n’ait reülfi : Mais 
que les intrigues de nos ennemis mirent des op- 
pofitions fecrettes à la paix , lors qu’ils iem- 
bloient apparemment la fouhaiter davantage: 
JMentietur optts divœ. 

Suppléons aux dernières paroles de ce Mourât, 

8c dilons, que le malheur vient d’une caufe plus 
éloignée ; il n’a pas tenu à la France que nous 
n’ayons eu*la paix, & il a tenu à la France. Il n’a 
pas tenu à la France comme Politique , comme 
animée de l’efprit du Roy, 8c des bonnes inten- 
tions de fies Mini lires: Mais il a tenu à la France 
comme coupable-, comme portant fur elle les pé- 
chez de fes enfans.Voilà les caufes qui ont irrité 
la jultice de Dieu , qui ont empêché la paix , 8c ' 
qui ont trompé le fruit de l’olive. Mentierur opns 
olivA. Comme il y aune certaine mefure de pé- 
chez que Dieu attéd pour envoyer des fléaux pu- 
blics,& pour allumer les feux des guerres afin de 
châtier les peuples en fa fureur fil y a aufli un cer- 
tain comble de. pénitences, de fatisfadions 6e de 
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larmes, qu’il demande pour faire ceiTer ces maux* 
8c pour éteindre ces flàmes.Nous avions réply le 
comble de nos pc chez ->nous avions envoyé af- 
fez de vapeurs vers le Ciel pour former la matiè- 
re de ce foudre-.mais il manquoit quelque choie 
à la mef.ire de nos pemt. nces,que Dieu attendoit 
pour nous accorder la Paix,c’eft pourquoy il la 
differée.O.u bien difons encore que la mifericor- 
de s’ell jointe avec la Iuftice pour faire ce retar- 
dement: comme dans le fentiment de la Théolo- 
gie elle a diff.ré fi long-temps l’Incarnation du 
Verbe, qui devoit porter la paix au monde ; pour 
faire férir aux hommes la nècefltté de ce remede, 
& afin que l’attëtede ce bien le rendit après plus 
confidenbk a leurs efprits,& excitât davantage 
leurs rçctuinoifTançes.Ainfi cette mefme Bonté à 
différé pour quelque .temps la Paix qu’elle nous 
préparé, afin que ce retardement nous en fafle 
connoiftre laneceffité &c eftimer la gracc.Mais ne 
croyons pas quç le defaut de ce fuccés diminue 
pour cela la gloire de ce Miniftre.Car outre qu’il 
ne faut pas mefurer fes travaux ou fa prudehee 
parles evenemensjil a céç avantage dans ce erâd 
Employ d’avoir travaillé fidelemét à la Paix, d’a- 
voir mis des difpofitions qui reüfltrôt vn jour au 
bonheur & à la gloire de la France,& de pouvoir 
mourir à proportion comme Moyfc mourut fur 
la montagne de Nebo. 

Apres que ce grand Mîniftre de l'Eftat de Dieu, 
eut éployé beaucoup de foins 8c de travaux pour 
conduire le peuple dTfraël dans la terre promife; 
il fut contraint par les ordres de la Providence de 
mourir à la veuë de ces bien-heureufes Povinces 
fur lemincHCv de ccttc montagne* d’où il pou» 
« ' X . * • ... 
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Üoit jetter les yeux fur ee lieu qu'il avoit rat fou- 
haitè,vous le verrez Moy fermais vous n'y entre- 
rez pas: P^dcbis eam ocnlis tnis, & von tranfibis 
*d illarn: Il eut néanmoins ces deux fatisfa&ions 
. en mourantjLa première * qu'il avoit fait tout 
cc quil avoit pu pour v entrer èc pour y codais 
ire le peuple;L’autre, qu'il efperoit de la bote de 
Dieu,quc le peuple entreroit après fa mort, là où 
il ne pouvoir pas entrer luy-mefme,& qu'il rece- v ‘ 
vroit vn jour ce fruit de # fes travaux & de fa con- 
duite.C'cft prefque à de feblables conditions que 
ce Miniftre de noftre Eftat meurt fur l'èminence 
de cette motagne voifine de Paris après avoir tât 
travaille pour la Paix.il la void enfin comme pro- . . 

cbe,mais il n’en jouira pas,iî mourra à la veuë de 
cette terre de b 6 heur, mai s il n’y entrera pas luy- 
rnefme:^* debis eam octdis mis^CT non tranjibis ad 
iüam: Ü aura néanmoins cette double confola- 
tion en mourantiLa prenûcre , qu’il a employé 
tes {qins Sc fes travaux pour la Procurer à la Frâ- 
ce:L'autre,qu'il a mis des grandes difpofitions 
pour cet Ouvrage, qui reumront .Dien-tôft > ôc ? 

<• qu’en quelque temps que la Paix arriue il y aura 
vne glorieufe parr,& quon viendra porter quel- 
ques branches de ces Olives à fon* Tombeau, 

pour les joindre à fes Cyprès, afin de couronner fa 

tncmoire.C'eft le fruit qu'il recueille en mourant 
pour avoir travaille à la Paix des hommes,tandis 
^ que d’vn autre coflc il travaille à faire fa paix^a- . 
vecDieu,&: qu’après avoir traittè fi excellément 
les affaires de la jitftice Sc At l’Eftat , il va traiter v . 
avec la meme èlcvatio d’efprit les affaires de fa co-* 
^Icience.Ce qui fait le dernier , mais le principal . 
vfige de fes lumières & de fes confeils*,pour mo- 
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trer qu'ils viennent de Dieu , pour le ramenée I 

Dieu nr.Tme. Mcwn e(l confit tum. 

Et ce n'eft pas oftlnfer l'humilité de noftre Re- 
Fakt ligi° n ’^ £ porter cette fublimité de Gcnic,& cet- 
te élévation d’efprit aux tt {faites de fa conlciendc 
ptiifque l'Eilat du Chreftien cft par luy-mefme 
vne élévation au de du s de la nature de l’homme. 
Il faut appliquer la connoillance & la lumière de 
l’cfprit pour penetrer les veritez delà Foyjles ma* 
xinv.s de la Morale,les obligations v c les motifs 
des Vertus, afin de les pratiquer toutes entières » 
& avec l’efprit qu’elles demandent. Mais il faut 
avoir vne grande generofité de courage pour 
vaincre les diffi cuirez, que la foiblellède la nature 
ou la force des paffions oppofent à la pratique de 
l’Evangilc.Etnous pouuos dire de toutes les ver- 
tus ChrcftiénescequcS.Auguftin a dit de la Foy* 
que c’eft la vigueur des grands Efprits , & qu’il 
n’y a rien de plus fort, ny de plus élevé qu'vn 
Chrétien, qui croid les veritez de la Foy>& qui vit 
conformement à fa créance: A4 agnarum vin or me- 
tînm. le (çay bien que c’tft la puiflante imprefïiô 
de la grâce qui fait ces élévations, mais il faut 
auoüer que la grandeur naturelle de l’efprit con- 
tribué en quelque façon à cet ouvrage , non pas 
pour mériter ce principe furnaturel,mais pour en 
féconder les mouuemens.La raifon fe prend d’vn 
fccret admirable de la Providence furnaturelle de 
D ieu, que quelques Théologiens appellent , Ars 
infinouis , , l’Art d’anter la grâce fur la nature. La 
branche que le Iardinier anre'fur vn tronc fauva- 
ge ne détruit pas fa veftu,elle la corrige feule- 
ment par la iienne,& l’éleue à vn meilleur eftat: 
tellement que les fruits qui n’aiflent de ce mé- 
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lange, ne portent pas feulement les qualitez de 
la branche qui a efté antée fur le tronc , mais ils 
retiennent quelque chofe de la fécondité du troc, 
qui a eilé élevé par la vertu prédominante de la 
branche. Voilà le fecret de la grâce ; elle tante 
i’efprit de Jcfus-Chrift fur l’éfprit du Chreftien 
qui eft corrigë,& élevé par cet admirable mélâ- 
ge:& les vertus qui font les fruits de ce mariage 
tiennent à la vérité ce qu'elles ont de plus excel- 
lent de l’efprit victorieux de Dicu;mais elles por- 
tent toujours quelque caraétere des qualitez de 
î’efprit de l'homme. Ainfi les vertus dans les 
efprits qui font naturellement timides,ont ordi- 
nairement quelque chofe de craintif j dans les 
efprits rigoureux , elles ont quelque chofe de 
fevere: dans les efprits mélancoliques ; elles font 
v triftesnnais dans les efprits fort courageux , élei 
vezjclles font élevées, fortes, courageules , & fe 
reflèntent ordinairemét du principe qui les pro- 
duit ; quoy que la grâce agi liante extraordinai- 
rement pui lie changer ces loix,& faire quelque- 
fois des imprelïions de faînteté toutes contraires 
à la nature ôc aux qualitez de l’efprit où elle les 
îipplique.C’tftce mélange de la grâce avec la na- 
ture qui a paru dans celuy dont nous honores la 
memoire,pour faire d’vn grand Homme delufti- 
ce,& d’vn excellent Homme d’Eftat,vn Homme 

excellemment Chreftien,i lavoir, comme j'ay dit, 

vn efprit naturellement fort élevé; qu’a-t-il fait; 
Il a apporté cette force ôc cette élévation aux af- 
faires de fa confcience,ila marqué de ce cara&ere 
prédominant les vertus du Chriftianifme , qu’il a 
-pratiquées à la vérité dans les autres états de fa 
vie*mais particulièrement à la mort, qui eft le 
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grand coup du Chreftien>& qui a efté la plusim* 
portante de fes 
la dernière. 

Il me fcmble que l'efprit du Chreftien a trois 
élévations principales au delTus de la mort.il la 
voit avec courage,il la prévient avec prudence, 
il la reçoit avec re{îgnatiô:c'eft par ces trois ope- 
rations qu'il change en quelque façon la nature 
de la mort, & qu'il triomphe de fa pui (Tance ^ La 
prévoyance courageufc de la mort triomphe de 
les craintesda préparation prudente de fes dan-* 
gers; & la reûgnatiô foûmifê aux ordres de Dieu, 
des horreurs qui accompagnent ce dernier mo- * 
ment. Après avoir vu Monfieur Sefvien fur les 
T ribunaux,dans les Confeils, dans les Ambaflà- 
dcs,entrôs dans la chambre où il va mourir,pour 
voir la derniere aétion de fa vie , &z comment il 
void venir la mort avec courage,qu'il s'v préparé 
avec prudence, & qu'il la reçoit avec rehgnation* 

» Ce qu'il y a de plus redoutable dans la mort, 
n’eft pas la necefïïté de la fouffrirjmais la neceffi- 
té de la prévoir, &: de la craindre.Ce qui la précé- 
dé eft plus terrible,que ce qui l'accompagne , & 

< fes douleurs fot moins dangereufes que fes allar- 
mes.La raifon en eft,parce que ces apprehenfiôs, 
quand elles font trop violent€js,troublent la rai- 
ion des mourans, elles abbattent leur - courage, 

8c les empefehent de fe préparer à la mort , avec 
la tranquillité d'efprit necelfaire pour la vaincre. 

Il eft vray que Dieu nous adonne la préuoyance 
8c la crainte de la mort,foit celle que nous avons 
naturellement entant qu’hommes, Toit celle que 
nous recevons comme Chreftiens par les lumie- 

res de la Foy,qui nous donnent de plus grandes - 

« * 


Negociations,comme elle a elle 


Digitized b/ Google 


de Mejjire Alel Sct'ûien. ibf 
alkrvriEs.il nous a,dis-je,dôné ces kntimens polir 
fervir à rioftre falut, pour en faire les matières de 
nos refolutions,&: les motifs de noftre prudence. 
Mais nous peruertilfons i’vfage de ce moyen* 
quand nous donnons par nos lâchetefc vn trop 
grand empire à nos craintes; ces armes qui nous 
avoient efté données pour la furmonter,luy fer- 
uent pour nous abbatre. Que fait l’efprit du 
Chriftianifme dans cette importante occafion ! 
il infpire à vn homme mourant vne certaine fer- 
meté, vne vigueur de courage, qui n’a tien de la 
fierté des Philofophes, n’y de l’impètuofité des 
Soldats - : mais qui luy fait regarder la mort avefc 
des yeux differens , dont l’vn void toutes les rai- 
fons qu’il y a de la craindre, & l’autre confidere 
celles qui la peuvent adoucir: Mac coaitet Chrifii - 
anus vt iota rnortts pojjit defpicere dr calcare formi* 
dine, dit S .Pierre Chryfologue: Si vous regardez 
la mort toute feule, elle vous dônera des allarmes 
dangereufes à voftre falut.C’eft vn moment que 
nous pouvons appeller corqme l’oraifon du temps 
& de l’e terni té: d'vn cofté elle finit les affaires ail 
temps, 5c de l’autre elle commence la durée d’vne 
éternité dont l’évenement eft certain , & dont 
ce fatal moment va décider le fort.Quoy de plus 
terrible pour vn home? Quoy de plus effroyable 
pourvn Chreftien?Mais,M«f cogitet Chrifii anus , 
qu’il vfe de fa raifon & de fa fov , pour joindre 
dans fon efprit avec les fujets qu’il a de craindre, 
les motifs qu’il a d’efperer , pour vaincre ainfi 
toutes les craintes de la mort, non pas à demy 
feulement: mais avec vne viéloire toute entière, 
Vt otarn poffit rnortis calcare formidinem. 

C’eft avec cette éleuation & cette çenerofité 
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d'efprit,que noftre Illuftre Mourant void appro- 
cher la mort, 6c que nous pouvons luy appliquer 
ce que l'Efcn ture dit d'vn Grand. Hoinnte dans 
, ' vne (Imbiablc occafion,quoy que d'vne maniéré 
vn peu dide rente : Spintu magno vidit vltima:-\\ 
*** regarda ce dernier moment, qui fait trembler les 
plus a(Teurez,avec vne grandeur de courage ex- 
traordinaire,^: qui môtjL'oit bien que la force de 
la grâce fe fervoit de celle de fô efprit pour cette 
derniere vi&oirc.Cette longue maladie queDieü 
luy envoya quelque temps avant fa mort , con- 
* tribua beaucoup a cette excellente difpofition: 
Soit parce que mourant ainfi peu à peu , il eut là 
commodité de vaincre la mort par pattiesjquand 
elle arriva effe£Uvemcnt,il n'eut qu'a combattre 
des reftes d'vn ennemy fouvant vaincu,6c qui ne 
l'attaquoir plus qu'avec vne partie de fes forcesi 
Soit parce que voyant Ci fouvent la inolt dans les 
langueur s ,6c dans les longueurs de fa maladie, il 
eut le loiiir d'apprivoifer fon imagination; 6c ne 
^'étonner pas de fon vifage^oit parce' que ces ad- 
Verc : (Ièmens luy donnoiént le temps Sc le moyen 
d'affermir fon efprit 6c. foii courage, 6c d'appli- 
quer les lumières de fa foy 6c de fon efperancê* 
pour combattre la mort qu'il avoir toujours de- 
uant fes yeux, 6c pour répôdre à toutes les crain- 
tes J 1 me femble voir l'image du côbat de David 
avec Goliath. Ce Géant pe fe jette pas fur luy a* 
vèc vne impetuofité impreveuc, il ne fe prefente 
v pas mefme foudainemem a fes yeux ; lagrâdeur 
épouuantable de cemonftre eut pû furprendre 8c 
étonneÿ ce petit Berger.Mais il commence à pa- 
- roiftre de loin, il s'approche lentement, il fc laifle 
Voir tout entier, il donne à David le loiiir de le 
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deMeffire Abel Servièti. * iôj 
cbüftderer, d’apprivoifet fes yeux Si fonimagi- 
tidn à la grandeur de Ton ennemy , pour ne le 
craindre pas quand il s’approche.Il ménage cette 
dccafion,’! alïeure Ton courage, il prend Tes me- 
fures,il alfeure Ton coup Sc le jette par terre: Ah 
quel avantage à Mon heur Scrvien , Sc quel 
coup de Providence pour Ton falut ,de n’eflre pas 
furpris par la mort , de la voir venir comme de 
loin lentement, & peu à peu, d’avoir tout le téps' 
& tout le loifir de la confiderer, & de mefurer les 
coups pourfrapper au front , c’eft à dire , pour 
vaincre les allarmes qui la precedentîMais helas, 
qu’il ménagea bien ces momenslpuis qu’il fe fer- 
vit de cette maladie pour prévoir la mort avec 
courage,& pour fe préparer avec prudence à cette 
dernière aélion. 

Voicy le grand coup de la prudence Chrcftié- 
ne, fans lequel je di ray d’abord à tous les Sages 
du Monde, que toute leur fagefle c’cft vne folie, &: 
toute leur politique vne illufion ; fi âpres avoir 
traité fi prudemment les autres affaires de leur vie 
ils n’employent pas leurs lumières pour fe prépa- 
rer à la mort, qui eft la plus importante de leurs 
affaires.Car quoy que la bonfie mort foit vn pur 
effet de la mifericorde de Dieu, que nous ne pou- 
vons pas mériter dignemét de infailliblement par 
nos bonnes œuvrespl cft vray pourtant que l’E- 
uangile attribue l’execution de cette faveur non 
feulemét à la grâce de Dieu,majs encore à la pru- 
dence de l’homme, comme animée des lumières 
du S.Efprit:Et les memes Oracles qui nous aver- 
tilfent de prier pour obtenir cette grâce, nous in- 
ilruifent qu’il faut veiller pour ménager cette oc- 
cafion, fagilate & orate, Comment cela ? Dieu 
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tious met entre les mains le temps de nôtre vîe* 
& les trefors de fa grâce, afin que nous côduifiôs 
avec tant de prudence Sc de foin, ces deux difFe- 
rens avantages fous les Ordres de fa Providence^ 
ôe par les mouvemens de fa bonté,que le dernier 
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moment de nos vies fe rencontre avec la polfef- 
fton de Ion amibé;& que nous puifiions trouver ' 
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dans cette alliance de la grâce avec la mort ? le 
point decifif de noftre predeftination. 

C'eft par ce principe de prudence, mais d’une 
prudence Chrétienne,& éclairée des lumières de 
la foy,que ce grand Homme voyant approcher 
la mort, fe préparé à cette dernicre heure. Et c& 
me on garde coramunémétà la mort les inclina- 
tions & les habitudes de la viejayant accoûtumé 
ion elprit aux Traitez & aux Négociations avec 
les hommes, il voulut traiter fa paix avec Dieu,& 

' faire comme une efpece de négociation avec’ fa 
mifencorde.C’eft à dire qu’il apporta à cette der- 
hiere aéhon le même cara&ere d'efprit qui avoit 
paru dans tous les autres Eftats de la vie, & qu’il 
le prépara à la mort avec toutes les précautiôs & 
tous les a&es de prudence que demandoit dVn 
Chrétien une affaire fi importante. le ne le loue 
, pas neantmoîns d’avoir receu les Sacremeiis ne- 
ceüaires a cevcombatice feroit un crime qui effa- 
ceroir toutes les autres parties de fa gloire sSl ne ’ 
I avo^pas fan;mais ce que j’jy appris de fes CÔ- 
relieurs , & de ceux qui ont efté prefens aux der- 
niers momens de fa vie,c'eft qu’il, receut ces der- 
niers moyem de fon falut d’une maniéré excellé- 
linetit Cjhieftiene; il f e confeffa deux fois généra-' 

■ lemenr de tous les pechez de fa vie.Premieremét ’ 
àceluy qui reprefentoit fon< Pafteur , pour mon- 
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de Mejfire Abel Servien. *o y 
trer qu’il vouloir mourir non feulement dans la 
communion de l’Eglife,mais encore dans l’obfer- 
vation de fes loix &c de fa conduite : Et puis à un 
dévot Sc lçavant Religieux, qu'il avoir pris pou t 
le dire&eur de fa confcience, & pour le Pilote de 
fon vailleau dans cette derniere tempeftejà qui il 
fe côfclfa depuis tous les jours dfc fa derniere ma- 
ladie. Ce qui pourrait palfer pour une fuperfti- 
•» tion fcrupuleufe & foible dans un efprit moins 
fort que le fienjc’eft das celuy-cy un aile de pru- 
dence Chreftienne : ces Sacremens reiterez , ces 
. diverfes applications de la penirence , marquent 
évidemment qu'il veut affairer fon falttt , Sz ren- 
dre autant qu'il peut fes préparations à la mort 
moralement infaillibles. 

Ce qu’il montra enpore plus vifibiement par 
vn fécond a&e de fa prudence & de fa pieté , que 
je dois produire en ce difeours , non feulement 
pour fa gloirejmais encore pour nôtre inftruétiÔ* 
G'cft que lors qu’il fut queftion de régler le der- 
nier eftat de fa confciencc,& de mettre ordre aux 
affaires de fon falut,qui pouvpient avoir quelque 
raport avec celles qu’il avoir maniées das fes dif- 
férons emplois j. il prit les moyens les plus affai- 
rez, les plus forts , & les plus infaillibles. Il ne fe 
contente pas des lumières de fon efprit, quoy 
qu’il fut tres-éelairé , ny des refolutions de fon 
Confelleur,quoy qu’il fut tres-habile homme. Il 
fait mettre les difficrltez qu’il pouvoir avoir par 
écritjil veut qu’on côfulte fur ces poinéls les plus 
fçavans Doéteurs de la Sorbonne , avec vne dif- 
pofition d’efprit de fuivre aveuglément leurs 
advis, de réglée fa confcience par leurs deci fions, 
& d’executer fidèlement tous les Arrefts qu'ils 
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•prononceroient dans ce jugement. Ah! que cet 
a&e de prudence eft Chreftien! Qu'il eft élevé, 
mais qu'il eft rare ! Voila le malheur ordinaire 
des Grands , ils meurent prefque tous dans les 
irrefolutions , de dans les doutes. Gomme d’vn 
cofté ils ont manié de grandes affaires pendant 
leur vie: ôc que d'ailleurs ils ont de grands atta- 
cheraens aux biens du monde , qui leur reftent 
entre les mains$quand il faut rendre compte à 
Dieu de toutes ces négociations, qui peutreftre ne 
font pas toutes innocente$:& quand pour fe pre- 

{ )arer à la mort il faut qu’ils règlent leur con-. 
cience. O Dieu,qu'il fafche à ces efprits inte- 
reffcz de venir à cetteffcrnicre difciftion , dont. 

' ils appréhendent leclairciflèmcnt: Ils ont delà, 
peine à s’informer de leurs obligations , de peur 
de fe voir contraints de les fuivre. Et que font- 
ils ? ce que dit faint Grégoire le Grand: Non de 
re?nediis y fed de folatiis cogitant : Ils cherchent des 
adouciflémens à leur mal , de non pas de verita^ 
blés remedes, vn Confelïèur qui les difpenfe de 
la reftitution, de qui change de grandes obliga- 
tions en de petites aumofnes : ils prennent la 
Confe(Iion,nô pas pour yn remede à leur peché, r 
mais pour vn lenitif qui adoucifte vn peu les re- 
mords de leur confcience.Cependant ils n’en af-v 
feurent jamais pleinement les irrefolutions. , ils 
meurent avec mille doutes, qui font l'incertitude* 
de leur penitence , ôc .l’incertitude de leur der- 
nicre penitence,ceile de leur predeftination. Mais: 
ce Grand Homme à trop de prudence pour ha- 
zarder vue affaire fi importa te fur des irrefolutiôs 
de des doutes, il réglé les affaires de fa confidence* 
par les ‘principes les plus allèurez , quoy qu’il% 
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(oiécles plus difficiles:il cherche tous les éclair- 
ciflèmens qu'il peut, il les .fuit , il les exccute. 
Quel témoignage plus grand pouuoit-il donner* 
de la prudence,&: du foin qu’il avoir de fe prépa- 
rer à la mort avec le véritable efpriç du Chriftia- 
nifme? 

'Témoin encore cette pieté exemplaire avec la- 
quelle il receut les derniers Sacremés de l’Eglife, 
que nous pouvons appeller la confommation du 
Chri (lien. Comme on obferve toutes les aftions 
des hommes lors qu’ils meurent,il fut remarqué 
qu’il verfa des larmes quand il rccéut le Viatique. 
Si les dernieres paroles des mourans font côfide- 
rables,il me femble que les larmes ne le four pas 
moins;je fais autant de reflexion fur le teftamenc’ * 
des yeux qui pleurent,que fur celuy de la langue 
qui parle pour la derniere fois.Ie ne ferois pas fur- 
pris de voir pleurer à la mort , des yeux que la 
fbibleffè de l'âge ou la tendreffe du fexe rendroit 
faciles aux larmes:On pourroit les attribuer aux 
allarmes de la mort , à la douleur que le cœur 
reflèiu de quitter la vie-.mais de voir vn grand Ef- ; 
prit,vn cœur qui n’eftoit pas naturellement trop 
tendre, vn homme qui avoit toûjours témoi- 
gné tant d: fermeté & de courage, vn Ambaifà- 
-deur,vn Miniftred’Eftat , defeendre de cette éle- 
vatiô, relâcher de cette fcverité,ôeramolir fo cœur 
jufques aux (armes: Il eft évident qu’elles coulent 
dans cette occnfîon d’vne plus haute fource que 
celle de la Nature^ qu’elles font, comme dit 
faint Anguftm , de fang d’vn cœur bleflé par les 
{èntimens d’une véritable penitence. Mais voyez 
comment fa prudence ménage ces derniers té- 
moignages de fa douleur,& comment elle le fert 
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de ces larmes, qui femblent fi foibles 5c fi inuti- 
les par elles mefincs. Il en fait les moyens de fes. 
dernieres Négociations, 6c pour ainfi dire, les 
'Ambafladeurs de (à paix avec Dieu ,'fnivant l'a- 
vis que S. Cyprien donnoit aux premiers Chrê- 
iiens,pour les exhorter a la penitence : ; Mittant 
Leçatos pro fuis doloribtts Ucry mas .V ous voulez 
traitter la paix avec Dieu , envoyez vos foûpirs 
vers le Oel>faites de vos larmes des Ambafia- 
deurs,qui aillent appaifer fa luftice. Allez mes 
foûpirs,difoit ce Chreftien. mourant , allez mes 
larmes, vous prefenter de la ; par.t de mon cœur, 
devant le Tribunal de mon Dieu , pour traiter 
ma paix avec fa Iuftice i 6c pour obtenir de fa 
Bonté la .grr.ee dvne bone mort, que je ne puis. * 
pas efperer par moy-mefrae, • 

Et certes il parut affez vifiblemeut que cette * 
Am ballade de fes larmes avoir heureufemenr 
réu(fi,6c qu'elles avoient obtenu çe qu'il avoit^ 
demandé par elles 1 puis qu’aprés avoir veu la 
mort avec courage , apres s'eftre préparé avec 
prudence, il la reçoit enfin avec refignatioiv 
Nous ne.fçavons pas ce qui fe pafia entre Dieu^ 

6c ce Mourant dans cette derniere aétion de fa. _ 
vie: mais tous ceux qui en furent tes témoins, té- 
moignent qui 1 donna toutes tes marques dvne. 
arne parfaitemét foumife aux ordres de la provi- 
dence de Di eu,qu'il accepta la mort non feule-- 
ment avec refignation*, mais avec des fèntitaens - 
de penitence’ôc que prenant fa vie entre fés mains 
il l'offrit en S acri fice d'expiatioV^^^fuppléer 
par ces dernieres fôuffrances , a ce qui pouvoir , 
manquer à l'expiation de fèspechez. Apres avoirs 

leué les mains pour dôner la bénédiction à Mep* 
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(leurs fes Enfans, apres avoir employé ce peu 
qui luy reftoit de voix , pour leur recommander 
l’union entr’eux & la fidelité envers le Roy , 
montrant bien que c’eftoit la paflîon prédomi- 
nante de fon coeur, & qui mouroiten luy la der- 
nière, il n’a plus d’auue vfage de Tes mains que 
pour les lever vers le Ciel j n'y d’autre employ 
de fa parole,que pour prononcer les facrez Noms 
de Jclus & de Marie, qu’il appofe comme le der- 
nier Sceau à tant d’Oraclcs-qu’il a prononcez. Et 
nous pouvons luy appliquer ce que dit S. Gre- 
gloire de Nazianze de lainte Gorgonie fa focur, 
parlant des cornières paroles qu’elle prononça . - 

- en mourant , qui forent celles du Prophète : In Greg. 
pace in idipfum dorrnimn & reejuiefcAm: le repo- Naz. 

(èray dans la paix de mon Dieu. Cet éloquent orar -n. 
Doârcur adjoûte: H&c Pfalmodia con'pinllnmcjttt ^ au< ^* • 
cil difcejfu Épitapbin fuit. Voila le dernier Hym- Q ül(r 

ne qu’elle chante , voila l’Epitaphe qu’on doit 
graver fur fon fcpulchre.Difons pareillement que 
les dernieres paroles deMonficur Servien mou* 
rantjdoivem faire fon Epitaphe , qu’on grave à 
la bonne heure fur fon Tombeaû,fcs Charges de 
(es Emplois,fes Négociations 8c fes Ambalfades: 
mais qu’on y adioûte cette infeription, qui cou- 
ronnera toutes les autres: Qu’ayant vécu comme 
un Grand Homme de Iuftice,comme un exceller 
Homme d’Eftat,ileft mort comme un bon Chré- 
tien: Qu’on y drdïe. enfin l’image de la Providen- 
ce de de la fitgciîe de Dieu,qui montrât du doig t 

— ce Tombeau, redife les paroles de mon Texte , 

Aicum efi Confiliurn & ^Æcjuitas,&c.C'c^ à moi 
qu’appartiennent ces lumières, qui ont paru pen- 
dant fi vie, dont je me fois fervy pour le condui- 
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dans les voyes du falut,& dont je renferme l’é* 
clat dans l’obfcurité de ce Sepulchre. 

Mais avant que fermer ce Tombeau, il faut que 
je vous produife fon image,& qu’avant que com- 
mencer ce fîlence eternel, il reprenne luy-mefme 
fa voix, pour vous dire deux ou trois mots par 
ma bouche.ll employé pour fô dernier Adieu les 
paroles du Sage des hommes: M «rnor ejto juch- 
ai met, fie tmrn & tuum ent : Souvenez-vous de 
mon ïugemenr,le voftre fera de mefme. Il parle 
\ 3*« de trois lu gemens: Le premier, que Dicti a fait 
fur luy: Le fecond,qu’il a fait en luy \ Le troifié 
me qu’il a fait pour luy-mefme. Voyez ces trois 
jugemens fur ce Tombeau, & faites-en l’applica- 
tion à vous-mefmes. 

Lelngemcnt que Dieu a fait fur luy,c’eft qu’a-, 
près vnc vie 1 fi éclatante,] 1 l’a fait mourir ; apres 
avoir fait paroiftre les lumières de faPrudéce, dç 
fès Confcilsjil a éclipfé tous fes flambeaux dans 
les ombr s de la mort,&: dans les tenebres d’un 
fepulchre;c’eft là où vont aboutir tous ces grands 
Emploisjvoila le terme de fes Ambaflades.V offre 
Iugemerit fera dt mefine:5iV & tuum ent .Voyez 
ce qui refte de ce grand Homme, fon Corps qui 
a fervy d’irvftrumenr à des actions fi glorieufes,eft 
♦ renfermé dans vne b;ere,&: tandis que fon Nom 
fe répandra au dedans Sc au dehors du Royaume, 
fes cendres feront cachées dans vn Tombeau, où 
de toutes fes grandes pofleffions , il n’aura que 
quatre ou cinq pieds de terre:Et fon Ame cepen- 
dant a efté conduite devant leT ribunal de Dieu, 
pour y rendre compte de fes aftiôs, qui nous pa- 
roiffent fi éclatantes:5»c & tuüm m'r. Nous fom- > 
mes nez à mefmes conditions. Nous avons tous 
eflé condamnez à la mort,l’Arreft qui a efté exe- 
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... cute contre luy,a efté prononcé contre nous-mef- 
tnes^ Ego dixi Diiefiis & jîlii Excel fi ornnes , vos 
ante fient homines mçriemm, Quâd je vois les ju- 
g es fur les Tribunaux, 5c les hommes d'Eftat dans 
les a(Faires,je leur disjVouseftes corne des Dieux, 
vous avez les marques de fa puiflfance:Mais apres 
.tous ces grands Emplois, vous mourrez comme 
des hommes,vou s paroiftrez devant Dieu comme 
pécheurs: Ah, faut-il que des hommes mortels en 
eux-mefmes, (oient immortels dans leur péché* 
faut-il qu'ils conçoivét des defleins infoltns con- 
tre Dieu fur le bord d'vn Tombeau ou au pied 
du Tribunal de leur luge! ’ P 

Le Iugemcnt que Dieu a fait dans ce Grand 
.Homme,ou que la Grâce a imprimé dans fon ef- 
prit, eft le Iugement qu'il a porté Iuy-mefine en 
mourant de toutes les chofes du monde : Sic & 
wwwmV. Levoftre nous dit-il, fera de mefine. 
Souffrez,Grand Efprit,que nous confultiôs pour 
la dernier e fois v que nous nous fer- 
vions de vos Iugemens, Qu'avez-vous jugé à 
la mon de toutes les chofes de la vie, de ces Po- 
pes, de ces Grandeurs,de ces Negociations,de ces 
Finances? Mais qii’avcz-vous penfë de l'Evangi- 
le la Sainteté, de l , Eternité?Qu^ttendez-vou s 
quil réponde? finon ce que le plus fage des Rois 
a dit avant luy;Que toutes les chofes du monde 
ne font que vanité, qu'elles fe font éuanoiiies co- 
rne vn fonge,qu'il n'y a rien de confiderablepour 
vn Chreftien que la crainte de Dieu, que le ’ foin 
de fon falut:S/c cr tuum erit : le ne fçay pas quels 
lônt auiourd huy vos fentimens , je fuis alleuré 
<|Uvn jour vous jugerez de, mefine lors que 
vous (èrez aumcfme cftat,ôc que vous regardé* 
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ttt ces objets, non pas avec des yeux vivants * 
dont les regards fôt fufpe6fcs;mais avec des yeux 
mourans,dont les lumières viendront alors trop 
tard j il faut donc que vous les preniez par avan- 
ce^ que vous pratiquiez cét aîfce de prudence 
que Jefus-Chrift nous a enfeigné,quand , com- 
me dit Clement Alexandrin,il a tranfporté l’Oc- 
cident à fOrienr; Fs occafum traduxit in orien - 
Clcm. II n'a jamais Fait ce miracle dans la nature, 
Alex, màis il le fait dans la grace.Quand nous nous fer- 
adhorr. vons des lugemens de la mort, qui eft l’occidoit 
ad Gci. nos j ours> p our en faire les flambeaux §c les 
principes de la conduite de nos vies. Voila le fê- 
cret de la Sageflc Chreftienne. Nous devons ju- 
ger pendant la vie , ce que nous jugerons à la 
mort. Pourquoy?les lugemens que nous porte- 
rons al a mort feront véritables & fains,mais par- 
ce qu'ils viendront trop tardais feront alors inu- 
tiles.Au contraire les lugemens que nous faifons 
# pendant la vie, nous peuvent eftre vtiles , parce 
que nous fommes à temps pour nous en fervif: 
mais ils ne font pas fairts ôc véritables , ils font 
fujets à mille illuiîons. Que doit faire vn fage 
Chreftien? qu'il change l'ordre de ces flambeaux, 
qu'il tranfporje l'Occident à l'Orient dans fa 
penfée,qu'il juge par avance pendant fa vie, com- 
me il jugera à la mort,& qu'il faffe des lugemens 
de la mort les principes de la conduite de fa vie. 

Mais le troifiéme Iugemét que Dieu a fait pour 
cét Illuftre Mort, eft vn Iugement de mifericorde, 
qui luy a accordé cette derniere grâce de mourir 
en bon Chreftien. Ce qui nous donne de tres- 
juftes fuicts de porter vn iugement favorable de 
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(on falut , & en luy rendant ces derniers devoirs, 
de luy donner nos prières pour en hâter l’achevc- 
ment. Plaife à Dieu que je puifle dire de ce troi- 
fiéme lugemét ce que j’ay dit des autres,que le vô- 
tre fera de mefme,&: que vous mourrez en bons 
Chreftiens, &c avec les préparations neceflaires à 
cette derniere aftion,la plus importante de votre 
vie. Helas! qu'eut fervy à Monfieur Servien d’a- 
voir vécu avec tant d'éclat dans le monde , s'il 
ne fut bien mortïEt que vous ferviront vos Grâ- 
deurs,vos Emplois & voftre gloire , fi vous ne 
donnez à voftre mort vn femblable cara<5tere?I'ay 
l'honneur de parler devant vne Jlluftre Aifem- 
blée,où fans doute il y a plufieurs perfônnes dot 
la Naillance,lcs dignitez,les belles actions mé- 
riteront apres leur mort des Eloges Funèbres: 
Mais foufficz que ie vous demande , que vous 
profiteront ces louanges,fi apres qu'on aura dit 
de vous, que vous avez eu de grandes élévations 
d’efprit, de courage,de fidelité , que vous avez 
rendu de grands fervices à l’Eftat, que vous avez 
remporté des vi<ftoires,on ne finit vos Panégyri- 
ques comme je concluds ccluy-cy,fi on n'adjoûte 
que vous eftes morts faintcmentrSi tandis qu'on 
préfehe les louanges d'vn home dans vne E glife 
#1 btule dans l J Enfbr,& s'il defavoüe par fes de- 
fefpoirs tous les Eloges qu'on luy donne.Mais 
à Dieu ne plaife que jamais ce malheur arrive à 
ceux à qui je parle aujourd’huy. le vous fouhaite 
vne heureufe mort.Mourez quand il plaira à la 
Providence de Dieu,pourveu que vous mouriez 
dans fa grace,pour viure éternellement dans fiv 
gloire, ou nous conduit le Pere,&c. 
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DOMIN1QVE DELIGNY, 
EVESQVE DE M E A V X, 

CONSEILLER DV ROY 


EN SES CONSEILS, &c. 
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, Il ne faut p as qne la mort des grands Hom- 
mes demeure cachée dans leurs tombe aux, ou 
quelle paroi jfe jeulement une fois, & comme 
en paffant, pendant la Ceremonie de leurs Eu- 
ner ailles: Il eflde la lujlice Publique de pro- 
duire leurs images , afin qu’on en rappelle 

fouventlefouvcnir\érquon tafche de leur 

donner T immort alité qu ils ont meritee.C ejl 
par cette confideration qu ayant eu l honneur 
défaire l'Eloge Eunebre de feu Monfeigneur 
DE MEAVXy l'ay cru que je le devois cou- 
cher fur le papier, apres l'avoir prononcé das 

la Chaire , & cxpoferfon Tableau , non pas 
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pas dans un Auditoire particulier >mais atix 
yeux de tout le monde, pour efire uü plufieurS 
fois, afin d'étendre fa gloire plus loin, (fi* de la 
rendre plus durable . 

; Mais pour reiijjir dans ce de ffein, je viens 
prej enter ce petit Ouvrage a Vofire Gradeur 
& joindre vofire Nom a celuy de ce grand £- 
uef que pour deux principales raifons 3 qui m'o- 
bligent a ce devoir. le fçay premièrement d- 
vec quelle pajjîon vous vous interefiez dans 
fa gloire, non feulement a caufe des Alliances 
du Sang qui vous ont vny fi étroittement avec 
luy, mais principalement par l'efiime que vous 
avez fait dejon mérité, (fi* par la reconnoif- 
fance de l ajft Ction quil a toujours eue pour 
le vofire. Ce qui me perfuade , MONSEI - 
GNEVR,que vous accueillerez favorable - 
met ce-Dif cours, &que vous agréerez quil pa- . 
roijfe fous la protection de vofire Anthontéy 
. puifque j e l'ay etr épris par vos ordres ,& quil 
* peut en quelque maniéré féconder vos incli - 
nations .. 

D'ailleurs encore je vous confidere dans cet- 
te occafion non feulement comme le Succeffeur 
de ce grand Homme dans fa charge <jr dans 
fa dignité, mais comme l'Image vivante de 
fes vertus 3 das laquelle il s' e fi vu luy-mefme 
pendant fa vie,& ou nous le pouvons regar- 
der apres fa mort: Et en cette qualité, vous 
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fuites vnc grande partie de fon Eloge, & l'a 
pourra trouver dans vos mœurs ce qui man- 
que au dif cours fie jes louanges. 

le vois bie que ces reflexios offenfent vnpeu 
vojlre mode (lie. Mais quoylje ne fais en cecy 
que fuivre les exeplaires que vous avez, d'on- 
nez,(jr je crois pouvoir traitter voflre vertu 
comme vous avez traitté vous-mejme celle 
de vojlre Predecejfeur. Quoy qu'il eut or do - 
né par fon T zfiament qu'on ne fit pas dé Or ai- . 
fon Funebre à fon honneur ; vous avez mieux 
aimé déférer au mérité de f es autres vertus 
qu'aux inclinations de fa modefiie » efiimant 
avec raifon,que vous ptuuiez interpréter fes 
dernières volonHz.fi %ns jnaqüer d'obéiffance. 
Souffrez MONSElGNEVR,que je garde la 
loy que vous avez faite, que j interprète vos . 
défences corne vous auez expliqué Jon tefia- 
ment,crque j e dife auec rejpell,que vous ne 
devez pas efire obéi, quand vous défendez 
qu on vous loué. 

Mais encore, ce peu que je dis de vous, ou 
dans cetteLettre,cu dans ce Dij cours, ne vous 
regarde pas propremet vous-mefme:lL efi ne- 
ce (faire d mon deffein,(jr je ne puis louer par- 
faitement feu M. DE MEAVX , fans dire 
quel que chcfe de voflre mérite, &des cxcelle- 
tes qualitcz que Dieu vous a données pour le 
bie de f 9 Eglifeipuis jquvne çravér partie de 
fa gloire â +JH de voHs avoir choiji pour être 

O T 
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fon Coadfuteur pendant J a vie ,& fon Succef- 

feur apres fa mort. 

Cette modération que je garde en parlant 
, de vousjne fait efperer que vous agréerez, ce 
que je vay publier de luy,& la liberté que jé 
prends de vous offrir mes très - humble, s & 
tres-r efpeél ueufes obéi ffances, vous affeurani ' 
que je J uispar la conf deration de vojlre me - 
rite. 


De vojlre Grandeur, 


M 0NSE1 G NE FR, 


* \ 


Le tres-humble & très obeï(Tant 
Serviteur, I.Biroat. » 
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DE FEV MONSEIGNEVR 
L’ILLVSTRISSIME ET REVERENDISSIME 

DOMINIQVE SEGVIER, 

PREMIER AVMOSNIER DV ROY, 

ET EVESQJVE DE M E A Y X. 

. Exerce te ipfum ad pietatem. i. T i- 

moth. cap, 4. 

Exercez-vous à la pieté , dit S. Paul , inftruifant 
fort Difciple Timothée , en la première Lettré 
qu’il luy écrit, chap. 4. 


E n’eft pas fans quelque difficulté» 
Messievrs ,que j’entreprens au- 
jourd’huy l’elogc de feu McflîreDo- 
minic^ve Segvier , Premier Au- 
mônier du Roy,& tres-digne Evefi- 
que de Meaux, dont la mort a efté le fujet de vô- 
tre douleur, comme elle eft maintenant l’objet de 
cette pompe Funebre : puifque, fi Ton mérité de- 
mande de nous ce jufte devoir , il a défendu par 
-fon teftament qu’on luy rendit cette efpece dé 
louange ; & fi l’un nous oblige de parler, l’autre 
«ous commande de nous taire. Vous fçavcz que 

» . - J 
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les volontez des mourans font facrées , 8c que 
les paroles qu’ils prononcent en cet état doivent 
ctre à jamais inviolables : mais la dernière difpo- 
fition de cet illuftre Mort , mérité d’autant plus 
cette obcïflance ou ce refpeêt , que c'cft Ton hu- 
milité qui luy a infpiré ces fentimens ? 8c qui a 
voulu cftendre le foin de fuir l’honneur jufqu’au 
delà de fon Sepulchre : tellement que nous ne 
pouvons pas loüc\r fa vertu fans l’offenfer,ni ren- 
dre ce que nous devons à fa mémoire , fans faire 
quelque violence à fes inclinations. 

J’cftime ncantmoins avec rai fon, que dans de 
femblables occafions la poflerité a droit d’inter- 
preter les dernieres volontez des grands Hom- 
mes, lors qu’elles font préjudiciables au bien pu- 
blic , ou injurieufes à leur gloire particulière: 
quâd pour vouloir cacher leur éclat ils dérobent 
. à leurs vertus l’honneur que tout le monde leur 
doit , 8c les exemples qu'elles doivent à tout le 
monde. Nous voyons dans le teftament de ce 
grand Prélat qu'une de fes vertus , fçavoir fon 
Humilité , combat en quelque façon toutes les ' 
pitres, quand elle défend de les louer-, 8c que par 
une double injuftice elle les prive des recompen- 
fes qu’elles doivent recevoir ,8c des fruits qu’el- 
les peuvent produire, N’cft-il pas jufte que nous 
fouftenions les interdis de toutes les vertus qui 
doivent paroiftre ; contre les attaques & les om- 
- bres d’une feule qui les veut cacher ; 8c que nous 
regardions plûtoft ce qu’il a deû vouloir fuivant 
les loix de la Juftice,que ce qu’il a voulu effecti- 
vement par les fentimens de fon Humilité?Cette 
même modeftiequi tâche d’éviter la gloire , la 
jnçritc en la fuyant , comme parle S. lerofmc» 
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fngicndo gloriam rnerebamr. Et quand nous.n’au- Hier, 
rions autre chofe à dire de luy,nous devriôs fai- E P lca P* 
rc vnc Oraifon Funèbre à fon honneur, par et tte L ‘ ,ulx * 
feule confidcration qu'il l’a ainfi défendue. 

C’a efté par ces principes , Monseigneur, M. ds 
que voftre Grâdeur a crû raifonnablement quel- Mb * vx 
le pouvoit interpréter le Teftament de ce grand ' °. K 
Hornnie,qui vous avoir choifi pour eftre l’Exe- 
Cuteur de fes dernieres volontez , auflï bien que 
pour luy fucceder en fa Dignité &C en fa charge. 

Il y a eu fans doute du combat entre l’obei lfance 
que vous aviez toûjours eue pour fes comman- 
demens, & l'iritereft que vous deviez prendre 
pour fa gloire : Mais enfin la Iuftice l’a emporté 
fur voftre obciftance,&: c’eft dans cette feule oc- 
cafîon que vous avez manqué de foûmiffion & 
de déférence à fes ordres; parce que vous avez 
voulu obéir à vn ordre fupcricur , qui dans cet- 
te oppofition de fes inclinations de fes mérités 
vous obligeoit de fatisfaire plûtoftà fes mérités, 
qu’à fes inclinations.En quoy vous avez fuivy le 
confeil que donne S.Gregoire le Grand , expli- 
quant le Chapitre i. de S. Marc , où il raconte 
qu’apres que Iefus-Chrift euft guery miraculeu- 
fement vn Lepreux, il luy défendit , mefme avec 
des menaces, de parler jamais de ce miracle:mais 
cet homme aimant mieux obéir aux loix de 
la rccônoilfance qu'aux défenfes de fon bié- fac- 
teur, alla incontinent publier partout le pais laA Iatc * c * 
guerifon qu’il avoit receuc. At ille e greffas cœpir u 
praduare & diffdm.ire fermonem. D’où ce grand 
Pape tire cette belle inftruâ:ijon,que les Saints , 
à l’exemple du Sauveur, doivent à la vérité fou- 
haitter que leurs vertus demeurent cachées j n\ais 
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cependant qu’il ne faut pas lafiTer pour cela de 
les produire en public,mcfme contre îéürvolon» 
té,afin que les autres profitent des exemples de 
leurs a&ions, quand ils entendent publier leurs 
loüange s. Servis fuis fe fequenttbns exernplum prêt- 
buit\ vt ipfi virtutes tjuidem fuas oc cul tare dcjîde- 
rent , vt tamen ahqiti torum exemplo proficiantyipfî 
prodct-itur inuiti. 

Nous pouvons dire particulièrement , Mon- 
seigneur ,à l’occafion de cette contrariété qui 
fe trouve entre les dernières volontez de voftre 
iiluftre Predec:eflèur,& les voftres,que c’eft vne 
efpece de guerre qui cft jufte de tous coftez. Il a 
bien fait de fon cafté d’ordonner par fon tefta- 
mentqu'ô ne fit pa,s d’Eloge Funebre à fa gloire; 
c’a efté en luy vn aéte d’humilité & de modeftie: 
Mais aufifi c’eft en vous vn a&e de reconnoi fian- 
ce & de juftice,de n’obéir pas en çela a fes or- 
dres,^ de faire publier fes vertus ; non feule- 
ment pour la gloire dé fon nom,mais pour faire 
reuivre en quelque façon fes exemples , afin de 
commencer par ce moyen à inftruire & à. édifier 
ce Peuple qu’il vous a mis entre les mains. le taf- 
cheray de kconder voftre defiein,& pour fuivre 
les inclinations de noftre iiluftre Prélat , dans les 
louanges que je luy donne, je prétends trouver 
vn jufte temperemment , qui puifle fatisfaire au 
mérité de fes autres vertus , fans oftenfer fa mo- 
deftie. le contenteray en quelque façon fes ver- 
tus, par ce Difcours que je fais à leur gloire-.mais 
je contenteray à mefme temps fa modeftie , par- 
ce que j’en diray fort peu en comparaifon de ce 
que j’en pourrois dire. Ainfi ce ne fera pas abfo-A 
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Jument le louer, que de le louer de la 'forte, &: 
ce fera exécuter en quelque maniéré fon tefta- 
ment à me fine temps qu’apparamment j’en fem- 
ble choquer les ordres. Encore pour entrer da- 
vantage dans fon efprit, je ne diray rien pour la 
Pompe, je 11 e parleraypàs de la Noblcflfe de fa 
Mai (on, ny de la grandeur de fa Naiifance *, je 
ne toucheray qu’en paflant les grands Emplois 
qu’il a eus,8c les eminentes Dignitez qu’il a pof- 
(edées. le m'arrefteray feulement à la Pieté. qui 
a efté la vertu principale 5c prédominâte dans la 
vie,que l’Apoftre recommande fi precifément à 
fon Difciple Timothée,8c quenoftre Prélat a 
toujours fi exa&ement & fi conftamment pra- 
tiquée. 

Et pour donner quelque ordre au Difconrs 
d'vne Vertu qui confifte principalement dans 
l’ordre, je trouve que feu Monseigneur de 
Meaux a paru comme en trois eftats pendant le 
cours de fa vie Publique : fur les Tribunaux de la 
lufticetdans la Cour du Roy ,6c dans les Dignjr 
tez 6c Prelatures de l’Eglife. Sur les Tribunaux, 
comme luge : dans la Cour, comme premier Au- 
mônier de fa Majefté,ôc dans les Dignitez Ec- 
clefiaftiques,comme EvcfqucjMairs par tout où 
il a vefeu , il a exercé une Pieté exemplaire,fous 
des vifages differens.il a pratiqué vne Pietc jufte 
ôc équitable fur les Tribunaux ; vne Pieté fidele 
dans la Cour: vne Pieté charitable fur le Thrône 
Epifcopal: Voila les trois lumières de fa Pieté, 
qui s’eftant répandues fiir tomdes eftats de fa vie, 
fe font réunies au lit de fa mort , comme fur vn 
quatrième thcatre,où il a fait paroiftre fon der- 
nier éclat , 8e receu les couronnes qu’elle avoir 
méritée. 
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T. C'eft un ordre que Dieu garde communément 
PART. j ans j a conduite des grands Hommes , fur lef- 
qucls il a fait de grands deifeins pour le bien Pu-*- > 
blic, &: pour les intercfts de fa gloire. Il ne les 
éleve pas d'abord aux eminentes Dignitez où fa 
Providence les deftine;il les fait palfer par d'au- , 
très Emploisjoù ils puifTent cependant exercer ôc 
montrer leur vertu fe préparer par ces moyens 
aux importantes fondions qui doivent occuper 
la principale partie de leur vie. Moyfe fut nourry 
dans la Cour du Roy d’Egypte avant que d’eftre 
appelle au gouvernement du peuple dlfraël > Et 
S. Ambroiic exerça la charge de Iuge,avant que 
d’eftre choifi pour l'Evcfque de Milan. Telle fut 
à proportion la conduite de Dieu fur la perfon- 
ne de Mcfïire Dominique Seguier. Il le fait 
môter fur lesTribunaux de la Iuftice,il le fait paf- 
fer par la Cour du Roy , pour eftre apres élevé 
fur le Trbne Epifcopal,&: appliqué aux plus im- 
portantes charges de l'Eglife. Soit afin de don- 
ner des exemples de fa Pieté , en des lieux où 
elle eft aflez rare ; foit pour fe difpofer par ces 
occupations , à s'acquiter plus parfaitement de 
cette derniete fbnftion ,où il cftoit principale- 
ment appelle par les ordres de la Providencc.Car 
nous pouvons remarquer en partant 3 que ce 
n J cft pas une difpofition peu avantageufe à un 
Prélat d'avoir fait d'autresfois la charge de luge* 
l ' Cor ' 6 puifque fuivant la doctrine de S. Paul, le juge- 
ment des affaires des Chreftiens eftoit ancienne- 
ment déféré aux Evefques:Et s'ils n'exercent pas 
maintenant cette Iurifdiét ion, du moins font-ils 
parla dignité de leur Caraftere les Arbitres na- 
turels des dijferens de leurs peuples. 

Ce 
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Ce grand Homme entra dans le Palais dés 
' aufli-toft qu'il commença à paroître dans le 
monde : 6c il exerça pendant quelque temps la 
charge de confeillcr d'Eglife dans le Parlement 
de Paris, où il fit voir par les exemples de fa vie 
6c par l'équité de fes Jugemcns,que la Pieté n'eft 
pas incompatible avec la Juftice j 6c que jamais 
la Juftice n'exerce Tes fonctions avec plus de 
gloire, que lors que la pieté prefide à fes Arrêts, 

6c quelle tient en main fes balances. Je trouve 
trois fources de cette alliance qui fe font réunies 
dans la perfonne de M. Segvier, pour produire 
en luy cette Pieté jufte 6c équitable. Les unes au ' 
dedans de luy même, les autres au delfùs de luy, 

6c les troihémes comme autour de luy , 6c dans 
les circonftances de Ton Eftat. Celles qu'il a 
eues au dedans de luy , ont efté les difpofitions 
- naturelles 6c acqui les qu'il avoir à ces vertus: 

Celles qui ont efté au dellus de luy , ont efté les 
avantages de fa nai fiance 6c les exemples de fes 
Anceftres' : Et celles qu'il a regardées comme 
autouf de luy , ont efté la qualité 6c les circon- 
ftances de fa Charge ; qui par le rapport qu'elle 
avoit à l'Eglife, a adjoùté vn nouveau motif à fa 
' Juftice 6c à fa Pieté. 

Nous avons tous en nous-memes une cfpece de 
Juftice , ou comme parle S. Auguftin , ou céluy 
qui eft l’Autheur de la Lettre à Demetriade , une 
certaine fàinteté naturelle, qui eft une émanation •> 
de la juftice 6c de la fàinteté de Dieu , qu'il a 
: imprimée dans nos cœurs , quand il a gravé fon 

; Image. C'eft comme une precieufe lcmence,dont 
, le péché n'a pas entièrement éteint la vigueur, 
mais qui produit infailliblement fes fruits, quand 
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d’vn côté la violence des pallions , qui font les 
principales caufes de nos injufticcs,n’cmpéchene 
pas l’action de ce Principe tecret , &: lors que 
d’ailleurs il eft élevé à vji ordre furnaturel par la 
grâce de Icfus-Chrift , & par la pieté Chreiticn- 
ne ; puifque fuivant la penfée de S. Pierre Chry- 
fologue , qu’il a tirée de S Au^uftin, il n’eft pas 
de véritable luftice fans la Pieté , comme il n’cft 
jamais de véritable Pieté qui ne foit accompagnée 
Fetr. de la luftice: Nccjne pie-as fi :e jufiitta efi> NetVue 
Chiyï. ji ne pi e ta:e j»//i'i4.C’eft avec ces excellé tes difpo- 
ferm. ^ t j ons ^ ue \ cs luges devroient môter fur les Tri-? 
ï41 * bunaux pour s’acquitter dignemét 8c fidellemcnt 
de leurs Charges : C’eft pourquoy on reprefen-r 
toit la luftice fans yeux , pour inftruire ceux qui 
en ont l’adminiftration eptre leurs mains, qu’ils 
doivét fermer toutes les advenues des iens par où 
les pallions peuvent entrer dans leurs âmes : 8c 
le Prophète ne dit-il pas que les luges font des 
Dieux , c’eft à dire qu’ils doivent cftre exempts 
des pallions ordinaires des hommes , & agir par 
Pf.8i. l’efprit de Dieu ? Ego dtxi Dti eflis. Tel eftoit à 
peu prés le coeur 8c l’efprit de M. de Meaux, 
quand il entra dans la Charge de Confeiller , 8c 
qu’il fit les fonctions de luge. Il avoit receu en 
nailfant vn excellent naturel , que Salomon ap- 
pelle une bonne ame , forttttts fum animant bo- 
ttant-, 8c que les Théologiens comptent parmy les 
effets de la predeftination, parce qu’il fert de di- 
lpofition à la vertu , dont il rend l’acquifition 8c 
l’cxercice plus facile.ll cultiva dans la fuite de fan 
âge des principes de bonté , non feulement par 
l'eftude des feiences , mais principalement par la 
fcience des mœursjoù il apprit tellement à regler 
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fes pallions , qu'on ne vit jamais paroître au de- 
hors aucun mouvement qui pût troubler l'harmo- 
nie fecrettc de (on cœur,ou la tranquillité d'efprit 
neceiïaire à l'adminiftration de la luftice.Mais ce 
qui donna le dernier achèvement à cette difpofi- 
tion,fut cette pieté exemplaire,dont il fit profef- 
fion dâs tons les états de (avie,qui fut à la vérité 
Vn effet de la Grâce fur luy,mais qui fervit apres t 
à augmenter cette Grâce, 6c à faire defeendre d.e 
nouvelles bénédictions fur fa Perfonné , pour 
remplir dignement fes emplois. C'cft à quoy 
contribua beaucoup le foin de Madame Marie 
Tudert fa mere , une des plus vertueefes Dames 
de fou fîecle , qui apres avoir travaillé heuteuie- 
ment à l'éducation de fes enfans , alla confacrer à 
Dieu le refte de fes jours dans une fainte folitude, 
où toute éloignée qu'elle eftoit de fa famille, elle 
acheva par fes prières 6c par fes vœux, ce quelle 
avoit commencé par fes inltruftions 6c par fes 
exemples. Les Babyloniens d'autres-fois bâtirent . 
le Palrûs de la Infticcen forme d’vn Cielmarfemé 
d Etoilesjou ils placèrent les ftatuës des Dieux,&: 
fulpendirent à la voûte certains oyfeaux qu'ils 
appellerent les langues des Dieux. C'eftoit pour ; 
faire entendre aux luges qu'ils doivent eftre in- 
corruptibles comme les Cieux-, qu'ils font obli- 
gez de fe comporter dans le Palais , comme s'ils 
eftoient dans le Ciel , où ils ont les Anges Tute- 
lairès delà Iuftice pour témoins , 6c Dieu même 
pour luge , qu'ils doivent fe conduire par les lu- 
mières de la grâce, 6e parles maximes de l'Evagi- 
le 5 6e fe perfuader que leurs lâgues font les langues 
de Dieu , 6c les interprètes de les loix 6c de fes 
oracles. Mais fans cct appareil extérieur, la pieté 
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8ç la foy de ce grand homme , fupléant à tes 
• lignes fenfibles , luy a fait toujours regarder le 
Tribunal comme vn Ciel , dont il a refpe&é la * 
fainteté dans fa conduite , dont il afuivy les lu- 
mières dans les advis , 8c dont enfin iLa conlulte 
les oracles dans fcs arrcfts. - 

Et ce d'autant plus faintement qu'outre ces 
difpofitions qu'il avoir en luy -même, il tiroir en-^ 
core des exemples de fes Anceftres, 8c de fcs Pa-* 
rens,comme d'une fécondé fource qui eftoit hors 
de luy , cette pieté jufte 8c équitable , qui afërvy 
d’ornement aux premiers emplois de fa vie. Il y a 
de certaines vertus qui font comme héréditaires à 
quelques familles , comme il y a certaines efpeceà 
de fruits qui font pi optes à quelques terres,dont 
les produirions confiantes 8c ' infaillibles mar- 
quent une fécond- té vigoureufe 8c eternelle qui* 
leur fert de principe : foit que cela vienne de la^ 
communication d’vn meme fang , qui partant des 

Î >:res aux enfans, porte avec foy les mêmes qua- 
itez , 8c les memes impreflions naturelles ; qui 
ayans fervy de difpofition aux vertus morales des 
vns > produit ordinairement le meme efRt dans 
les autres: foit encore que cela procédé des exem-** 
pies de ces mêmes vertus qui fe trouvent dans ces 
familles, 8c qui paroiflant fen la perfonne des an-; ' 
ceftres,touche plus vivement le cœur des enfans* 

8c par la fecrete correfpondance qu'ils ont avec 
leurs inclinations , leur en rendent l’imitation in— ✓ 
faillible.Ainfi pouvôs-nous dire que la pieté jufte^ 
8c équitable a efté la vertu comme héréditaire de * . 
la maifoYi des Sêgviers,&: que parrny les autres-; 
ornemens de nobleflfe '8c de grandeur qui l’envia 
ronnerent de tous cotez, ca cfté côme le caraélère 
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propre de ce nom & de cette famille. Cette 
qualité avoir paru avec éclat en la pcrfonne de 
Meffire Pierre Sïgvier , Ayeul de M.de Meaux, 
qui apres avoir efté pendant quelque temps la 
langue de la Juftice dans le Parlement de Paris, 
en qualité d’Advocat generaljen fut apres vn des 
Chefs , eftant élevé par fès mérités à la charge de 
Prefiident,afin de rendre la Juftice par fes Arrefts, 
apres l’avoir demandée & procurée par fes élo- 
quentes harangues. Mais ayant polfedé fi émi- 
nemment cette vertu en luy-même, il la répandit 
par ces deux voyes de Ton fang 6c de fes exem- 
ples, fur ftx en fans que Dieu luy donna,pour fuc- 
ceder à cet illuftre héritage ; à peu prés comme 
une grande fource apres s’eftre remplie abondam- 
ment en elle-mefme , fe partage en fix ruifîeaux, 
qui vont porter 6c fon nom & fes eaux en divers 
endroits de la terre. Mais quoy que M. de Meaux 
put rrcoeillir de tous ces endroits des exemples de 
pieté 6c de iuftice , il arrefta premièrement fes 
yeux fur les aétions de Meffire IeanSEGViER fon 
Pere , qui apres avoir exercé glorieufement cette 
pieté équitable , qui eftoit le caraâxre de fa mai- 
ion , en qualité de Maiftre des Requeftès, & puis 
dans.la charge de Lieutenant Civil , apres avoir 
fouftenu courageuièment les interefts de la Ma- 
jefté Royale, parmy les mouvemens 6c les te mpe- 
ftes des guerres civiles } enfin pour remplir tous 
les devoirs de cette vertu. , il facrifia fa v^e pour" 
le bien public , travaillant avec tant de peine & 
de foin pendant une maladie contagieufe qui 
affligeoit la ville de Paris , qu’il en mourut luy- 
même , & fut pour ainfi dire , comme le Martyr 
de fon Pais. 
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L'aiitre exemple que Mcfllre Dominique St* 
gui er regarda avec plus d'application pour en 
faire la réglé de fes mœurs, 8c ridée de fa çondui- 
tc,fut Monte Antoine Segvier fon Oncle,Pre-*« 
fident dans cet augufte Parlement*^ qui a été vn 
des plus grands ornemens de foç fiecle , duquel 
on raconte cette mémorable aftion , qui devroit 
eftre gravée fur toits les Tribunaux, 8c que ie 
dois redire aujourd'huy fur ce Sepukhre.il iugea 
- yn ioitr une affaire avec vn peu trop de précipi- 
tation , fans donner à vn des Advocats le temps 
8c le loifir fuffifant pour déduire entièrement le 
droit 8c les raifons de fa partie. Mais ayant re- 
connu l'injuftice qu'il avoit faite fans y penfer, il 
appelle la partie interellée , 8c apres avoir appris 
à combien poUVoit monter lé dommage qu'il 
avoit fonffert , quoy que la fomme fuft confide- 
rable, il fit à fes propres dépens une entière 8c 
exaéte reftitution de la perte qu'il luy avoit cau- 
7 fée. Admirable exemple de Pieté & de Iuftice,& 
qui doit eftre d'autant plus glorieux à la mémoi- 
re de ce grand Homme , qu'il eft plus rare & 
'plus difficile. On trouve , dit le Sage , beaucoup 
de perfônnes qui çxercent la mifericorde -, mais 
fort peu qui faffent Iuftice. Multi homints mife- 
ricordes vncamnr , v rum autan fidelem <juis invc~ 
rtittf On fait tous les iours des aumônes$mai$ où 
font ceux qui font des reftitutions, ou des biens 
qu'ils ont injuftement acquis , ou de ceux qu'ils 
ont fait perdre par leur faute ? On a aflez de cha- 
rité pour fecourir les pauvres qu'on n'a pas ren- 
dus tels, mai s on n'a pas allez de Iuftice pour fou- 
lager ceux dont on a fait ou procuré la pauvreté 
6cV indigence.Ie ne dis pas cecy pouploiier M.dc 
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Meaux des vertus qui ont efté hors de luÿ * mais 
pour dire quelles ont pâlie de fes Anceftres eit 
luy,&: qu'elles lùy font devenues propres, ôe.pour „ 
adjoûter en particulier , & touchant cette excel- 
lente action* que dans la difpofition de fon cœur 
il eût elle preft de faire de femblables reftitimâs* 
fi fa retenue &c fa modération ne. l'eu ft mis hors 
des dangers de faire de femblables fautes. Mais 
de tous les aftres qui paroi liaient avec éclat pour 
la gloire de fa famille , & pour former fa vertu, 
celuy qui prefentoit à fes yeux de plus vives lu** 
inieres , & qui allumoit dans (on cœur des feux 
plus genereux & plus beaux * c'eftoit fans doute 
Monfeigneut le Chancelier fou Frere,qui cô- 
mençoit alors à paroiftre fur les Tribunaux, avec 
ces lumieres> incomparables d'efprit , avec cette 
capacité admirable , mais fur tout avec cette lu- ; 
ftice Sc cette Pieté hereditaire,qui luy ont ‘mérité 
cette première charge de la Iuftjce où il a efté de- 
puis élevé par les mains de kluftice mefme : qui 
n a jamais paru plu$ jufte r quelorsqu'elle a don* 
né cette recompenfè ou Ct témoignage à fon me- 
rite.il pourra fervir éternellement d'une excellen- 
te idetë à tous les luges qui viendront apres luy> 
mais il faut advoüer que M.de Meaux fon Frere a 
receu d'autant plus avantageufemàit les impref- 
fions de fa vertu, qui le touchoit de plus prés, Sc 
. qu'il eftoit le témoin ordinaire de fes exemplçsj 
faut-il s'eftonner fi avec des moyens fi excellens, 
il a remply fi dignement cette charge où il avoic, 
efté élevé , & qui encore par elle-pefme pouvoit 
beaucoup contribuer à luy infpirer ces fentimens 
^de Iuftice ôc ces mouvemens de Pieté. . 


^ Car il ne faut poifte douter que ks grandes di- 
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gnitez,& les charges im portante s, où un horrtmA 
le voit élevé , ne foient de puïllans motifs à ion 
courage , pour l'animer à la pratique des vertus 
\ corrcipondantes à ces ornemens, afin de s'acquit-*: 
ter dignemét des obligations qu’ils luy impofent, 
C’cft avec ccs raifonnables fentimetîs que M. de 
Meaux exerça pendant quelque temps la charge 
de Conieiller Ecclefiaftique. Il crût qu'il eftoit 
obligéàla luftice & à la Pieté,& parce qu'il eftoiD 
* . luge , Sc parce qu’il cftoit Ecclefiaftique : que la 

1 Pourpre dont il tftoit environné , eftpit double-, 
ment facré?, 8c qu'elle impofoit comme une dou-; 
ble necvffité à fon cœur, de répondre à la fainteté? 
de fon eftat par celle de fes mœurs Sc de fa con- 
duite. Quelques accufations dont S. Cyprien ait: 
diffamé les Palais de la Juftice, quoy qu'il ait dit- 
qu’on commettoit des crimes au milieu des loix,v 
Sc qu'on violoit le droir dans ces lieux deftinez- 
Cypr. pour le défendre. F/ ter legts ipfas dclinquitHr y interrr 
c p.i. *d jura peccatu'. Il faut neanmoins avouer que ces^ 
Douât. c ^ ar g es f onc faintes par elles-mêmes, Sc qu'elles: 
peuvent fervir de motif 8c de moyens à la vertu: 
6c au falut de ceux qui y font appeliez par les 
ordres de la Providence.C'eft pourquoy vous re- 
marquerez fur ce fu jet, que les Iurifconfultes par- 
lent dç la luftice à peu prés comme les Peres par- 
lent de la Religion. Si la Religion a des Temples 
8c des AUtelsjon dit aufli que les Palais de la IufbU 
ce font des Temples,Sc les Tribunaux des Autels: 
la Religion a des Preftres , 8c ne fçavons-nous 
pas que l'Empereurluftinien appelle les Iuges,les * 
Preftres de la luftice, lufluia Sacerdotes. On offred 
des facrifi.ces dans~la Religion ; on peut dire pa~ 

rdllement que les criminels quç la luftice punir, • 
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/ont comme des victimes quelle immole i la fe- 
vérité des Loix & à l'intereft des peuples. Oeft 
pour apprendre aux luges qu'ils font obligez de 
traitter les affaires de la luitice , comme les my- 
fteres de la Religion , qu'ils doivent apporter la , 
même Pieté dans les Palais,dont ils refpcélent les 
Temples ; fe fouvenans de cet oracle de Phi Ion le 
• hiifyque les jugemens font les chofes de Dieu,&; 
que les luges en font comme les Procureurs &c les 
Minières *. lndiciH?n rem Dei e(fe , Indice™ vero^hUo 

1 • ^ \ 

Miniftrum & Trocuratorem\<y\z fi tous les luges ™ ■ 
en general doivent faire ces -reflexions fur les 
charges qu'ils exercent,elles regardent principa- 
lement ceux qui ont des offices Ecclefiadiques,&: 
qui en cette qualité ont des rapports particuliers 
à la Religion^ de plus étroittes obligations à la 
pieté Chreftienne. Auffi. ont-elles efté eftablies 
dans les Parlements , afin qu'il y euft toujours 
quelques-vns dans ces célébrés Compagnies, qui 
par la qualité même de leurs Charges* foûtinflent 
les interefts de l'Eglife , & qi^exerçaflent la lu-* ^ 
’ftice avec une particulière (aintetéî ^ ' . 

C'edoient les raifonnables confcquences que 
droit M.Segvier de la Charge de Côfeiller d'E- 
glife, qu’il exerça fi'faintement ; il fe partageoit, 
pour ainfi dire, entre l'Eglife &c le Palais: il mon- 
toit d'un codé fur les Tribunaux , mais il alloit 
rendre fes devoirs aux Autels , réunifiant ainfi 
dans fa perfonne ce< deux differentes fondions 
d'Aaron ScdeMoyfe , qui dans l'ancien Tefta- 
ment -edoient partagées entre ces deux Freres, 

Moyfe tient la verge &c la balance en main com- - 
me luge, Aaron porte l’encen foi r comme Prêtre, 
le vois ce grand homme dans le Palais’, qui tient 
' ' . ‘ P v 
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d'vne main la balance de la luftice^mais je le Vois 
incontinent apres dans le Temple , qui tient de 
1 l'autre main l'encenfoir;avcc cette fub ordination* • 
qu'il Te firt de l'ençenfoir pour fantifier la balan a _ 
cc y Ôc que pour joindre enfemble la Piefé avec là 
Ïuftice, a meime-temps qu'il fait les fondions de 
luge , il fe fouvient qu'il eft Ecclefiafti que. Tel- 
lement qüe nous pouvons appliquer à fon fujet 
ce que dit d'autres- fois Probus j envoyant S.Am- 
broile à Milan pour gouverner cette Province j 
fadcy luy dit-il, Epifcoptu , fed non vt lH - . 

dex jAllez gouverner plutôt en Evéque^qu'en Iu^ 
gc ou en Prefidentjceft à dire avec la douceur 8t 
la fainteté que demande l'on&ion 8c le cara&erè 
Epifeopab En effet , 1 événement fit voir que cet 
avis avoit cfté comme une efpece de Prophétie* 
puis qu'Ambroife fut choifi pour Evêque de cet^* 
te*Province * ou il eftoit entré comme Gouver* 
neur.‘ Voila dans trois mots la peinture de M. de 
g Mhavx , il fe comporte dans le Palais piutoft en 
* v Evêque qu'eii luge > non vt ludexfcd vt Eptfco - 
pus. Il n'en a pas encore la confecration , mais 
il en a la douceur * qui eft comme une ort&ioii 
‘ invifibk ^ il n'en a pas encore le cara&ere , mais 
il en a la pieté , qu'il fait paroi ftre comme équi- 
table fur les Tribunaux ou il eft , mais qu'il va 
, exercer comme fidele dans la Cour du Roy, où il 
entre , 8c où je me hafte de le fuivre dans la ie^ 
conde Partie de ce difcours, pour y trouver lafe- 
, conde partie de fa gloire , dans la fécondé prati- 
que de l'exhortation de l'Apoftrd. Excrçcte ipfnm 
ad pietatcm .- 

21. II vovis femblera d'abord * Meilleurs , que là 
Part. Courne foit pasvn lieu favorable,ny avantageux 
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à la Pieté , puifque dans le feu: i nient des Peres, 
die a toujours pallc pour être extrêmement dan- 
gereufe à la vertu des Chrcftiens , mais plus di- 
rectement oppofée à celle des Eccitfiaftiques. 
Saint Ambroife remarque que S. Pierre qui avoit 
confervé Ton courage &r fa fidelité non feulement 
dans le Temple ou fur la montagne de Tbabor» 
mais encore dans le Iardin des Olives, parmy les 
efpées des foldats, perdit lâchement l’un & l’au- 
tre dans le Prétoire des luifs 8c dans la maifon 
du Prince,c'eft à dire dans la Cour, ybinegat Pt - 
trus ? non in monte on in Tcmplo,non in fua do?no t 
fed in Pmtorio Indxorttrnjn domo Princifis ? C’eft. 
pour advertir tous ceux qui font de fa profeflion 
& qui participent à fon miniftere , qu’ils doivent 
appréhender la Cour comme vn écueil où vn 
Apôtre a brisé fon vaiflèau,& où l’on trouve en- 
core les pitoyables reftes de tant de naufrages.Et 
nous lifdns dans l’Evangile, que l’Eftoile qui con- 
duifoit les Mages au Berceau de lefus-Chrift , di- • 
fparut fur le Palais d’Herode,&: perdit pour quel- 
que temps fa lumière , pour marquer par cette ■ 
Eclypfe , que l’Eftoile qui conduit les perfonnes 
de condition aux dignitez de l’Eglife , & qui lest 
fait paffèr par la Cour des Roys comme par vn 
chemin allez ordinaire pour y arriver,eft en dan- 
ger de s’eclypfer en ce lieu, 8c de dérober cepen- 
dant à leurs yeux, une grande partie de la lumière 
8c de la grâce neceflaire à leur vocation# C'eft 
neantmoins par là que la Providéce de Dieu con- 
duit Mefïire Dominiqve Shgvier,U fut honoré 
de la Charge de premier Aumônier du Roy,qui 
l'attacha neceflàirement à la Cour pour en faire 
les fon&ions;mais dont il fe fer vit heuxeufement 
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pour y exercer avec éclat une pieté fidèle & pou? 
la faire triompher des infidelitez & des déregle- 
mens qui s'y trouvent. La verra des Ecclefiafti- 
ques qui ont quelque Charge à la Cour , eft 
expoféê à trois fortes d'infidelitez ou de déregle- 
tnens dont ils rencontrent en ce lieu des occafions 
bien dangereufes : la première regarde leurs 
mœursjla fécondé leurs charges,la troifiéme leur 
profeflion. Ils font infidèles contre le devoir de 
leurs mœurs,qua .t au lieu de pratiquer la fainte- 
té du Chriftianifmc , ils fe lai fient emporter aux 
vices de la Cour : ils font infidèles contre le de- 
voir de leurs charges , fi bien loin de s’acquitter 
dignement de leurs emplois , ils s'amufent à des 
occupations’ou à des intrigues contrairesôls font 
enfin infidèles contre le devoir de leur profefi- 
fioji , fi bien loin de vivre conformément à fes 
loix , ils entrent dans les dignitez Ecclefiaftiques 
qui regardent diredlement leur e{tat,par des voyes 
& par des moyens qui le choquent. N’appre- 
hendons pas d’entrer avec M.df. Me avx dans la 
Cour , nous n’y trouverons pas ces monftres. Si 
nous y rencontrons les dangers de ces infidelitez, 
nous y verrons une Pieté fidele pour les vaincre; 
fidele dans fes moeurs , fidele dans fes charges, 
fidele dans fa profeflion. 

Certes en quelque eftat que foit vn Chreftien, 
il a brfoin pour eftre Saint d’exercer une Pieté 
extrêmement fidele , foit pour fatisfaire pleine- 
•rnçnt aux obligations de l’Evangile ,'doit pour 
s’acquiter exactement des promefies qu’il a faites 
au Baptefme * Sc qu'il a mille fois renouvellées 
dans les autres Sacremens. C’eft pourquoy le 
Sauveur lotie particulièrement la fidelité dans 
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fon ferviteur , dont il fait luy-mefmc l’Eloge : 
Quis putaf ejt fiàetis fc vus. Mais il faut avouer 
que jamais cette double vertu ne paroift avec un 
éclat ny plus heroique ny plus glori.ux,que lors 
qu’elle conferve l’innocence & la pureté des 
mœurs au milieu de la Cour,& parmy les împL- 
tez 8c lés infid. lirez qui y font h ordinaires. La 
raifon fe prend de deux lottes de dangers qui lé 
trouvent dans cét eftat.La première regarde tous 
les vices en general ; la fécondé regarde particu- 
lièrement la vanité 6c l’ambition , dont les tenta- 
4 tions y font 6c fi communes 6c ii prenantes, qu’il 
cft impoffible de les éviter , 6c tres-difficile de les 
vaincre. S.Chryfoftome eftime , que ce n’eft pas 
vit moindre, miracle de voir vn homme qui con- 
ferve la Pieté dans la Cour , que de voir les trois 
en fans dans la fournaife de Babylone vivre au mi- 
lieu de ces feux, fans relltntir la moindre atteinte 
de leurs flammes ? Comment fe fait ce miracle » 
C’eft qu'un Ange reftde au milieu de cette four- 
naife ardente , comme fur vn thrône éclatant, 04 
d’une main il fufpend l’a&ivité de cet clément , 6c 
de l’autre il donne aux corps de ces Sainéts une 
certaine force viéloricufc de fon impreffion \ 
quand mefmc il euft agy fur ces matières. C’eft à 
ces mefmes conditions que M. d t Meavx entra 
dans la Cour , par la ncceflité de fes emplois , ÔC 
qu’il y vécut faintement par vn miracle de la grâ- 
ce. Ah ! c’eft que lcfus-Chrift , qui cft l’Ange 
du Tcftament , attiré par ft Pieté , reiidoit au 
milieu de fon cœur par fa protection 8c par Es 
grâces. D’une main, pour ainfi parlerai écarte les 
occaftons des pech.z , 8c les empefehe d’eftre ft 
dangereufes ; de l’autre, il donne à fa volonté une 
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certaine vigueur ferme &c codante pour en com- 
battre les attaques , 8c pour derrçeurer inviolable 
au milieu des mauvais exemples qui frappent fes 
yeux,&: parmy les maximes pernicieufes qui peu- 
vent corrompre* fon efprit. Car c'eft encor vn de- 
reglement de la Cour;on y eft vicieux par maxi- 
me : mais le plus dangereux principe,^ qui a une 
influence plus maligne &c plus generale pour pro- 
duire la corruption 8c l'infidélité des mœurs > eft 
\ celuy que remarque faim Grégoire deNazian- 
ze, décrivant la vie des Courtilans de fon temps : 
G r eg, Quod fidem attinet^ titramque in partent paraît co- 
Nax. lentes tcmporum , non Dei leges . Voila quelle eft 
oiat. j eu£ fidelité ; ils font toujours également prefts 
* 7 * pour fouftenir la vertu 8c le vice' , ils fuivent les 
. ' loix des temps , non pas celles de Dieu. Comme 
s'ildifoit, qu'ils accommodent Tes maximes de 
la confcience à la différence desfaifonsj qu'ils 
en règlent la conduite par la complaifance qu'ils 
rendent aux volonté z 8c aux exéples des Grands, 
aux efperances de la faveur , aux considérations 
de l'intereft : 8c non pas par les principes de l'E- 
vangile , ny par les lumières de laFoy , ny par 
l'efperance de la gloire. Abominable maxime! 

, qui caufe non feulement les déreglemens & les 
.infidelitez dans les mœurs , mais qui en rend le . 
remede prefque impoffible ; dont neantmoins 
- M. d e Meavjx, avec la grâce de Dieu, c'eft heu- 
reufèment garenty, vivant allez longtemps dans 
.la Cour fans en prendre les vices , gardant toûr 
jours une pieté & une fidelité également in- 
corruptible au milieu de ces tentations d'incon- 
, * * , ftance 8c d'infidelité. Semblable à peu prés aux 
Eftoiles qui vont toujours dVn mefme" rrain. A 
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8c qui gardent vn ordre éternellement confiant, 
qc.oy que l'air au délions d’elles foit agité de 
mille tempeftes , 8c qu’il fouflive inceffamment; 
des vapeurs qui devroient apparemment troubler 
ou obscurcir leurs lumières. 

Mais ce qui augmente la gloire de cette pieté 
fi fidele , c’eft qu’elle triomphe particulièrement 
de la vanité & de l’ambition, qui eft proprement 
le vice de la Cour, &dont les dangers y font 8c 
plus grands 8c plus inévitables. Les autres vices 
ont quelque chofe de lâche 8c de honteux , qui 
femble choquer le courage 8c la genetofité des. 
Grands, d’où viént qu’ils paroi lient plus difficile-, 
ment en public , & qu’on en void plus rarement 
des exemples : Mais l’ambition , quoy que cou- 
pable en elle-mefme , porte je ne fçay quel ca- 
ractère de grandeur , qui la .fait paroiftre non 
feulement légitimé , mais en quelque façon glo- 
rieufe : elle affeéte quelque imitation de la fou- 
veraineté de Dieu , c'eft le péché des Anges 
8c on l'appelle le vice des Grands : ce qui fait 
qu’elle fe produit avec pompe à la Cour, 8c que, 
comme toutes choies y fervent à la faire pa- 
roiftre , elles concourent auffi à la per (trader. O 
Dieu ! qui pourra garentir vn cœur Chreftien de 
ces tentationsjéclatantes , de ce démon du midy, 
de ce grand jour que craignoit le Prophète Roy, 
quand il difoit : sib altitudine diei ttrnebo , je ne Pfal. 
craindray pas la pui dance de mes ennemis, ny la 
force de leurs armes , le fujet de mon appre hen- 
fion eft le grand jour qui m’environne , c’eft ce-' 
iuy de ma dignité 8c de ma fortune , dont les ra- 
yons paroi (Tans à mes yeux , pourroient allumer 
dans mon ame des pallions contraires à mon 
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. devoir. Ce fera la Pieté deM.de Meavx qui 
reh fiera fidcleramt à ces lumières dangereufes, 
qu'il rencontre dans la Cour. Il y eftoit confide- 
rable non feulement par fa Naiflance , mais par 
la charge de Premier Aumônier du Roy, qui luy 
donnoit vn rang fi illuft e ; Encore pour foute- 
iiir avec plus de décence la gloire de cét employ , 
il fut confacré fous le titre d’Archevêque de 
Corinthe. Que fait-il cependant au milieu de ces 
dignitez ? II pratique au dedans ce que faint Au- 
guftin conleilioit à une perfonne de la Cour : 

Aug. Poflis haberc in fuper b 0 cultu cor humile . Il garde 
C P* 1 $9* fous ces pompeux ornemens vn cœur parfaite- 
ment humble c’eft à dire fidele, 8c qui n’arrefte \ 
en luy-mefme aucun rayon de cette gloire qui v ; 
l’environne de tous cotez , pourla rapbrter 8c la 
rendre toute entière à Dieu,d’où elle procédé. Et i 
non content de pratiquer cette fidélité au dedans* 
il la produit au dehors dans cette modeftie exem- 
plaire qu’il garda toujours avec l'edificatjion de 
toute la Cour; jufque-là qu’ayant efté apres éle- - 
vé à l’Epifcopat , il ne voulût pas prendre le rang 
que luy donnoit fa première confecration 8c fa* 
qualité d’Archevêque , fe fouvenant que la croix 
qu’il. portoit fur fa poitrine devoir agir.dans fon 
cœur , que cette marque de l'humilité de Ieftis- 
Chrift , ne dev oit pas eftre le fujet ny l’occafion 
de la vanité d’un Evêque *, 8c que la veué de cét 
ornement l’obligcoit à pratiquer une pieté fidele 
pour le devoir de fes mœurs , & puis encor pour 
l’exercice de fes charges» •. * 

C J eft vn Principe de Morale , de Politique, 8c ♦ * 
de Religion , qu’il faut qu’un chacun faiTe fou 
meftier,& qu’il s’acquitte fidèlement des /charges 


Digitized by Google 


de feu M. l' Evêque de Meaux. 141 

te des emplois où il eft engagé par fa naifïance, 
ou eftably par fon propre choix. Cetre efpccc 
de fidélité appartient à la Morale , parce qu’vue 
grand? partie de la vertu des Hommes confifte 
à remplir le devoir de leurs charges.Elle eft im- 
portante à la Politique, parce que le fcôhrur &c la 
gloire des Eftats & des Républiques rcfulte de 
cette fidelité des particuliers.Enfin elle regarde la 
Religion, parce que la Providence de Dieu ayant 
eftably les offices &c les charges dans le monde, 
elle veut que ceux qui y foc appeliez s'en acquit- 
tent dignement: Ils le doivent faire par des mo- 
tifs furnatufels,& par les Principes du Chriftia- 
. nifine. Mais cét ordre fi ncctllaire dans le mon- 
de,eft renverfé dans la Cour, ou perfonne prtf- 
que n'y fait le meftier qu'il doit,& tout le mode 
fait celuy qu’il nedevroit pasfaire.Croiriez-vous 
bien que ce dereglement s’tftend mefme fur les 
Ecclcfiaftiques, Toit qu’ils n'eftiment pas aflez 
leur condition, foit qu’ils iugent les autres em- r Bcrn.ad 
plois plus éclatans & plus propres à contenter 
leur ambition. Saint Bernard dans vue excellcn- ' /iob - s • 
te lettre qu’il écrit à Suger Abbé de S. Denys,fe 
plaint de ce qu’vn Seigneur nommé Etienne, qui 
eftoit Archidiacre, Doyen,&: Prévoit en diverfes 
Eglifes,eftoit encore grand Sénéchal, avec l’au- 
thorité des deux offices de Grand Maiftre de la 
Chambre du Roy, & de Conneftable : Quid hoc 
mot/jiri eft vt çurn Clericus & miles ftrnul hnberi 
velity' eut non fit? N’cft-ce pas vn monftre, qu’il 
veuille paroiftre enfèmbleEcclefiaftique & hom- 
me de Guerre, & qu’il ne ioit ny l’un ny l’autre; 

Et apres avoir exagéré l’abus qu'il y avoir devoir 
vn Diacre fervir a la table du Roy,& comman- 
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der à la tefte des Armées;ii adioûte à noftre fu-* 
jct,que cét homme confond tout à fait l’ordre , 
bc qu’il abufe de l’un & de l'autre de ces offices : 
Confondit pemtus ordiacSy&vtrocpte officio délicate 
fans abutitur. Mais ce que ce grand Saint a die, 
de la Cour de fon temps, fe peut appliquer à pro- 
portion à ceYpii fe patfe dans le noftre , où il fe 
trouve des Ecclefiaftiques qui confondent ailé-, 
ment les bosses de leur eftat, & qui au lieu de 
s’occuper à leurs emplois,fe mcflent dans les in- 
trigues qui les choque. 

i Ah que noftre illuftre Aumofnier eftoitefloU 
gné de cet humeur d.. côfuûon & de defordreîll 
croyoit qu’fine grande partie de la fidelité qu’il 
devoir à Dieu & à fonPrince,eftoit de s’acquiter 
i Tiro dignement de cet employ,&, comme parle fainç 
• * Paul,de remplir fon miniftere: Mtnifterium tuum 

impie . Il renonce entièrement à toutes les intri- 
gues de la Cour , qui eftoient alors allez com- 
munes , pour ne fe mefler que de fon office,& 
c’eft par ces feules actions de Pieté Sc de fidelité 
qu’il s’eft rendu reconnqillable pendant le temps 
qu ’ily a vécu. Il rencontra de grandes & de glo- 
rieufes occafions d’exercer cette loeltje charge de 
Premier Aumofnier du Roy. Il eut l’honneur 
de Baptifer de fa main noftre incomparable Mo- 
narque Louis quatorziefme Dieu donné , & c!e 
luy conférer dans ce Sacrement la première grâ- 
ce du Chriftianifme, ouvrant à mefme temps la 
porte de l’Eglife à celuvqui en devoir eflre le 
Fils aifné,donnant le nom de Chreftien à cc- 
luy qui pa£ le caraétere propre de fa Royauté , 
porte le titredeTres-Chreftien.il luy adrrii n 
qiftra quelque temps apres le Sacrement de Con- 
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firmation , ré pendant ainfi dans Ton avne cette 
onétion fecrctte de la grâce, qui fortifie fon cou- 
rage Royal pour la défenfe de la Foy. C’efl par 
l'application de cesSacrcmens qu'il a contraélc 
de tres-glorieufes alliances avec la fixer éc perfon- 
nc du Roy, qui font qu'il l’a pu appeller fon fils 
dans l’ordre Spirituel, & qu’il aura toûjours une 
excellente part dans toutes les actions de pieté 
que ce grand Prince fera , en confcquence des 
grâces qu’il a receuës par fon miniftere. Mais 
s’il a contribué à faire naiftre le Fils dans l’Eglife 
Militante fur la terre, il coopéra d’un autre coflé 
à faire vivre Louis le juflefon Pere dans l’Eglife 
Triomphante, qui regne dans le Cieljpuis qu’il 
afïïfla ce Prince à la mort , 8c qu’il luy admini- 
ftra les Sacremensnecetfaires à ce dernier com- 
bat. Ce ne fut pas tant une occafion que lui 
prefenta le devoir de fa charge, comme un effet 
de l’eftime que le feu Roy faifoit de la pieté de 
M. de Meaux , 8c de la confiance qu’il avoit 
en luy, dont il luy donna ce dernier témoigna- 
ge, qu’il volut mourir entre fes mains. le ne dis 
pas cec y pour le loiier des chofes qui font hors 
de lui , 8c qui femblent plûtofl des rencontres 
du bonheur 8c des fuites de fa dignité , que des 
effets de fa vertu. Mais c’efl premieremc-nt pour 
faire voir à tout le monde avec quelle Pieté 8c 
quelle fidelité il s’efl acquitte de fes emplois, S- 
que dans l’exercice de fa charge il a acquis plus 
de gloire, que l'ambition ne luy en euft pu pro- 
mettre par d’autres moyens, puis qu’on dira toû- 
jours de luy, qu’il acotribué à donner k ces deux 
Roisjdeux differentes Couronncs;celle de la grâ- 
ce à l’un, 8c celle de la gloire à l’autre : couron- 
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nam ainfi pat reflexion en luy mefme cette pieté • 
fidcle cp.ii en a eflé le Principe , 8c qui avec les 
devoirs de fa charge, a remply encore les obli- 
gations de fa Profcflion. 

J: fçaybien que la Profeffton Ecclefiaftique 
enveloppe plusieurs devoirs qui demandent une 
pieté 8c une fidelité non communejmais le pre- 
mier 8c le principal regard" l’obligation d’entrer 
faintement dans lcc dignitez & dans les Prela- 
tures de l’Egb'fe. Car outre que ces commen- 
ecmens font importans par eux-mefmes, 8c que 
la conduite de la vie de ceux qui font eftevez à 
cetefht, dépend ordinairement de cts Princi- 
pes ; Nous pouvons ad jouter que 'fefrs-Chnft , 
qui veille fur fon Eglife , aune particulière Pro- 
vidence pour ce qui regarde l’entrée de ces di- 
gnitez > afin que perfonne n’y entre que par fes 
ordres: Uili^it Dominas portas Sto>: ftt er ownia 
tabrrvacul a lacnb. Il aime les portes d: Sion par 
ddïiis tous les Tabernacles de Jacob.llne fc met- 
pas beaucoup en peine, pour ainfi parler, di la 
maniéré avec laquelle on entre dans les changes 
feculieres, il foudre que l’intereft 8c la paffion 
prefide aux portes de ces tabcrnacles;maisil gar- 
de avec foin 8c amour les portes de fon Eglife, 

Il ne peut fouffrir que des cfpuits eftrangers & 
prophanes fe méfient d’introduire les hommes ^ 
dans ce Sanctuaire, il faut que fon Efprit divin , 
pour fanCtificr entièrement l’entrée dans ces di- 
gnitez,s’y trouve comme en trois e(l^ts*,au com- 
mencement, à la fin , 8c au milieu de toute cette . 
conduire. U doit fe trouver au commencement 
pour donner la vocation à cet cftat,puis que per- 
foune n’y doit afpirçr que par le mouvement de 
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la grâce, & fans y eftre appelé par celuy qni con- 
noift les cœurs de les talens des hommes, & qui 
fçait par quelles routes il faut conduire la Prcck- 
ftinaoon des Sajiitsifuivant Tuyii de S. Paul: A/rc 
cjiuj cjHàrn fumit fibi hnnûrern^ed qui votaïur à Ueo Hcbr 
îdquam Aaron\\ÇwX en fécond lieu,qu J il fc pla- 
ce à la fiii de fes actions, pour infpirer les inten- 
tions correfpondantes à la fainteté de ces minif- 
teres:Car il ne faut pas que ^ambition ou Pinte- 
reft pouiPe indiferetem^t les Ecclefiaftiques à ces 
dignitez , qu’ils ne doivent accepter que pour la 
gloire de Dieu, de pour le fervice de fon Egiife. 

Mais enfin , ce mefme efprit fe doit trouver au 
milieu de cette conduite, pour eu confacrer k$ 
moyens , afin que jamais on ne' prenne , pour y 
arriver , que des voyes légitimés. O Dieu ! que 
l’Eglife feroit heureufe. Ci cet ordre eftoit gardé! 

Mais hclas ! il arrive fouvent que ces loix font 
violées par la corruption des Cours,&: par le dé- 
reglement de leurs maximes. Ce n’eft pas tou- 
jours l’Efprit de Dieu qui appelle les Ecclefiafti- 
ques à cet eftat, c’eft fouvent l’tfprit du monde 
qui prefide à ces deffeins : Ce font les pallions 
intercirées qui 'allument les 'flambeaux pour les 
conduire aux Autels. Ce n cft pas toujours pour 
des motifs furnaturels qu'on s’engage dâs PEgli- 
le ; c’cft fouvent pour des intentions purexTient 
humaines , pour y trouver des eftabliflemens 
avantageux , ou l'agrahdiflèment des fanailleè. 

On n’y arrive pas toujours par des moyens légi- 
timés où faints , comme par les voyes du mé- 
rite de de la vertu * Dieu veuille qu’o,n ne renou- 
velle pas les pades facriîeges de cet Hcrefiar- . . 
que , qui crût que le faint Efprit fe pouvoir 
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achepter avec de l’argent,& que les dons 4c Dieu 
tout indépendant qu’il effc * pouvoient eftre aifu- 
iettis aux loi x ordinaires de nos commerces.Mais 
il ne faut pas s’imaginer que ce crime côfifte feu- 
lement à donner de l’argent pour avoir des béné- 
fices, il y a des timonies plus délicates : des fimo- 
nies d’ambition, des fimonies d’intrigues , des fi- 
monits de lâcheté , quand par des indignes com- 
plaifuiccs on monte à ces dignitez. C’eft contre 
ces Prophanateurs du Temple que nous pouvons 
employer ce que difoit S.Ifidore de Damiette à un 
fcmblable fuiet : Homo prophane , propha .0 modo 
ficerdotiH actfuifivifii. Vous avez acquis une dig- 
• nité lainte 8c facrée , par un moyen prophane & 
criminel , & vous avez prophane en quelque fa- 
çon la fainteté de cette charge. 

Ah belle Ame ! que vous aviez bien d’autres 
fentimens fur ce fuiet! Vous aviez trop de pieté SC 
de fidelité pour confcntir iamais à de fi lâches 8c 
de fi iacrilcges commerces. Tout le moude fçait 
comment il efl: entré dans les dignitez del’Eglifc: 
nous allons voir bicn-toft: comme il les a polle- 
dées pour tirer de la conduite de fa vie dans cet 
eftat, quels en ont cité les commenccmens 8c les 
principes. Mais ie ne puis finir ce point fans en 
produire un exemple. On voulut traiter avec luy 
ae l’Evéché de Meaux , qu’il eut après par d’au- 
tres voyes, &c puis de l’Archevêché d’Aix, à con- 
dition qu’il denneroit certaine recompcnfe. Il 
crut que ces moyens n’eftoient pas allez purs , 8c 
qu’ils avoient quelque choie du commerce que 
l’Eglifc deffendjil refufa ces dignitez à ces condi- 
tions,& ne voulut pas monter , par ces degrez fur 
le thrône. le ne difpute pas fi fon ferupufe eftpi* 
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ki en fondé , 6c fi ces pattes (ont légitimés : mais 
touiours ces précautions montrent qu J il avoitun 
fonds de pieté tres-folide, 6c une fidelité bien dé- 
licate , qui luy faifoit appréhender les moindres 
ombres d'un vice qui pouvoir choquer la faintctc 
de fa profeffion. Faut-il s*étonner li la bonté ou 
la iullice du Roy recompenfa fa vertu de l'Evef- 
ché d'Auxerre , dont il fut premièrement pour- 
veu , 6c puis de celuy de Meaux. Ou bien difons 
mieux, que la providence de Dieu , dont il avoir 
ainfi fouftenu les interdis , l'appelle à ces emi- 
nentes dignitez de l'Eglife , afin qu'ayant prati- 
qué une pieté iufte fur les Tribunaux , une pieté 
fidele dans la Cour, il ex:rce enfin une pieté cha- 
ritable iur le thrône Epifcopal,qui eft le troifie- 
lneThcatre de fa gloirc,où nous l'allons regarder 
dans la troifiéme partie de ce difeours. 

C'eil principalement aux Evefqnes que S. P aul 
adreffe cette exhortation en la perfonne deTimo- 
thée : Exerce tcipfum ad pietaterr?. C'efl fur le 
thrône Epifcopal que la pieté doit paroiftreavec 
éclatrmais elle fc doit produire (ingulierement en 
qualité de charitable. Pourquoy cela? parce que 
les Evefqnes font les Lieutenans de lefus-Chrift 
dans la conduite de fon Eglife j ils doivent donc 
dire animez de fon Efprit, qui n'efl: âtitre que ^ 
cette charité infinie, qui pour luy faire porter di- 
gnement la qualité de Payeur 6c d'Evefque de 
nos âmes, l'a fait mourir pour fes brebis.lls font • 
d'ailleurs les fuccefléurs des Apoftres,il faut donc 
qu'ils participent à ce feu divin que le S. Efprit 
alluma dans leurs cœurs , pour s'acquitrr fiaele- 
inent de leur miniftere. Ils font enfin les inftru- 
mens de la providence de Dieu pour le ialut 
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des peuples ; il eft donc important qu’ils aimeftt 
leurs intereftsj&qu’ils foi en t fenliblcs à leurs mi- 
feres,pour la. conuderatiô de celui qui leur a don- 
né cette commiflion. C’eft poutquoy le Sauveur 
préparant S. Pierre à ces fondions , luy deman- 
de s’il a de l’amour pour luy: Simon bannis amas 
JW, ? Pour faire entendre à tous ceux qiii fuccede- 
ront ou qui participerôt àl’Epifcopat de SJPier- 
re, qu’ils doivent porter fur le thrône cette difpo- 
fîtion de cœur comme neceflaire à leur Charge. 
Mais vous remarquerez qu’il luy fait trois fois la 
mefme demande : C’eft pour exprimer des trois 
differentes efpeces de charité que doit avoir un 
Evefque, qu’il doit répandre fur trois fortes d'ob- 
jets, & dans lefqucls il doit regarder & aimer fon 
Maiftre. fbfus-Chrift fe trouve en trois ftliets: 
dans l’Eglife en general, comme fon Epoux ; dans 
les corps des Pauvres, comme leur Chefjdans les 
âmes des Chreftiens , comme leur Rédempteur: 
Perre amas me ? Il faut qu’un Prélat répande fa 
charité fur l’Eglife, fur les corps des Pauvres, fur 
les âmes des Chreftiens. Sur l’Eglife » pour tra- 
vailler à fa gloire &c à Ion ornementer les corps 
des Pauvres , pour travailler à leur foulagement: 
fur les âmes des Chreftiens, pour travailler à leur 
falut. Mais avec cette réflexion de Foy & d'A- 
mour qu’il aime Icfus-Chrift dans tous ces fit- 
iets, où il eft interefle luy-mefmc. C’eft avec ces 
trois flambeaux, dans le cœur & à la main , que 
noftre Prélat entre premièrement dans l’Evefché 
d’Auxerre , & puis dans ccluy de Meaux , pour 
y exercer cette pieté charitable qnoje Sauveur 
demandoit de luy , travaillant excellemment à la 
gloire de l’Eglife , qu’il lui avoit mife entre les 
v mains : au foulagement des pauvres , qu’il avoit 
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recommandé à Tes ioins : au falut des gpies qu’il 
avoit confié à fa conduite. 

* % _ \ 

Certes , comme c’eft entre les mains des Pré- 
lats que le Sauveur confie fon Eglife, qui eft ion 
Eipoufe, lobjet de fon amour la conquefte de 
fon fang , ce doit eftre auffi un de leurs ioins de 
luy procurer la gloire correfpôdante à cette qua- 
lité , ôc de luy conferver ou donner les ornemens 
qui peuvent la rendre agréable aux yeux de fon 
Efpoux, &c confiderable à ceux des hommes. Or 
un des plus beaux ornemens qu’elle puiile avoir 
en ceteftat,&: qu’elle fouhaitedavantage,eft fans 
doute la décence qu’elle doit garder dans l’office 
divin, & la majefté qu’elle doit montrer dans fes 
ceremonies. Pour trois raifonsjLa i. fe prend du 
cofté de Dieu, parce qu’encore bien que la prin- 
cipale partie du culte que les homes doivent ren- 
dre à (a Majefté, confifte dans les aftes intérieurs 
de leurs efprits;iln’appartiét néanmoins à laReli- 
gion de l’honorer par des témoignages fenfibles» 
qui marquent les fentimés ducœur,&qui par des 
hommages propres du corps , luy aflujettiflcnt 
cette partie viiible d’eux-mdmes. Ainfi il eft 
important que ces ceremonies foient réglées 
pour cette fin, afin d’exprimer fidèlement la pieté 
intérieure des hommes , & de rendre à Dieu un 
culte qui foit digne de luy. La z. raifon fe tire 
des interefts de l’Eglife , pareeque la majefté de 
l’office divin fert beaucoup non feulement à fa 
beauté, mais encore à fa de fade. Il contribue a 
fa beauté, parce quelle en eft plus agréable 
aux yeux des hommes &c de Dieu. Mais il fert 
en quelque façon à fa defenfe , parce qu un 
des argumens de la vérité de l'Eglife 5 contre 
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les attaqua des Hérétiques, peut -eftre la dignité 
de Tes ceremonies, qui ne fe trouvant pas parmy* 
• ; eux , fait voir qu'ils n J ont pas dâs leurs Seftes 
la perfvélion du culte divin que demande toute 
véritable Religion.Tcüement que nous pouvons 
appliquer à ce fujet ce que l’Efpoiix dit aux Câ- 
tiques: qu’on verra dans fon Efpoufe des chœurs 
de nm fi que de des arrivées: Qjttd videbis in Sula- 
ant v* mire y ni fi eboros caftrorum.Ces ceremonies fot des 
orrtemens pour l’embelli r 5 & des armées pour la 
d é fc ndre .Mais da~tfcôi (îeraé raifon regarde l’inte- 
, des homes.Car corne ils fe gouvernent ordi- 

nairement par les fens,ils font excitez à la pieté 
par ces fcnfibles ceremonies. Et nefçavons-nous 
pas ce que S.Augitftin écrit delfrÿ-mèmc, qu’il e- 
ftoit fenfiblement touché par les -chats de l’Eglu 
fequfques à verfer des larmes pendant l’office di- 
Aug. vin '.Quantum jîevit in bytnnts Cfrcamicis tuis fu*- 
Cont* ote fon dit i s ÈcclcftA tu a vocibus comtnotus aerner . 
cap. 6 * C e p ut par ces importantes raifons que 'rioftre 

^ >re ^ at s * occu p^ fiiigulierement -à regler 
1 office divin, fuivant l’vfage de Romernon (èule- 


mes qui s’y pratiquent ont plus de décence Sc de 
gravité pour exprimer ou pour exciter la devotiô 
des peuples.Eftant Doyen de Noftre-Dame dè 
Paiis,’! contribua beaucoup par fes. foins à don- 
ner a 1 office divin cette derniere perfeétiô qu’il y 
a inaintenant dans cette Eglifc,qui mérité qu’on 
dife a fa gloire, qu’il n’eft point de lieu dans le 
inonde* G hrellicn pu il le faffeavcc vue majefté 
ny plus ^augufte ny plus exemplaire. D'abord 


ment pour montrer par cette vniformité , la 
liai fon qui doit eftre èntre lesEgliles particulières 
&c 1 Eglife Romainc:mais parce que les ceremo- 
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qu'il fut fait Evefque d'Auxerre,il s'occupa par- 
ticulièrement à rcgler les ceremonies de cette 
Eglilejqui avec le fruit des foins qu'il a éployez 
pour ce fujetjConferve fi chèrement la mémoire 
de Ces bienfaits Sc de fes exéples , que ce vénéra- 
ble Chapitre, incontinent apres la mort , refolut, 
par vnc deliberation Capitulaire,de faire vn Ser- 
vice folemnel pourluy , avec vneOraifon Funè- 
bre ,pour honorer fa memoire.Maisc’cft principa- 
lemét dâs cette Eglife de Meaux où il à travaillé 
à loifir pour luy douer cet ornemét,fi importât Sc 
neceifairc.En quoy il a rdiffi avec vn fuccés d’au- 
tant plus avantageux,qu’il a rencontré dans cet il- 
luftre Chapitre, de tres-exccllentes difpofitions, 
pour lecôder les mouvemens de fa pietéjnon feu- 
lement dans ce déficha particulier, mai s dans tout Apte» 
ce qu'il a entrepris pour le bien de fon Diocefe i 1 * 
l’ay verijdit S.Ieanfia nouvelle cité de Ierufalem 
qui delcendoit du Ciel comme vne Efpoufe, que 
Dieu avoit préparée Sc ornée , pour la rendre a- 
greable à fô Efpoux.Qucllc eft cette nouvelle ci- 
té'.C'eft cetreEglife deMeaux,qui a efté renouvel- 
lée par les foins de ce Prélat, Se qui a receu de fa 
main, comme de nouveaux ornemens j la maiefté 
de l'office divin, & des ceremonies qu’elle obfer- 
ve,& qui la rendent plus belle aux veux du Sau- 
veur.Elle defeend du Ciel, parce qu’il a procuré ce 
changement par le fecours de la grace,ô£ par le 
mouucment de fa pieté, qui la fait remonter vers 
le Cieljd’où elle eft ainfi defcenduë,en la préférât 
à Iefus-Chrift pour toucher fenfiblemét fô cœur 
par les prières qu’elle fait, Sc par les louanges 
qu'elle chante à fa gloire,avec ces excellentes dif- 
pofitions. 

Et ce avec d’autant plus d’efficacité Sc d'a-> 
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£ivemcnr,qu’à mefme temps qu'il procure a f’E- 
gli't eus ornemens , il travaille d’un autre codé 
au foulagement des Pauvres, qui font Ies'mcm- 
br^s vivans du Sauveur, ou il reflde moralement 
comme Chef , dont il fouffre en quelque maniè- 
re les ncceflîtcz, comme il reçoit auffi les fccours 
& les aumofnes qu’on leur donne : fuivant le 
paAc qu’il en a fait; & l’afl'eurance qu’il en a dô- 
Ma,sb ' ,lce: '$?.*» dntfect/hs -y vt exbis f ambu s, ne, s mi- 
fiimis^mihifec i(l is , C’eft le fécond devoir de la 
Pletc, & de la chirité des Evefques , dans lequel 
Hi-f.i. con lifte leur gloire, comme dit Paint Ierofme : 
t.cp-j i. Gloria Epifcopt tjl pauperü innpia providere.L'hô- 
neur d'vn Evefquc n'eft pas de polledcr cette di- 
gnité & les grandes richeiïés qui l’accompa- 
gueiit, mais d’employer vne partie de ces biens 
au foulagement des Pauvrcs.Et cette importan- 
te obligation procédé de trois principales four- 
ccs;Je la nature de l’Epifcopat, de fa fin , & de 
la qualité d. s revenus qui font attachez à cette 
charge, i. Les Evefques font obligez, parla na- 
ture de leurs dignittz,dc faire des aumofnes, non 
ieulcment pour donner ces exemples de charité, 
mais parce qu’en cette qualité ils font eftablis de 
Dieu pour cftre les Peres & les Pafteurs de leurs 
peuples, comme le Sauveur dit à f a j n t Pierre : 
Paue apios meos. Or comme les hommes font 
compofez de deux differentes parties de l’ame 
& du corps,, ls font auffi fujets à deux -fortes de 
ncceffitcziaux neceffitez corporelles, aux necef- 
• fpmtueUes 11 appartient donc à la charité 

& a la piete des Prclats.de leur procurer ce do», 
c.lefecours,& ils fe doivent perfuader que c’cft 
a eux que Dieu adrefle ce commandement par 
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la bouche du Prophète : Tibi dereliltus eft pau- 
per,orpha-/o tneris a'J)utor. C’eft à vous que Dieu 
recommande le ftcours de la vefvc, c'eft fur vous 
qu'il fe repofe du foulagement de lorphelin.Vous 
cftes dcftinez pour eftre dans ces occali'ons les 
fupplemcns de la Providence, vous en avez & la 
cômÜîlô & les moyés dâs la qualité de vos char- 
ges. z.D'ailkurs encore, la fin mefme de L'Epif- 
copat,qui n’eft autre que le falut des âmes, oblige 
ceux qui font élevez à cette dignité , d’exercer , 
comme par cllat,cette pieté charitable. La railon 
en cft,parce qu’il arrive fouvent quelesaumofncs 
corporell: s font des moyens necelTaires pour le v 
bien fpirituel & pour le falut de ceux à qui elles 
font faites. Helas! combien y a-t’il tous les jours 
de malheureux que la pauvreté rend coupables, 
qui fe portent à des extremitez vicieufes pour 
avoir dequoy foulager leurs neceflîtez ? Vne aiU 
mofnedâs ces occafions pourvoit prévenir leurs 
crimes & leur malheur, en foulageont leur indi- 
gence: A qui appartient-il de donner ce fecours 
aux neceflîtez au corps,finon à ceux qui doivent 
veiller pour le lalwt des âmes de ces.miferablcs,&: 
qui en doivent rendre compte vn jour devaht le 
Tribunal de Iefus-Chrift, qui les avoit confiées Hcb, 
à leurs foins, comme dit l'Apoftre: Ipfî enirn per- 15 . 4 . 
niellant ationem pro ammxims vejlns rtd- 
dltnri. 

•Mais enfin,la j.fource de cette obligation fe 
prend de la qualité des revenus qui font attach z 
à ces dignitez Ecclefiaftiques,&: qui doivét eftre 
employez à ces vfages de charité. Il cft vray que 
tous les Chrefticnsqui ont des commoditcz,font 
tcnusjchacun fuivant fon pouvoir, à faire quel- 
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ques aumofnes 3 par les maximes generales ctu 

Chriftianifme; mais il faut adioûter que les Pré- 
lats y font particulièrement obligez par la nature 
mefme des richeiTes qu’ils poffedcnt,qui font des 
chofes facrees par clles-mefmes,que les Peres ap- 
pellent le patrimoine de Iefus-Chrift,&: qui font 
deftinées elïenticllement pour le foulagementdes 
Pauvres de leurs Diocefes. Pourquoy cela? Par- 
ce que l’Eglife,qui tiloit pauvre au commence-», 
mental a eu apres ces - grands revenus que par la 
libcratlic des Princes Chreftiens , de par la 
pieté des Peuples,qui ont appofé cette'condition 
à leurs fondations quVne partie de ces biens fe-. 
roient employez au iecours des pauvres des lieux 
où les Bénéfices lont fondez. D’où les Peres de 
les Théologiens tirent ces confequences ; que 
les Evefques font obligez de dôner vne partie de 
leurs revenus en aumofnes 3 non feulement par 
charité,mais encore à titre de iuftice ; qu ils ne 
font proprement que les Oeconomcs & les dif- 
penfateurs de fes biens, comme difoit faint Au- 
guftin:5i privât im qu& nobis fojfi étant pcjjidernuf, 
non funt ilia noftra y fed pauperum quorum procura- 
tionem quodammodo gerimus. Et qu 3 enfin les Pau- 
vres ont vn véritable droit fur ces reuenus defti- 
nez à leur foulagement,&: qu’ils peuvent fe fer- 
vir de ces paroles que faint Bernard leur fait dire 
a quelques Evefques de fon temps : Noftrum ejl 
quod c jfunditis y nobis crudeliter fubtrahitur qttod i- 
nanirer expenditis.C’ctt: à nous qu’appartiennent' 
les richefies que vous dépenfez inutilement , de 
vous nous oftez avec cruauté ce que vous em- 
ployez pour cotenter voftre vanité & vôtre luxe. 

Mais ce n’a pas eftç contre M.de Meavx que 
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les Pauures des Diocefcs qu’il a gouvernez ont 
peu faire ces accufatiôs ou ces plaintes:Il c5noif- 
loit trop bien la nature de la dignité,la fin de fa 
chargera qualité de Tes reuenus, pour manquer 
à ce devoir de charité & de pieté fi preflànt ÔC 
fi railonnable.On peut dire en vérité qu’il n’y a 
point eu de neceflitez en ces lieux , pendant le 
temps qu’il en a efté Evefque,qu’il n’ait tâché de 
ioulager par Tes foins 6c par les aumofnes;6c qt e 
fa charité areflemblé au Soleil,qui ne lecourt pas 
ieulemçnt les parties vilibles de l’Vnivers , mais 
qui porte les influences de fa chaleur iufq’au 
fonds des abyimes ôc dans le creux des rochers. 
Il y a des neceflitez publiques 6c vilibles à tout 
le monde, comme celles des Pauvres qui fouffrent 
dans les Hofpitaux, ou des Peuples que le mal- 
heur du temps a rendus aflez communément mi- 
ferables. Qu’a fait ce charitable prélat ; tout le 
monde a veuqu’ila donné vne grande partie de 
fes biens à ces lieux deftinez au foulagcment des 
miferes publiques. Et ne fçait-on pas avec quel 
fiÿu il a travaillé pour foulager fes fuiets d’vne 
grande partie des Tailles,dont ils eftoient oppri- 
mez; Ce n’cft pas allez d’y employer fon crédit 6c 
ion a! thorite,il fait lervir a ce delTcin les revenus 
qu’il avoir retirez de fes fujets mefmes.On trou- 
i.e p' efque par tout vne fécondé efpccede necef- 
lité, qui pour cftre cachée ôc inconnue' , ne mé- 
rite pas moins de compaflion.Telles font les in- 
commoditez des Pauvres honteux,qui font affli- 
gez de deux fortes de maux, dont l’vn intereflé 
leur foi tune, 6c 1 autre leur honneur; le premier 
e(Ua P auurcté, 6c le fécond la Honte , qui les ern- 
pefche dauoüer leur mal, 6c d’en demander le 
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remede. Mais il n’eft point de miferes qui puifi- 
fent Te dérober à la charité de ce Prélat: elle a des 
yeux-pour les découurir en quelque lieu de Ton 
Diocefe quelles fe cachent , éc des mains pour les 
fecourirtd’vn feul coup il foulage leur pauvreté &: 
leur honte;leur pauvreté,par les aufmones qu'il 
leur donne ;leur nonte,par la maniéré de les do- 
uer: Il prévient la voix de lcursmilcres, eftablit 
vn ordre de charité pour les fecourir , fans qu’ils 
ayent la peine 8c la confufion de le deman- 
der. Mais en fin, on peut remarquer un troifiéme 
genre de miferes, qui forcent dejl'ordre Ciuil 8c 
Moral, 8c qui appartient à l'ordre furnaturcl 
de la grâce, comme font celles qui mettent les 
Pauvres en danger de commettre quelque péché 
pour prévenir ou pour foulager leur indigence. 
Ah! c’eft à cet important exercice de charité 8c 
de pieté que noftre grand Evefque employé fes 
foins; c’efl: par ce principe qu’il a donné fi fou- 
vent aux familles incommodées de quoy marier 
les filles , à qui la pauvreté pouvoit faire courir 
rifque de leur honneur : Et dequoy mettre en 
mefticr des enfans,que l’oifivcté eut pu rendre 
coupables; confacrant ainfi fes revenus aux em- 
plois de cette excellente vertu, &les rendant dou- 
blement par cet vfage le patrimoine 8c le threfor 
de Iefus-Chrift;fuivant l’admirable penfée de S. 
Ambroitc, qui parlant des vaiffeaux facrez qu’il 
avoit efté contraint de védre pour avoir dequoy 
rachepter les Chrcftiens des mains des Barbares, 
où ils cftoient en danger de perdre la Foy , dit 
ces belles paroles: Ver$ vafa ilia pretiofa , ywÆ 
redimunt animas à morte. J lie verus thefaurns Do- 
mini } qni operatur ejHedfatHis Dotnini. C'eft main- 
tenant 
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tenant qu o peut dire que ces vaiffcaux font pre- 
fent , puis qu'ils fervent à délivrer les âmes de 
la mort. Ces calices pcuuent cftre juftement ap- 
peliez, le threfor de Iefus-Chrift , puis qu'ils 
opèrent en quelque maniéré , ce qu'a opéré le 
fang du Sauveur; en ce que par vne efpece de ré- 
demption anticipée , ils empefchent les Chré- 
tiens de tomber dans le péché. Voila l'employ 
que M. de Meaux à fait des richeffes de l'Egli- 
fe;6e i J ay cet avantage dans ce Difcours , que je 
parle devant des Perfonnes qui ont tous efté les 
témoins, & quelques-vns les fujets de fa Pieté 
charitable. Et quand les hommes garderoient le 
fîlence , les Pauvres des Hofpitaux prendroicnt 
des voix pour le dire. Mais il ne faut que con- 
fulter fon Teftament,pour voir le foin qu'il a eu 
du foulagement des Pauvres, 3c qu'il a eftendu 
apres fa mort , pour en rendre les fources éter- 
nelles. Il avoit accouftumé de dire, qu’il ne vou- 
loit pas s^nrichir des biens de l'Eglife,ny dure- 
uenu de fes Benefices.Et certes il a reüffi dans fo 
deflèin,& fa charité a fidèlement exécuté vne 
grande partie de fes fouhaits: puis qu'a (upputer 
ce qu'il a légué aux Eglifes 6c aux Hofpitaux , 6c 
ce qu'il lai (te aux Pauvres de fon Diocefe , 6c des 
lieux où fes Bénéfices font feituez, l'on trouvera 
qu'il ne tuy eft refte rien entre les mains,dont il 
ait pu difpofèr apres fa mort en faveur de fes hc- 
ritiers,que fon patrimoine feulement. Encore fta- 
t'il pas efté tout entier , Iefus-Chrift a recueilli 
vne partie de cét héritage mefine.Et c’eft ainii 
qu'il la confideré comme Chef dans les corps des 
Pauvres>dont il a foulage les neceflitez & com~ 
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me Rédempteur dans les âmes des Chreftiens, 
dont il a procuré le falut, 

C’eft le grand objet de la Pieté & de la charité 
des Prelats,& la plus indifpenfable obligation de 
leurs charges fondée fur trois differents interefts, 
qui leur doivent eftre confiderables.i.Us doivent 
regarder l’intereft de Iefus-Chrift , comme Ré- 
dempteur de ces âmes , pour qui il a verfé fon 
Sang. Et c’eft aux Evefques principalement qu'a- 
partient le foin de leur appliquer les mérités de 
ceSang,comme ayans efté eftablis pour eftre les 
difpéfateurs de fes myfteres: Difpenjatores myftc- 
5 Cor r * orHrn 0«.a.Ils font obligez de confiderer dans 
* ces fonétions l'intereft des Peuples , que le Sau- 
veur a confiez à leur conduite; puis qu’ils font 
deftinez pour eftre les Médiateurs entre les ho- 
mes & Dieu,& les inftrumcns dç fa Providence 
pour leur predeftination : Epifcopus fequejter Dei 
& horninum , dit faint Ierolme.j. Mais enfin ils. 
doivét avoir égard à leurs propres intereft, puif- 
que la predeftination des Evefques eft fondée fur 
la fidelité qu’ils rendent à leur miniftere, c’eft par 
là que Dieu les veut fauver.Comme au contraire, 
ils fon refpôfablcs du falut des âmes qu’ils gou- 
vernent^ ils peuvent devenir coupables des pé- 
chez de leurs brebis , qu’ils devroient prévenir 
par leurs foins, & qu’ils fouffrent par leur négli- 
gence. David les appelle *des pechez eftrangers, 
J>f. 18. quand il en demande pardon à Dieu, comme s’ils 
les avoir commis luy-mefmc : -db clients parce 
ftrvo tuo. Ils font eftrâgers, parce qu’ils font hors 
de la perfonne du Prince ou du Pafteur,& que le 
Peuple les commet:mais ils pafTent du Peuple fur 
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la perfonne du Pafteur , ou du Roy, 3c leur font 
en quelque façon propres , pour les rendre aufli 
criminels , comme s'ils en eftoient les hauteurs 
parce qu'ils en ont efté les caufes. 

Que noftre vertueux Prélat penetroit vivemét 
ces obligations ! Lors que conliderant l'Epifëo- 
pat^non pas comme vn honneur , mais comme 
vn travail, fuivant la parole de faint Auguftin : 
Mpifcopatus nomen ejl operis>non honoris: Et dâs le 
fentimcnt de faint Ierofine , comme vne charge J’ 
redoutable aux Anges : Onns Angelicis humens c f u q c ^ 
formidandum. Helas!difoit-il fouvent à fes amis , cap.jy. 
fî j'eufle connu les charges,les obligations 3c les 
dangers de cette dignité, ie n'eufle iamais confé- 
ty à eftreEvefque. Mais ces mefmes motifs qui 
faifoicnt fes craintes 3c (es apprehen(îons,redou- 
bloient par reflexion les ardeurs de fa charité , 3c 
lesnnouvemens de fon zele , pour prévenir ces 
dangers,pour fatisfaire à fes obligations,&:pour Zt Cor . 
s'acquitter ffdelement de fes charges, luy faifant n. 
dire avec l'Apoftre:£g 0 autem hhentijfime impen- \ 
dam> & fuper impendar ipfe pro animahus veflris . 

Ah mes freres, je m'employeray volontiers pour 
lefalut de vos ames:Voilà ce qu'il y a de com- 
mun, impendam : Mais ie me furemployeray 3c 
m'employeray au delà du commun: Voila ce qu'il 
y a d'extraordinaire , fuper impendar. Il fçavoit 

que les Evefques ont vne obligation rigoureufe 

de refider dans leurs Diocefes,pour en voir 3c fe- 
courir les necefïïtez*, qu'ils doivent eftre comme 
les Anges qui gouvernent les Cieux,qui font e- 
ternellcment attachez à leurs globes : Qu'ils ont 
contrarié vne eftroite alliance avec leurs Egtifes, * ’ 
comme avec leurs Elpoufes , avec lefquelles ils 
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doivent toujours demeurer. C'eft pâr ces confîde- 
rations qu*il fit vne exa&e & confiante refidence 
dans . fon Evefché; iufques à ce que le malheur 
des guerres le côrraigmt de s’abfenter pour quel- 
que temps, impendd. Mais il refufà rArchevefché 
de Rheims , pour demeurer inviolablement at* 
taché à fon Efpoufè ; quoy que ce luy fût va 
moyen pour arriver aux plus eminentes dignité* 
de l'Egliie, qu'il pouvoit iuftement efperer de (on 
mérité &; de la faveur de fon Roy : dont il avoit 
desja receu vn brevet du cordon bleu , qui luy 
promettoit vne coleur plus éclatât t>fupcrim- 
pend*r.\\ connoifloit l'importance qu'il y a, que 
les Evefques vi fi tent eux-meimes leurs Dioceles 
& qu'ils reflèmblent aux aftres qui parcourent le 
monde, bien qu'ils demeurent attachez à leur 
Ciel. Vous avez vu avec quelle application, & 
quel foin il a toûjours fait fes vintes , autant 
que fa fanté luy a pû permettre ce travail importa 
dam. Et quand fa maladie , ou les miferes •; du 
temps,ont empefehé ces mouvemens de fon zéte* 
il a fnppleé à ce devoir par ces aumo(hes*,Il a en- 
voyé fes charitez là où il ne pouvoit pas aller 
luy-meimej faifant ainfi vne fécondé vifite de 
fon troupeau,qui fervoit à foulager ceux qu'il ne 
pouvoit pas inftruire, faperimptndd^^^^^y^^i 
Il avoit appris de l'Apoftre, que ' è&U- 
vent eftre les exemples de leurs 
gle de leurs mœurs : In omnibus teipfum prabe 
- exemplwn bonorum operum. Avec quelle fidelité" 
obey-t'il à ce commandement ? Et comment effc-f 
, ce qu'il obferva l'advis que leur donne faint ïe^ 

* Hier* ro(me,quâd il dit qu'ils doivent eftre tous voix*-' 
•«* ad Toius vocalis incedar. Il fait des aérions de fa vie 
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particuliere,& des emplois de fa vie publique , 
l’idée de la vie de Tes iujets,& des voix, pour leur 
pcrfuader de la fuivre, impendarn. Mais il re»lc 
tellement fa maifon , & l'ordre de fa familîe, 
qu’elle peut fervir comme d'un fécond exemple 
de fa Pieté, & d’où par reflexion on peut tirer le 
foin qu'il a eu de conduire fon Diocef z 3 fnper,m- 
pendar II avoit efté inftruitpar les fencimens de 
faint Charles;que le bonheur de l’Eglife dépend 
principalement de la fainteté & delà fcience des 
Eçclcnaftiques. Que ne fait-il pas pour procu- 
rer à cet ordre, l'vn &c l'autre de ces ornemensîll 
méfie la leverité avec la douceur, pour corriger 
leurs vices; Et pour les attirer à la vertu &: au de- 
voir de leur eftat, il joint fes exhortations à fes 
exemples, impendam. Mais par vne furabondancc 
de charité,ii fonde dans cette ville de Meaux vn 
magnifique Scminairejpour l'achevement duquel 
il a laiifé vingt-cinq mille livres par fon Tefta- 
ment,afin d’inftruirc à la pieté & aux lettres le9 
Ecclefiaftiques de fontemps,& de perpétuer par 
ce moyen les fruits de fa charité & de fon zele, 
fuptrimpendtr , 

Mais apres s’eftreainfi employé pourlefalut 
des Ames que Dieu luy avoit mifes en main ; 
nous pouvons adjoûter, qu'vn des plus grands 
biens qu’il ait fait dans fon Diocefe,& dans le- 
quel il s’eft comme furemployé,a efté de luy laif- 
fer vn tres-digne Succelfeur de fa dignité,& co- 
rne vne Image vivante de luy-mefme. Ce choix 
qu il a fait de Meflue Dominique de Ligny 
fon Neveu, pour cftre fon Coadiuteur pendant fa 
vie,Sc pour luy fucceder apres fa mort, a efté vn 
aide de juftice, à l'egard de la Perfonne qu'il a 
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choifie. La confidcration de faNailTance ,que la 
Noblelfe &c la vertu rendoient doublement re- 
commandablc ,fembloit luy donner par avance 
quelque droidt fur cette dignité: Puis qu’il avait 
eu pour pere Meffire Ïean de Ligny > Confeil- 
ler du Roy en fes Confeils , 6c Mai lire des Re- 
quelles de Ton Hoftel , vn des plus vertueux* 
des plus éclairez , & des plus équitables luge» 
de fon fiecle : Et pour Mere , Madame Char^ t 
lotte Segvier» dont l’tfprit * la fageflè* 

6c la vertu ont refpondu parfaitement la digni-* 
té de ce nom ,&c à la gloire héréditaire de cette 
Famille. Ellant demeurée veufve allez jeune , el- 
le employa les plus beaux de les ans aux excrci- 
• ces de la pieté , mais d’vne pieté modefte 6c re- 
tirée dans le fccrct de fa maifon , fans que la 
grandeur de fa Famille , qui fut alors infiniment 
, augmentée par l’élévation de Monfieurfon Fte- 

re, à la dignité de Chancelier , luy pût rien fai- 
re relâcher de fa première conduite ; Au con-* 
traire, elle fembla vouloir combattre ces nou-> 
veaux accroilfemens de grandeur par ceux de f» 
modeftie. Mais les vertus perfonnelles 6c pro-* 

^ près de cpt flluftre Prélat, meriterent cette elle-, 

élion par elles-mefmes > 6c nous pouvons dire de. 
iuy ce qu'vn Orateur a dit autrt fois d’vn Prince* 
qu’vn Empereur avoit adopté pour luy fucceder. 
à l'Empire: N fi adoptes eurn , cjuern conflet Im «* 
Plin. perAtttrum fu ffe , etiam fi non adoptaffes. V ous ï 

Pancg. anez adopté' vn homme qui eût efté Empereur, 
Trau«. quand mclme vous ne l’eufiiez pas adopté,&, 
qui eût acquis cette dignité par fon propre mé- 
rité. Mais à mefme temps que feu M. d 
’ Meavx a fait va a£le de juftiçe à l'égatd d»; 
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fon Coadiuteur, il a fait vn a&e de charité à Té- 1 
gard de fon Diocefe ; en luy donnant vn Evef- 
que fi excellent , qui imitera parfaitement fes 
vertus , qui fécondera fes defleins , &c qui achè- 
vera fes ouvrages ; Duquel j’aurois beaucoup 
de chofes à dire , fi la melîne modeftiè qui a pa- 
ru dans Ibn Predeccfleur , ne me défendoit fe$ 
louanges , & ne me commandoit d'employer 
Ce qui trie refte de difcours pour louer les der- 
niers exercices de la Pieté de noftre Prélat , dans 
lès detnierès aftiohs de là vie*& fur le lift de la 
rtiorti 

Voicy le grand theatre de la Pieté des Chré- 
tiens, où elle rend fes derniers combats , où elle 
reçoit des couronnes. C'eft aulïî dans cette im- 
portante occafionque celle de M. d é meaux 
paroi ft avec d’autant plus d’éclat , qu’elle doit 
èftre la derniere t Comme le flambeau qui va 
s’éteindre jette des lumières plus viues & plus 
ardentes. Cette vertu avoit paru en luy fous de 
differentes poftures , mais il va l’exercer fur le 
lift de la mort,comme prudente & comme cou- 
rageufe : Comme prudente , pour fe préparer à 
ce dernier moment: 8c comme couragcuiè , pour 
èn fouffrir lrt douleurs , pour en vaincre les a- 
làrmes. Cette maladie , qui précéda 8c caufa fa 
mort, luv donna les moyens d’exercer ces deux 
vertus differente s.Elle euft deux fâcheufes qua- 
lité z : Elle fut extrêmement longue , elle fut ac- 
compagnée de grandes douleurs:Mais cette lon- 
gueur fervit d’occafion à fa prudence , 8c fes 
douleurs de matière à fon courage. Il ménagea 
pour cette fin tous les momeris de cette longue 
maladie 3 ayant fouuent ces paroles en la bouche; 
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li faut apprendre à bien mourir \ pour dire qute 
c’eft un art qu’un Chrcftien doit eftudier pendant 
tout le temps de fa vie , mais fingulierement au yC 
approches de la mort j parce qu'on ne l'exerce 
quune fois , &: que les fautes en ce point font 
entièrement irréparables. G’eft par ce principe 
que dans fon tellament il ordonne tant de bon- 
nes œuvres, afin quelles foient apres comme 
autant de boucliers pour le défendre dans ce 
combat. C’eft dans ce mefme fentiment qu’il re- 
çoit les Sacrements de fEglife avec tant de dé- 
votion ,pour répandre dans fon ame , avec ces 
demi eres grâces, la force neceffaire dans cette 
importante occafion. Il ménage pareillement fes 
douleurs , qui eftoient & continuelles &: violent 
tes,pour en faire les fujets d’une Pieté courageux 
fe , qui les fouffre conftamment , & qui les offre 
à Dieu comme unfacrifice d’expiation pour fes 
pechez,&:de louange à la gloire de celuy qui les 
envoyé ; faifant à proportion ce que faint Jerofo 
me dit de fainte Paule mourante:Elle changeoit 
les frémi fïemens les grincemens de dents • , 
qui accompagnent la mort des hommes , en des 
Hier, hymnes de ïoiiange à Iefus - Chrift. Ipfum 
ftridorem cjuomortalium vit a finitur ùi laudes Do - 
Paulx. mini convertebat.C'zft. le faint ufage que ce mou- 
rant fait de fes fouffrances , il en fait la matière 
de fes facrifices, pour exercer mefme à la mort, 
les fondions de facrificateur &c de Pontife. Tan- 
dis que fon cœur achevé de traiter fecrettement 
- avec Dieu , Sc de lui prefenter les derniers mou- 
vemens de fa Pieté : jufque-là que l’extremité de 
fon mal l’ayant rendu comme infenfiblc à toutes 
les affaires du monde j des auffi - toft quoa lpy 
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parloir des chofes de Dieu &des affaires de fon 
I alut , il reprenoit le fcntiment , qu'il avoit per- 
du pour tout le rcfte,verifiant ainfi en fa perfon- 
ne , ce queSaint Chryfoftome adit:Que la Pie- 
té eft comme le cœur du Chreftien. Le Cœur 
difent les Médecins , eft le premier vivant & le 
dernier mourant dans l'homme : Et ainfi la Pieté 
dans ce grand Homme ,aeu comme les mefmes 
termes > Elle a commencé à vivre avec luy 5 el- 
le l'a conduit dans tous les eftats de fa vie $ Elle 
a efté avec luy fur les Tribunaux, comme équi- 
table ; dans la Cour, comme fidele j fur le thrô- 
ne Epifcopat, comme charitable : Elle l'accom- 
pagne jufqu'au lift delà mort , comme pruden- 
te & courageufe , l'eflevant enfin dans le Ciel , 
pour y recevoir les couronnes qu'elle luy a mé- 
ritées. 

Mais il n'y monte pas tout entier , il demeure 
encore parmy nous par une excellente partie de 
luy-melme , fçavôir par l'exemple de fes vertus. 
C’eft par ce moyen, qu'encore apres fa mort il fait 
la fon&ion d'Evefqüe ; & cette mefme Pieté qui 
a paru dans tous ces differcns eftats , fe prefente 
aujourd'huy fur fon tombeau , pour nous redire 
l'Oracle de l'Apôtre,& nous donner trois inftru- 
étions^qu'il faut exercer la pieté pendant la vie ; 
qu'il la faut exercer principalement à la mort:Ert 
que pour l'exercer utilement à la mort , il faut ♦ 
exercer pendant le temps de la vie : Exerce te tp~ 
fitm ad pietatem . 

Ne vous perfuadez pas , Mcflieurs , que l'o- 
bligation de la Pieté regarde feulement les Evé- 
iques, par la connderation de leur cara&ere , 8C 
de leur confeçraùon : elle s'attend fur tous les 
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Chrétiens, & nous Tommes obligez par la fairi- 
teté de noftre Baptefme, 8c parle devoir de nôtre 
profeflion,d’exercer cette vertu pendât le cour de 
noftre viejnous en devons répandre l’a&ivité fur 
tous les emplois où Dieu nous appellejpuis que * 
comme dit S.Paul j la Pieté eft utile pour toutes 
i.Tim. ej^ofes; Pietasad omnia utilis ey?;Ilneveut pas di- 
+ * re feulement qu’elle eft cdmme un ornement où 
une on&ion,qui confacre 8c quiéleve toutes noi 
a<5tions:mais que c’eft Un principe agi (Tant ; qui 
nous excite 8c nous aide à les bien faire, 8c à rê- 
plir parfaitement tous nos dcvoirs.Mais pour là 
rendre vtile à cette fin , il faut l’exercer en elle- 
mefme. C’eft vne precieufe femence que Dieu a 
mife dans nos cœurs,avec ion efprit 8c Ta grâce j 
pour en recueillir les fruits, noué en devons ex- 
citer la vertu, 8c en faire Couvent les a£tes,& non 
pas la laitier linguiftartte 8c inutile au fonds de 
nos âmes: Exerce te tpfum ad pie tarer » . 
i.Mais le principal exercice de la Pieté regarde le 
temps de la mort,où elle eft abfolument neceftai*- 
re.Et c’eft par le moyen de cette vertu feulement * 
que nous pouvôs rendre ce moment précieux de- 
vant Dieu,&: glorieux devât les hommes.C'a efté 
dans cette derniere occafion où celle de noftre 
grâd Evêque a paru avec tant d'éclâtîEt c’eft au- , 
jourd’huy la plus belle louange que nous pouvôs 
donner à fa memoire,de dire;Qu’il eft mort avec < 
ces faintes difpofitions.O Dieulque ce feroit un 
pitoyable Eloge pour un Prélat, fi l’on pouvoit 
follement le reprefenter avec les otnemens exté- 
rieurs de fa dignité , avec la Mitre en tefte , là 
Crolfe à la main , la Croix fur la poitrine , le£ 

' comnundemens à la boucbeîCc fenfible appareil 
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k poiirroit peut-eftre rendre confiderable au ju- 
gement des hommes , mais non pas aux yeux de 
Dieu. Nous avons à dire de celuy-cy quelque /- 
chofe de plus illuftre. Il meurt avec les fentimens 
de pieté dans le cœur,avecles maximes de l’Evâ- 
gile dans la tefte, avec les témoignages de fà foy v 
dans la bouche > avec les bonnes œuvres , & les 
charités dans les mains.Voila les véritables orne- 
mens d'fin Evêque mourant *, c’cft avec cet appa- 
reil facré qu'il entre dans le San&uaire de Dieu; 
d'où il nous exhorte efficacemét à vouloir imiter 
(es exemples, à regarder plûtoft les aftions de fa 
vertu, que les marques de fa dignité, 6e à donner 
à noftre mort le mefme caraâere de pieté qu'il a 
imprimé fur la fienne . Exerce te ipfum,&c • 

3. Mais pour la pouvoir exercer vtilement à l£ 
mort, il faut l'exercer pendant la vie, 5 c fe prépa- 
rer ainfi au dernier ufage de cette vertu,fi impor- 
tante 6c fi necefiaire. Ceft le déreglement des * 
Chrêtiens,de vouloir pratiquer l'impieté pendant 
le temps de la vie , ôc la pieté à la mort : ils* fou- 
haitteroient qu'il leur fut permis de vivre dâs le 
pechc,6ede faire aprésun dernier effort pour mou- * 
rir dans la grace.Mais le dellèin de ce partage eft 
autant injurieux à Dieu,que l'executiô en eft im- . 
pofïible à l'homme: Car outre qu'on ne pâlie pas 
fi facilement , ny fi promptement -d'une longue , 
habitude du vice , à la pratique de la vertu : La » * 
pieté n'eft pas un art qu'on appréne tout à coup,* 
il faut s'y être habitué par un long 6c fideleexer- 
cice, pour s'en fervir à ce dernier moment. Com- 
ment eft-ce qu'un Chrétien qui n'a prefque ja- . 
mais pratiqué cette vertu pendant fa vie,(era fou- 
dainemét difpofé pour l'exercer comme il faut 
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la mort ? Non, le foldat n’attend pas de préparer 
fes armes, ou d’en apprendre l’ufage, ou de s'exer- 
cer au combat quand la' Trompette en donne le 
lignai; il s'eft difpofé par un long exercice à cette 
importante occafion.N’attendons pas le temps de 
la mort pour apprendre à bien mourir , & pour 
exercer la piete feulement quand elle nous fera 
abfolument necelfaire ; prévenons cette derniere 
neceffité par ce faint exercice: Extr ce te ipfüm,&c. 
C’eft ^inlî que nous honorerons parfaitement la 
mémoire de M. de Me avx , & que nous donne- 
rons à fon Eloge l'achevement qu’il fouhaitc de* 
nous. Ah ! fon coeur, tout mort & tout froid qu’il 
eft dans ce tombeau, brûle encore du zele de vô- 
tre falut : Il ne defire rien tant que de vouÿ voir 
mourir dans l’exercice de la pieté, qu’il nous a en- 
feignée;C’eft à quoy il employé & fes exemples 
fur la terre , & fes prières dans le Ciel : & de la 
même main dont il a tant de fois beny fon peu- 
ple dans cette Eglife , il nous donne invifïble- 
ment fa derniere Beilcdi&ion, pour vous obtenir 
la grâce en ce monde , & la gloire en l’autre , où 
nous cqnduife , dcc. 
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ORAISON FVNEBRE 

DE FEVE TRES-HAVT.E 
ET TRES PVISSAN.TE PRINCESSE 

MADAME LA DVCHESSE 

DE BOVILLON, 

PRONONCE’ E 

DANS L’EGLISE 
de faint Taurin d’Evreux^ou 
fon corps eft en déport , au 
jour Anniverfaire de fa more. 

Par M. IACQVES BIROAT, z>*-. 

Beur en Théologie de l'Ordre de Clugny , 
Conf ciller dr Prédicateur du Roy. 
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DVC D'ALBRET, 

ET DE CHASTEAV-THIERRY, 
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Grand Chambellan de France, Gouverneur 
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prononce' dans la ch aire. Car outre qué f ima- 
ge de la Mort , qui paroift au front de cet 
Ouvrage , a quelque chofe de trtfle & de fâ- 
cheux > j'ayfujet de craindre que fe prej en- 
tant aujourd'huy à vos yeux, elle ne renoué 
velle dans voftre cœur cette première dou- 
leur quelle luy a autrefois eau fée. Mais j'aÿ 
‘ confideré dans ce dejfein , comme trois ditfe- 
rens interefts, qui m'ayant perfuadê de l'en- 
treprendre , peuvent fervir à le juftifier. ' 

Il me femble , MONSEIGNEUR , que 
vous y avez, le premier intereft , puifque 
vous ejles le principal Heritier de cette illu- 
ftre Prince ffé qui vous a donné le jour , & 

. quen cette qualité vous recueillez en voftre 
Perfonne une grande partie de ta gloire que 
je prêt ens faire for tir de fon Tombeau. Tel- 
lement quen faifant icy l'Eloge de fa Mort * 
je trace en quelque façon le Panégyrique de 
voftre Vie. ■ , ' 

D'ailleurs encore, il eft important au dejfein 
que j'ay d'honnorer fon Nom,que je fajfe d'a- 
bord paroiftre le votre. Ou pareequevous êtes 
l'Image vivante de fes excellentes qualitezi 
dont les tt ait s fe peuvent mieux voir d as vos. 
mœurs, que dans mon difeours : ou parce que 
voftre Vertu eftant le fruit de fes bons exem- 
ples , & de fes f ointes inftruffions , vous 
' ■ » pour 
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fourriez, faire tout fieul une bonne partie de 
fes louanges. 

Mais enfin , fay cherche' i inter cfi de ce 
fetit Ouvrage dans l offrande que je vous en 
faisait four fuppléer far ce moyen ce qui lui 
manque-, foit pour le faire paroiftre avec plus 
d éclat avec moins de danger fous l ombre 
de vofire protection. Il doit tout attendre d un 
PRINCE qui a des qu alitez, (fi naturelles (fi 
acquifes ,fi rares comme font celles dont vous 
efiesdoué, (fi dont vous avez déjà donne' des 
preuves fi éclatantes : (fi qui e fiant de/ceydu 
des anciens COMTES D AVVERGNE , (fi 
T>VCS DE GVIENNE j réunit en fa Per - 
fonne le fang (fi la gloire de ces deux U lu- 
ftres familles DE BOVILLON (fi T>E 
TE RENNE , dont les Noms font fi glorieux * 
i fi fi confiderables par les ferviees , que ces 
PRINCES ont rendus de tout temps d l'Eftat> 
(fi par les Victoires qu ils ont remportées , 
même de nos jours d l'avantage de la France. 

Souffrez feulement , MONSElGNEVR, 
que je mefle les Cyprès, que je vais confacrer 
aux cendres de feue Madame vofire Mere. 
avec les Lauriers qui vous environnent de 
tous cofiez:& que je joigne fur fon 
la gloire que vous avez , avec celle cçu? vous 
aurez dans la fuite de vofire vie, pour donner 
aux ombres de fa mort le jour ,(fi l éclat quel * 
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le mérité. T efpere que cette bonté obligeât*» 
te, qui ejl comme naturelle a ceux de 'vojlre 
tlluflre Maifon, (jr qui fait me de' vos prin- 
cipales Vertus , agréera que je luy prefente 
aujourd'huy ce témoignage de mes refpcéls, 
(b 4 du defir que fay de paroïftre toute m» : 

vie , * f 

* * 

. ' ' - 
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Gonfideravit femitas domus fuæ. 
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Elle a ton fiJeré exactement toutes les routes de fa 
malfon , & tous les devoirs de fa famille . Aux 
. Proverbes,chap.3i. ‘ x ' 

A .* ,A_ ' .4 . ,x 1 v JP &ÆV F . . 

V 7W Y J * A Wfel~ .. f \ m 

E n'eft pas MEssiEURs,pour renou- 
veller voftre première .douleur^qu^n 
produit vne fécondé fois à vos yeux 
l'appareil de cette Pompe Funebre 5 
qu'on r'allume ces triftes flambeaux* 
8 c qu'o vous reprefente l'image de la mort de feue 
fon AltefleMadame laDuchelfe de Boiiillon,6c vô- 
tre incomparable Princelïe. Le premier deflèin de 
cette ceremonie eft de rendre par ce moyen vne 
partie de ce que nous devons à fa mémoire 5 & de 
féconder l'affedbion & lerefpeû que cette Ville 
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confcrve encore pour fon nom. Vne Vertu telle 
que la tienne a elfcé,qui luy a acquis comme nous 
devons croire, le bonheur cterna dans le Ciel,& 
qui a mérité fi juftement vnc gloire immortelle 
fur la terre , ne doit pas cftre renfermée dans l'cf- 
pace d'vn feul jour, il en faut fouvent rappeller le 
ibuuenir,pour luy donner dans nos fentimens , 
quelque image de l’éternité qui luy eft deuc ; SC 
pour fupplécr en quelque façon ce qui peut avoir 
manqué à les premières louanges. Mais d'ailleurs, 
comme la Religion nous crllcigne de faire fervir 
mefmes les cendres des morts pour le bien & pour 
le alut des viuans; h nous célébrons aujourd’huy 
l'Anniverlaire de la, mort de cette vertueufe Prin- 
celtè,c'eft pour frire de la vie nos exemples , ôc 
de fon eloge nos inftruélions. Dans le premier 
trouble de voftrc douleur, vous n'avez eu pref- 
que que le loifir de regarder les fuiets que vous 
aviez de la plaindre: il faut rappeller vne fécondé 
fois le m. fine objet devant vos veux, pour y re- 
marquer les ve rtus que vous devez imiter. C’eft 
pour coopérer à ces deux dcllcins , dont l'un re- 
garde la gloire de fa vertu; & l’autre les inclina- 
tions bienfaifantes qu'elle confcrve encore au- 
jourd’huy dans le Ciel; que je veux la reprefenter 
fous la me fine idée à peu prés que le S. Efprit a 
tracée dans les Proverbes, pour faire le Panégy- 
rique d’une femme prudente Sc Çotvc.Con/îderavit 
ft mitas domits [tut. le produis pareillement la ver- 
tu de celle-cy comme vne vertu vniverfelle , qui 
s'efl: répandue avec éclat dans tous les eftats de fa 
vie , qui a remply exactement tous les devoirs 
d’une Dame Chrc (tienne , & qui avec quelque 
çfpece d’immenfuc de gloire 5c de perfection , * 
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pôrté fes regards & Tes applications fur les diffe- 
rent, s parties de fa Famille. Confideruvit femtias 
dornus J inc. 

Les Théolbgiensjapres S. Grégoire le Grand* 
expliquent l'immenfîté de Dieu par cet excellent 
partage de fa prefence. Il eft > difent-ils , au def- 
lus de toutes les Creatures,parce qu’il les gouverne» 

Il eft autour d’elles , parce qu’il les défend. 

Il eft au delïous , parce quilles louftient. Il c-ft 
enfin au dedans * parce qu’il les pénétre intime- 
ment, & qu’il entre jufques dans le fonds de leur 
dfencc. Comme la fainteté des hommes eft vne e- 
manation &c vne image de celle de Dieuj elle doit 
participer à fes perfections : & par vne efpece 
d’immenfité jnorale, imiter en quelque façon l'é- 
tendue de la fienne. Surquoy S. Bernard fonde cet 
important auis qu’il donne au Pape Eugene troi- 
lîémejqu’il doit porter les yeux de fa confidera- l.z. de 
tion fur quatre differens obiers, & qu’il doit re- 
garder ce qui eft aadellùs de luy : ce qui eft au- ta t‘ 3* 
tour de luy : ce qui eft au dclfou s de luy : ce qui 
eft au dedans de luy - mefme. Mais nous allons 
voir comment cette vertueufePrincelf. a pratiqué 
parfaitement l’inftrnétion que ce faint DoCteur 
donoit à Eugene.Elh a eu quatre principaux rap- 
ports avec quatre differens objets. Le premier* 
avec ce qui a efté au ddîus d’elle. Le fécond, 
avec ce qui a efté autour d’elle. Le troifiéme * 
avec ce qui a efté au dclfous d’elle. Et le quatrié* 
me, avec ce qui a efté au dedans d’elle mefme. 

Ce qui a efté au ddTus d’elle , ont efté fes ancef- 
ftres.Ce qui a .fté autour d’elle', & comme à fes 
codez, à efté fon époux. Ce qui a efté au défi 
fous d’elle , ont efté fes cnfan6. Ce qui a efté 
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au dedans d'elle, a efté elle-mefme.Qu'a fait cet- 
te femme prudente & forte ! Confidcravit femitas 
domus fu&. Elle a confidere exactement ces qua- 
tre routes de fa Maifon > ces quatres parties de fa 
Famille, pour y porter en fuite les mouuemens &c 
, les applications de fa vertu; & pour remplir par- 
Divifio faitement tous les devoirs qui les regardent, i. 
du di[- Elle a confidere ce qui eftoit au deflus d’elle 
ours * rendant avantageufement à fes Anceftres la gloi- 
re qu'elle avoit receuë d'eux, i. Elle a confédé- 
ré ce qui eftoit autour d'elle & à fon cofté; coo- 
pérant efficacement au bien & au falut de fon 
Efpoux.j.Elle a confidere ce qui eftoit au dellous 
d'elle ; pourvoyant excellemment à l'éducation 
des Princes fes enfans. 4. Elle a confidere enfin 
ce qui eftoit au dedans d'elle-iuefme , travaillant 
fidèlement à (à propre fan&ification. Voila les 
quatre Parties de ce difeours , qui comprenait en 
quelque façon I'immehfité de fa vertu 6c l'éten- 
due de fa gloire. 

Comme le premier rapport avec lequel les en- 
PART. fans naifTent dans le monde,regarde ceux qui les* 
ont mis au jour il faut aufll qu vn* des premiers 5 
mouucmeus de leur vertu fe porte de ce cofté là i 
foit par vn retour naturel ; foit par le fentiment 
d'vne reconnoiflance raifonnable.Ils doivent con- 
fiderer cette partie fuperieurc de leurFamille 5 pout 
en foutenir réclat,oC pour rendre avantageufe- 
■ ment à leurs Anceftres la gloire qu'ils ont receuc 
d'eux. La nature & la raifon demandent quTl y 
ait vn commerce mutuel de gloire entre les pe- 
res & les enfans ; &: que fi d'vn cofté la gloire 
defeend des peres aux enfans ; par vn contraire 
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ïïïoutiement,ellc remonte des jenfans aux pcres. Si 
je voulois fuivrece premier ordre naturel dâs TE-* 
loge de noftrc PrincclTe,ôc louer les enfans par les 
peres qui leur ont donné la vie, comme on loue 
• les fruits par la qualité des arbres qui les ont pro- 
duits ; je la ferois fortir de la maifon des Comtes 
de Bergh , vne des plus nobles , des plus illuf- 
tres , & des plus anciennes Familles de l'Aile-, 
magne, l’adiouterois en fuite que cette Famille à 
efté comme antée dans celle des Valïènares , qui 
defccndent des anciens Rovs de Frifc:& que de- 
puis elle eft entrée par plu fleurs glôrieufcs allia- 
cés , dans quelques-unes des plus illuftres Mai- 
Ions de l’Europe ; comme dans celles de Cleves, 
de Iuilliers & de Naflau. Et puis ramalTant com- 
me dans un canal , ces differens ruifleaux de fang 
& de gloire» ie les conduirois enfin dans les vei- 
nes de noftre Eleonor , pour conclure des lou- 
anges de fes Anceftres, qu’elle a efté heritiere de 
leurs vertus aufli bien que de leur nom. Mais 
comme ie trouve dans fa perfonne allez d’orne- 
mens qui luy font propres , falis en emprunter 
d’étrangers; ie veux renverfer cet ordre naturel • 
& commun, qui fait descendre la gloire des peres 
aux enfans; & faifant au contraire remonter les 
ruirteaux vers leur fource , ie m’en Vais montrer 
qu'elle a rendu avantageufement à fes peres , la 
gloire qu’elle avoir recevc d’eux. 

Elle avoit rcceu de fes Anceftres deux avanta- 
ges confiderables, la NobleiFe & la Religion ^ 
celle-là par fa première nai fiance dans le monde! 

&, celle-cy par fa fécondé nai (Tance, ou, comme 
parlent lès Peres, par fa régénération dans l’E- 
. S iiij 
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glife* Mais fi nous jettons les yeux fur toute là 

# conduite de fâ Vie,nous trouverons qu’elle leur a 
rendu avec vtfure la gloire de l'un de l’autre de cçs 
ornemfcns.i. l'avoue que les enfans ne peuvent 
>pas rendre a leurs peres la Noblerte qu’ils ont re- 
ceue d’eux quant à fou eftre Phyfique de natu- 
rel , ny faire remonter dans leurs veines* le fang 
que ceux-là leur ont donné. Mais on peut dire 
qu’ils font vn certain retour , de vne reflexion, 
morale de gloire , qui rcjallit fur ces principes, 
de leur vie de de leur hoblelfe; quand ils en foû- 
tiennent dignement l J éclat,& qu’ils font paroi- 
tre dans leurs moeurs de dans leurs aftions , des 
vertus qui répondent à la grandeur de leurs .Fa- 
milles. LaNoblcffe rellde de paroift principale- 
ment fur deux fuiets qui compofent l’homme ; 
fur Famé de fur le corps. Elle paroift fur le corps 
parla maitfté du vifage , de par un certain air 
de grandeur qui met vne vifible différence entre 
les perfonnes de condition, & ceux qui font de la 
lie du pcuple.Elle refide dans l’ame par vne cer- 
taine élévation d’efprit, & par vne grandeur de 

* courage qu’elle imprime dans les Grands > co- 
rne vn cara&ere propre de leur qualité. Il ne 
faut, que jetter les yeux fur le vifage d’Eleonor, 
pour iuger d'abord qu’il y a quelque chofe de 
noble de de grand en fa perfonne. Et ce d'au- 
tant plus que cet air de maiefté de de grandeur 
eftoit aloucy par vne incomparable beauté, dont 
la nature l'avoit douée ; de comme confacré par 
ime rare modeftie, que fa Vertu répandoit fur fon 
front. Ce qui faifoit dire à tous ceux qui la vo- 
yoiene fi accoinplie,que pour peindre ces trois 
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qitalitez enfemble,la Nobleflc,la Beauté & la Ver-* 
tu, il ne faloit point d’autre tableau que fon vila-* 
ge^ que fi paflant encore pltis avant, nous péné- 
trons dans le fonds 5c dans les difpofirïons inté- 
rieures de fon ame, qui eft le premier fiege de la ■ V 

Noblcffe,& où refident principalement les femen- 
ces des grandes vertus , que les peres communi- 
quent à leurs enfans , nous y remarquerons vno- 
certaine élévation d'efprit, 5c vne grandeur de 
courage , qui répond excellemment à la gloire dt 
fa Famille, 5c qui paroift viliblem/nt dans toutes 
fes Aébôs.Les plantes dans la produ&ion de leurs , 
fruits, retiennent toûiours quelque marque, 5c 
quelque impreflion de la qualité du folj&: du ter- 
roir qui les porte. Difons pareillement que tontes 
les Vertus, ou morales ou politiques , ou mefmc 
fufnaturelles de ndftre Princeffe , ont porté com- 
me vn caraftere prédominant , les marques de ’ 
l'élévation de fon efprit 5c de fon courage , com- 
me des principes qui ont coopéré à les former* 

Je ne parle pas feulement de ces Vertus qui font 
grandes 5c élevées par elles-mcfmes, comme font 
la Libéralité , la Magnanimité , la Force : le dis 
mefme que celles qui femblent les plus bafses, 

5c pour ainfi parler , les plus roturières > quand 
elles ont efté dans fon coeur , ont efté marquées 
par cette impreflion de grandeur qui luy eftoit 
n comme naturelle* Faut-il fouffrir les difgraces 
de fa Maifon?elle les endure av c patience 
mais avec vne patience conrageufe , qui. n'a 
rien de lâch",ny de bas, 5c qui eft infiniment é- . 
levée au defsus de tous les accidens que la for tu- 
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ne peut oppofer à fa vertu. Eft-il befoin de dé- 
fendre les interets de Monfeigncur de Bouillon 
fon mary attaquez par le malheur du temps ? elle 
demeure dans Sedan pour y foûtenir le Siégé, 
Mais comme la fille des Conquérans , Sc avec un 
courage digne du fang & du nom des Berghs, & 
des Vadènares : clle-mefme commande l’artille- 
rie il ne fc tire pas vn coup de canon qui ne 
fqit tiré par (on ordre , & qui ne foit comme ani- 
mé par le feu de fon courage , aufli bien que par 
celuy de (on amour. Il faut enfin qu'elle quitte la 
fouveraineté de Sedan pour procurer la délivran- 
ce du Prince fon époux •, Elle confient à cette per- 
te, mais avec un efiprit plus fiouverairt que la'Sou- 
Veraincté mefine qu'elle perd : faifiant Voir par 
cette aétion qu'elle a efté incomparablement plug 
grande & plus illuftre quand elle a quitté les 
grandeurs,que lors qu’elle les a polfedées. Admira- 
ble élévation d'efprit &: de courage ï & qui mon- 
tre bien ce que peut faire vn cœur noble quand il 
t (t animé par la vertu ; mais dont l’éclat retourne' 
par reflexion fur fies Anceftres,qui luy ayant don- 
ne les principes ; &c comme les fiemences de ces 
belles actions ont confiequemment une grande 
part dans toute la gloire qu'elles meritentdJn An- 
cien a dit que les enfirns font les miroirs des pe~ 
res,donr ils reprefentent les bonnes qualitez.Mais 
ad joutons que noftre Eleonqr a efté comme vn 
«le ces miroirs ardens, qui rendent plus de lumiè- 
res qu'ils n’en reçoivent ; & qui par leur refle- 
xion augmentent celle des flambeaux qui la leur 
tint premièrement communiquée. Elle rend à fes 
Anceftrcs l'éclat de la Noblefte qu’elle a receuc 
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d'eux , mais avec vn accroiflcment qui les rend' 
'^eux-mefmes plus illuftres y comme elle fait rejail- 
lit avantageufement fur* eux la gloire de la Reli- ^ 
gion qu’ils luy ont procurée. - 

2 . Je fçay bien que la Foy & la Religion font 
des dons furnaturels de Dieu 6c des bienfaits de 
fa Grâce , que les peres ne peuvent pas donner 
à leurs enfans proprement &c par eux - mêmes. 
J’apprens neântmoins de faint Paulin, que la Ver- 
tu peut quelquefois devenir héréditaire. Il re- 
marque que l’Evangelifte loue la Famille de faint , 
Jean pour le rendre plus vencrable , en ce qu'il a 
répondu parfaitement à la gloire de fes parens, 
par une excellente fainteté qui eft comme née « 
avec luy, 6e qui luy a efté laiffee comme une efpe- 
çe d’heritage. Genus laudavit vt venerabilior exi- * \ 
fteret , qui fdnllis parentibus rcfponderct ingenita ^ au ? 1D * 
quafi qnadam j uftitia hareditate . C’eft ainfi qu’on ad*Sc«. 

Ï >eut dire en quelque maniéré , que la Religion 6c yer. 
a Vertu font héréditaires dans les Familles, quand 
elles partent des peres aux enfans , 8c que ccux- 
1 à contribuent à la former par leurs foins 6c par 
leurs exemples , 6c que ceux-cy de leur cofté ré- 
pondent à cette bonne éducation par la fainteté 
de leur vie. C’eft à ces excellentes condition^ 
que la Religion Catholique a paru de tout temps 
dans la Famille des Berghs, dont les vns Font 
fouftenuë dans l’Eglife comme Evêques y les 
: autres Font défendue dans les combats comme ^véquê 

Conquerans , 6c les autres en ont ménagé les in- de ca - 
tercfts comme Politiques. Témoin entr’autres briy. 
Jr£ a n Comte de Bergh , que Margverité 
Pe Parme , Gouvernante des Pays-Bas * en* 
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Voya dans Valencienne pour s’oppofer à ta fiàifs 
Cmce Ôc au progrès de l’herefie , qui a depuis aU 
lumé de il funeftes evnbrafemens dans ces mal-* 
heureufes Provinces; Mais fans aller chercher 
plus loin les exemples de cette gloire, noftre Siè- 
cle fe foüvient encore de ce brave Comte de 
B erg h pere de noftre PrincelTe , qui apres avoir 
fait une profefllon fi confiante 8c fi exemplaire de 
la Religion Catholique & delà pieté, en un temps 
& dans un pays où l’herefie, & le vice domi noient 
avec tant d’infolence 8c de fureur;a lai fié l J u ne 8c 
l’autre à fa fille comme un héritage facré de fa 
Maifon , qu’il avoit auparavant receu de fes pe- 
res. Je ne ditay pas feulement qu'il luy ait laiile 
ces avantages par les foins qu’il prit luy-mefine 

l’élever dans les principes de la Religion ; mais 
principalement par la bonne éducation qu’il luy 
procura en fuite , la remettant entre les mains de 
l'Infante Ifabelle Claire Eugénie , qui eftoit 
alors comme l’azyle de la Religion en ce pais, 
& l’école de la Vertu la plus belle qui fut dans le 
monde. Le fucceZ répondit à fes defifs & à fes 
foins ; 8c cette vertueufe fille ayant ainfi receu 
des mains de fon pere le flambeau de la Foy 8c 
de la Pieté , le rendit àpfes plus éclattant par 
l’ardeur &c par les lumières de fon Zele , qui a 
efté une de fes plus excellentes Vertus ,8c qui 
a paru avec plus d’éclat dans toute la conduite de 
fa vie. 

En quoy confifte,je vous prie,le zele que nous 
devons avoir pour la Foy 8c pour la Religion î 
C’eft principalement en trois chofes ; à la prati- 
quer , à la foûtenit , \ l'étendre. C’eft ainfi que 
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les Apoftres ont fait paroiftre ce Feu facré , quç 
le Saint Efprit avoit allumé dans leurs cœurs , 8c 
qu’il avoit répondu fur leurs langues.Ils ont pra- 
tiqué la Foy 8c la Religion en eux mefmcs par 1$ v 

fainteté de leurs mœurs. Ils l’ont foûtenuë contre 
les ennemis de l’Eglife , |par la vigueur de leur 
courage. Ils Font étendue parmy les peuples, 
par le miniftere de leur prédication. Pourquoy ne 
dirons -nous pas que noftre vçrtueufe El e on or 
a participé excellemment à ce zçle Apoftolique , 

8c quelle a efté embrafée de ce mefme Feu ? puis 
qu’elle a rendu à la Religion les mefmes offices 
à proportion que les Apoftres avoient exercez à 
fa gloire , par les foins qu’elle a toûjours pris de 
la pratiquer,de la foûtenir, & de l’éçendre ; fai- 
fant voir en fa perfonne ce que faint Ambroife a 
dit, que la Foy eft commune 'à l’un Sc à l’autre 
\ fexe j &;que les femmes quelque fois .peuvent j * J* 
faijre la *fonftion des Apoftres. Fides vtricjue eft yj^' 
iiiéïfcretA fçxui. Vovét premièrement comment V 

elle la pratique en ëlle-mefrrie , p^r la fermeté 
de fa creance , qu’elle conferve-dai$ fon cœur , . 

Î )ar le refped exemplaire qu’elle rend à toutes 
es chofes de la Religion , & i toutes les ceremo- 
nies de l’Eglife; mais principalement par l’inno* 
cence de fes mœurs , 8c par la fainteté de fa vie , 
qui eft le premier, fruit de la Foy. Voyez en fé- 
cond lieu comment elle la foûtient > je ne 'diray 
pas feulement contre les perfecutions ouvertes 
qui l’attaquent ; mais dans les moindres occafîons 
qui peuvent tant foit peu interefler fa gloire 
& fa pureté: fan s que jamais ny la covnp laifance * 
ny l’intereft , ny les refpe&s humains ayent pu en 
aucune façon affoiblir ou empefeher la vigueur 
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. ou la generofité de Ton zele. Elle avoit fans doute 
de tires-grandes tendrefles , & des refpe&s très- 
profonds pour Madame fa belle - Mere i cepen- 
dant cette Princerfè mourante ne put jamais l’o- 
bliger à flécher les, genoux pendant les prières qui 
fe faifoient dans fa chambre par les Miniflres de 
la Religion prétendue reformée , dans cette der- 
nière occafioïi ; de peur qu’elle ne femblât avoir 
quelque ombre de participation avec eux par 
cette condescendance extérieure. Elle avoit de 
très-grands fentimens de reverence & d’affeétion 
pour cette illuftre Famille dans laquelle elle eftoit 
entrée , témoignant dans toutes les occafîons 
qu’elle eftimoit &c faPerfonne 8c fa Maifon in- 
finiment honorée par cetre glorieufe Alliance „ 
Cependant elle ne voulut jamais figner vn Con- 
trat: de Mariage qni regardoir une perfonne de 
cette Famille $ parce qu’ôn y aVoit fait ffliftèr ces 
mots , qu'il eftoit fait en face de l'Eglije y jufques. 
à ce qu’on y eut ad jouté ces autres termes, , Pré- 
tendue Reformée ; croyant que. cette maniéré ’ de 
parler , fans cette modification , auroit piV effre 
injurieufe à l’Eglife Catholique , qui feule doit 
porter ce nom. O Dieu quelle delicatefle dé zé- 
lé, mais quelle generoficé ! Qu’eft-ce qu’elle né fe- 
ra pas dans de plus importantes occasions , puis 
quelle eft fi religieufe & fi courageufe dans les 
moindres ? Voyez enfin avec quelle ardeur elle 
tâche de confcrver , 8c d’étendre cette Foy dans 
les coeurs de tous ceux avec qui elle a quelque 
liai fon , 6c fur qui elle peut exercer quelque pou- 
voir. Nous allons voir incontinent apres les foins 
nu’elle a pris pour la converfion de Monfeigneur 
fon Mary , & pôur l'éducation des Princes fes 
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enfans : Arrêtions vn pçunoltre difcours > pour 
tourner les yeux fur fes Anccftrcs , qui ont une fi 
glorieufe part dans les louanges que nous luy 
donnons. Que les autres Orateurs ouvrent mille 
T om beaux , pour en faire fortir la gloire , & la 
faire defeendre des peres fur les enfans qu’ils ont 
entrepris de louer. Pour moy je garde vn ordre 
tout contraire dans ce Difcours. J’ouvre le Tom- 
beau d'Eleonor pour faire fortif de fes cendres 
les lumières & les feux de fon zele , afin qu'une 
grande partie de cette gloire remonte & réjail- 
nfie fur ceux qui luy ont donné avec la vie , ces 
excellentes qualitez : Mais avec des avantages 
d'autant plus grands , qu’apres avoir regardé ceux 
que la Nature avoir mis au dellus d’elle , elle a 
cpnfideré par une deuxième application de fa 
Vertu ce qui eftoit autour d’elle 3 &c pour ainfi 
dire à fon cofté ; &c qu’apres avoir ainfi contribué 
à U>gloire de fes Anceftres, elle a coopéré encore 
plus excellemment au falut de fon Efpoux,qui fait 
la fécondé Partie de fa Famille , aufli bien que de 
mon Difcours. f 

Il femble d'abord qué l'eftat du Mariage ne 1 1. 
foit pas propre aux fondions de la Vertu j parce Part « 
qu'il porte je ne fçay quel caraétere du péché , 
dont il efi: le remede ; & qu’il retient quelqifc 
marque du déreglement des paillons qui fe trou- 
ve alfez fouvent dans cette Alliance. Si nous 
confiderons neantmoins que la Prpvidence de 
Dieu a eftably le Mariage non feulement pour 
l’intereft general de l’Univers , mais pour le bien 
particulier de ceux qu’il appelle à cet eftat : & 
que Jefus-Chrift l’a élevé dans l'ordre des Sa- 
crcmens de la nouvelle Loy , pour en faire vn des 
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rfeftinoit pour cc premier homme. Faciamus et Gcnef. 
adyaorium fimile fil», il marque par cctce expref- l> 
fton que la plus effentielle qualité d’vue Elpoufe 
eft d’eftrc comme l'ayde,& le fecours de fou Ef- 
poux; 8c que pour mieux s’acquitter de ce devoir 
elle luy doit eftrefembiable. Elle le doit fecourir 
en deux chofes; dans les neceflitez de la vie , 8c. 
dans les affaires du Calot* Il Erut qu’elle coopéré 
à fou bon-heur temporel; ii faut principalement 
qu’elle contribue à fou bien fpirituel , qui regar-, 
de l’ordre de la G racé 8c de la Preddlmation. Il 
arriva cependant que cccte première Femme mars-. 
quamalheureufemetit à ce double devoir , Se 
qu’elle trahît par Fon infidélité les deux fins de ce, 
premier Mariage* .Bien Ipin de coopérer à la 
îanétification d’Adam , elle le rendit criminel ; 
bien loin de contribuer à, fon bon-heur tempos 
rel, elle le rendit mifcrable. Doit faint Grégoi- 
re de.Nazianie conclud , qu’issu lieu d’eftre fon, 
ayde & Ion fecours, die fut fon eunemie:& qu’ai* 
lieu de luy fervir d’Efpoufc^llc devine fon adver- 
faire. Pro foci/i t bofiem fie pr<ebnfc,pro conytge } adver- 
fkriam. Mais ; ô Dieu , que celle dont nous par*. ^7®* 
Ions fut bien differente de cette première femnie, oraC l? . 
8c qu’elle mérita bien plus juftement cetcc qualité in lau- 
qui avoir efté donnée à l’autre; Ad\HtomHm fitmle dem 
Jîbi'C^A vne ayde qui' reflèmble parfaitement a P 3111 ** 
(on Efpoux*dans les bonnes qualitez ou naturelles 
ou morales, qui ont efté cminentes en là perfonne: 

&par Ufquellcs elle gagna tellement fon cœur, 
que cc Prince qui pouvoit juftement prétendre 
d’autres Mariages plus avantageux, 8c plus conve- 
nables à/la grandeur de fa Naillance, préféra l’af» 
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feftion qu’il avoit conceuë pour fa Vertu, Sc pour 
Ton mérité à toutes ces confiderationsMais en fui- • 
te de l’honneur qu’elle reçoit par cette Alliance, 
elle s’acquitte fidèlement de ces deux obligations 
de l’amour conjugal que nous avons remarquées: 
coopérant d’un codé à fon bon-heur temporel , 
& contribuant à fa fan&ification Sc à fon falut de 
l’autre. 1 

1. Qu’il eft bien vray ce qu’a dit le Sage , que 
celuy qui a rencontré vne femme vertueufe ,1 ' 
trouvé vn grand bien,& yn bien qu’on peut ap- 
peler Amplement Sc abfofument de ce nom. Qui 
invenit mulierem bouant,t venit oonurn. Pourquoy 
cela?parce qu’il en peut retirer tous les avantages 
necefiaires au bon- heur Sc a la fatisfa&ion de fa 
vie. La raifon fe prend de l’ amour ,conjugal qu’el- 
le a pour luydors principalement qu’il eft con- 
facré Sc animé par la Charité 'urnaturelle Sc par 
la grâce du Sacrement ; qui devient comme vn 

Î irincpe vnivecfel,dont elle tire les obligations, 
es motifs, & les moyens de luy rendre tous ces 
offi ;es. Que fi iamais il y a eu de mary heureux;, 
ôu qui ait rencontré cette fource de bien dans le 
Mariage,ce fut fans doute Monfeigneur le Duc 
de Bouillon dans celuy qu’il contrada avec 
Eleonor de BERGH;&l’on peut dire en vérité 
qu’il n’y a jamais eu de femttie qui ait aimé fou 
Efpoux, ny jivec plus de tendreffe , ny avec plu* 
de generofitë;ou qui avec ces deux qualitez de fon 
amour, ait contribué davantage au loulagemét de 
fes maux, ou bien à la félicité de (a vi t/'.ôjideravit 
femitas domus [U*. Elle a côfideré les routes de cer- 
te Maiso, côbien elle eftoit illuftre par l’antiquité 
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defàNoblefic,& par la gloire de fes differétes Al- 
liances , par lcfquelles elle appartient à la plus 
grande partie des Couronnes de l'Europe. Elle a 
jconlidere le mérité propre 5c per formel du Prince 
{on Efpoux,û conlïderable par les Vertus mora- 
les>politiques & militaires , dont il eftoit doüé , 
& par les Viéloire* qu'il avoit remportées avec 
tant d'éclat.Elle a confideré enfin les divers eftats 
de (a fortune, pour proportionner les devoirs de 
fon amour,à la dignité de fa Maifem , au mérite 
de fa Perfonne,& à la qualité de fes difgraces.El- 
le apprend qu'il eft arrefté prifonnier* Que fait* 
elle dans cette occaixon. Elle donne les premiers 
mouvemens de fon cœur à* la tendreffè de fon 
fèxe* Elle entre dans les fentimens de fon mal * 
5c par cette compaffioi* elle applique le premier 
appareil à fa playe,poûr hiy donner quelque fou^r 
gçment, en participant à la peine qu'il fouf- 


fuite fucccder fes refolu- 
genejeux aux reilcntimens d'un 
travaille efficacement à fa dé- 


fre. Mais 
tiens 
amour 




livrance.. Apres avoir envahi effayé les follicita- 
tions,les prières & les larmes,voyant que la Sou- 
veraineté de ‘Sedan eftoit le pri x de fa liberté j el- 
le fe retolut enfin à ce difficile remede* Il eft 
vray que ce Prince en quittant Sedan, ne perdoic 
pas pour cela {on rang, piiis qu'il eftoit encore 
Souverain parla Duché de Bouillon , qui îuy 
appartenoit,& qu'il droit cette. qualité des anciens 
Comtes Souverains d'Auuergne, qui fe font quar 
lifiez par la grâce de Dieu Princes & Comtes 
d'Auuergne, 5c Ducs d'Aquitaine,. dont il def* 
cendoit en ligne direfte , comme le véritable he* 
licier de cette illuftrC' Famille. Mais avec cous 
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ces adouci flemens c'eftoit un coup bien fâcheux 
de quitter ainli cett Place, li me femble qu'il y 
a un combat fecret dans ce noble coeur entre for* 
honneur, de fon amour. D'un cofté , les fentimens 
d'honneur qu'elle a comme Princefle , de les in- 
terdis de ia Famille qu'elle époufe comme mere , 
la follicitent imperieufement de ne quitter pas la. 
Souveraineté qu'elle a entre fes mains,& de con-. 
fer ver une Couronne , qui apres avoir brillé iur 
fa tefte,& fur celle de fon Efpoux , devoit paffer 
avec pompe fur celle de fes enfans. Attendons * 
difoit-elle , fa liberté de fa nailiance, de fes me- 
rites,des fervic s qu'il a rendus à l'Ellat. Mais 
de F autre cofté, l’amour qu'elle a comme Efpou- 
fe , 5 c l’intereft de fon mary , lui perfuadent de 
fermer les yeux a ces éclatantes confiderations 3 & 
de facrificr la gloire de fa Souveraineté à celle de 
fa délivrance. Quel des deux partis l’emportera 
dans ce combat ? Ce iera l'amour qui demeurera 
le maiftre , mon cœur , difoit-elle en elle- 
mefme , fauc-il délibérer feulement quand il s'a- 
git delà liberté de mon Efpoux ? Donnons pour 
cela mille Couronnes, l'ay aftez d'honneur (î je 
le poflfede ; de il me tiendra tout fcul la place de 
tous les avantages que je quitte pour le délivrer. 
Elle réuffic dans fon deifein. Mais la liberté qu'el- 
le procure à ce Prince, l’cxpole à de nouvelles pei- 
nes. Le Pape Urbain vm. de lainte de glorienfè 
mémoire , excité par la feule réputation de fes 
mérités de de fes vertus t'appelle dans l'Italie 
pour lui donner la Charge de General de l'art 
mee de l'Eglife. Que fait l'amour D'ELEOMoa 
dans cette nouvelle occahon : E'ie prend de nou- 
velles forces. Elle l’accompagne dans ce delfein , 
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pour elïàyer de foulager fes travaux par la dou- 
ceur de fa compagnie* fans que ny la longueur de 
ce voyage, ny la difficulté des chemins , ny la 
tendrelle quelle a pour Tes enfans , qu’elle mene 
avecfoy,&: dans lelquels elle fouffre plufieurs fois 
les mefmes peines , pui lient arrefter Ton amour. 
Elle en va montrer la grandeur à l’Italie. Elle va 
faire voir à la Capitale du mode, qu’elle ne cede 
en rien aux Marties, aux Porties, de à ces ancien- 
nes Dames Romaines que l’Hiftoire nous produit 
comme les exemples de l’amour conjugal. Ad- 
joûtons encore qu’elle les furpalfc en ce point,que 
ce quelles ont fait par un amour purement hu- 
main,& peut-eftre par des pallions dércg'lées,cel- 
le-cy la fait plus excellemment par les principes 
d’une véritable vertu, par les motifs d’une Cha- 
rité furnaturelle. Le Sage aux 'Proverbes a tres- 
bicn dit qu*une femme vertueufe & qui aime bien 
Ion mary,eft comme fa Couronné. M uhcr d, h gens 
eft coronaviro fuo. Et faint Chryfoftome ad joute , 
que c’cft fon Royaume Sc lonEmpir c.Cuilibet viro 
propna HxorReonü eft.W adjoûte en fuite cette im- 
portante remarque, que laraifon pourquoy Dieu 
permit que David fut attaqué en fon Royau- 
me, fut parce qu’ayant attenté à la pudicité de 
Berlabée, il avoir ofté àUrie cet empire domefti- 
que qu’il poffedoit dans la fidelité de fon épotife. 
Cet cloquent Docteur veut dire, que comme les 
Rois trouvent leur gloire , leur fatisfaétion , & 
leur bonheur dans la polit ffion de leurs Royau- 
mes ;un homme pareillement peut tirer les mef- 
mes avantages avec quelque proportion, de l’a- 
mour,de la bonté, &r de la fidelité de fon époufe. 
Voilà, grand Duc , les fruits que Vous recueil- 
lez de la polîeflion de la V oltrc. . Elle eft tout» 
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feule voftrc Empire 6c voftrc Souveraineté ; put* 
qu’elle coopéré fi avantagea fanent au bonheur 
temporel de voftre vie, mais plus excellément en* 
core à voftre fan&i fi cation 5c à voftre falut éter- 
nel , qui vous préparé des Couronnes plus glo- 
rieufes incomparablement que toutes celles que 
vous avez polTèdées» 

i. C’eft la principale fin que Dieu prétend dans 
le Mariage des Chreftiens,ôc la plus importante 
obligation de ceux qu’il appelle à cet eftat ; il 
faut qu’ils coopèrent mutuellement à la fanétifi- 
cation 5c à la predeftination l’un de l'autre. Mais 
il femble que le faint Efprit donc en cela quelque 
privilège particulier aux femmes pour le bien de 
leurs maris : Et l’Apoftre attribué la fandlifica- 
tion du mary infidèle Sc payen aux foins 5c à la 
vertu de la femme fidele 5c Chreftienne. Elles 
peuvent leur rendre cét office important, elles le 
doivent. Elles le peuvent', parce que comme dit 
faint Chryfoftome, il n’y a rien de plus puillàrrt 
pour inftruire un mary , 6c pour l'exciter à la 
pieté , qu’une femme vertueufe. Nil potentats 
muliere lona, ad irtftrue ’dHmjnfortnar/duMCfUe vi- 
rum . Et la raifonen eft, parce que les bons avis, 
5c les faints exemples qu’elle luy donne, font con- 
tinuellement prefens à fes yeux , 5c appliquez à 
fa penféc. Et comme d'ailleurs ils viennent d’une 
perfonne qu’il aime , ils lui font plus agréables, 
5c par confequent plus âttrayans 5c plus effica- 
ces pour toucher fon cœur, 5c pour lui perfua- 
der de les fuivrè. Mais elles font auffi obligées 
de travailler à cét ouvrage \ parce qu'en qualité 
d’Efpoufès , elles doivent aimer leurs maris , non 

feulement d’un amour humain,mais encore d'une 



J ' ■■ . ’ ! ' 

• 1 

i 


Digitized by Google 



4 


de JM. la DUchejfie de Bouillon. 3 0 1 
charité turnaturelle , & qui réponde à la fainteté 
du Sacrement. Et par ce mcfine principe, elles font 
obligées de leurs procurer les vrais biens , & qui 
leur font plus avantageux & plus durablesjtels 
que font ceux de la Grâce , & de la Gloire. C’ef- 
toient les beaux fentimens de fainte Gorgonie 
feeur de faint Grégoire de Nazi enze, comme rap- 
porte ce DoéVeur.Elle avoit époufé un homme in- 
fidcle:elle fonhaittoit ardemment fa converfion,& 
travailloit inceflamment, & par fes prières en- 
vers Dieu,& par fes follicitations envers luy-mef- 
me , & paf Tes exemples & par les larmes , afin 
qu'il pût recevoir un jour le Sacrement du Baptê- 
me. Saint Grégoire rend une belle railon de ce 
jufte fentiment. Pt fie toto corpore confecra>etHr,Cr Gifg. 
non dimidta tantum ex farte imttata difcederer.A- Nazia. 
•fin dit-il , que par ce moyen elle fuft entièrement OT ^ 1 * 
confacrée , &: qu’elle ne fuft pas à Dieu feule- 
ment de la moitié d’elle-mefme. Il fçait que le Got®. 
mary eft une partie de Ion époufe , & qu'ils font 
tous deux une mefme chair, fuivant la parole de Genef.i* 
Dieu mefme. Non, elle ne fe croira ny fainte , ny 
heureufe qu’à demy,s’il ne l’eft pareillement avec 
elle,6c s’ils n’ont tous deux un mefme efprit par la 
fainteté, comme ils ont une mefme chair par le 
» Mariage. Elle fera tous fes efforts pour achever 
dans la fanébificatiô de fon époux l’ouvrage de la 
fienne. Ne diriez-vous pas que le coeur de Gor- 
gonie a paffédans celui d’Eleonor ? Voyez 
avec qu’elle ardeur elle fouhaitte la fanétification 
de fon mary, & avec quels foins elle travaille au 
commencement , au progrès & à •j’achcvement 
de cet ouvrage, je fçay bien que la eOnverfionde 
Monfèigneur le Duc de bouillon ; qui par le 
\ T iiij 
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malheur du temps , eftoit ne dans l’herefie , pro- 
céda premièrement 6c principal ment de la mi* 
fericorde de Dieu, qui l’avoir prévenu de fes grâ- 
ces , avant même qu’il fut marié. Il avoir appor- 
té à ce dclfein , qu’il avoir Commencé à former 
en luy-méme , des difpo lirions excellentes ; com- 
me la bonté naturelle de fes inclinations , 6c les 
vertus morales qu’il avoit pratiquées. D’ailkurs 
il eftoit lorty d'un fan g qui avoit fouvent côbat- 
tu pour la Religion Catholique, en la perfonne 
de tant de Conquerans , & qui avoit gouverné 
l’Eglife par les mains de fes fouverains Pontifes, 

. comme dçs Clemens 6c des Gregoires, qui eftans 
fortis des maifons d'Auvergne 6c de Turenne, 
doivent eftre conte* parmy les Anceftres de ce 
Prince. Ah! cet illuftre fang , qui ne pouvoir pas 
, mentir, ny foufFrir plus long-temps de fe voir fe- 
paré de fes glorieufes Sources , eftoit comme une 
difpofition fecretteà fa converfîon,&: comme une 
voix intérieure qui le prt ifoit efficacement de re- 
venir dans le fein de l’Eglife Catholique , dont il 
avoit efté arraché par une violence eftrangere. Il 
avoit encore fait plufieurs excellentes aélions qui 
pouvoient eftre comme les prefages de fa future 
converfion. Il racheta un jour le fainr Sacrement 
de l’Autel des mains de quelques foldats Hollan- 
dois , pour le remettre ‘entre les mains des Prê- 
tres ; ayant emprunté pour ce commerce facré 
une tomme confiderable. Vne autrefois il délivra 
quelques Religieufcs de la violence de certains 
Cavaliers hérétiques yqui vouloient attenter à 
leur ppdenr ; jufqucs là qu’il tua de fa propre 
main uft de ceux qui s'opiniâtrèrent? davanta- 
* ge à ce lacrilege deffein -, facrihanb^unfi ce lang 
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coupable , au fang pratieux du Sauveur , qu'il 
tonfideroit dans ces Filles confacrées à fa gloire: 

Quoy que les Vertus purement morales ne foient 
pas à proprement parler des difpofitions à la gra- 
ce;on peut dire neanmoins que la bonté de Dieu , 
qui prend tout*, s les occaiions de nous faire du 
bien, a eu quelque égard aux excellentes quali- 
tez , de aux bonnes actions de ce Prince , & qu’il 
lui a appliqué le prix de noftre Rédemption , 

.Voyafit qu’il l’avoit comme rachepté deux fois 
lciy-ntfefme ;J*une dans fon Sacrement , de l’au- 
tre dans fes Efpoufes. Mais il faut avouer qu’un 
des principaux moyens dôt Dieuieiervit pour fa 
converfion, de un des plus efficaces inftrumens ce 
:ù Grâce, fut l’incomparable El e on or ; dont les 

i meres de les vcçux,dont les avis de les exemples, 
uv firent conclure cet important dellcin pour le- 
• quel il n’avoit eu jufques alors que des refolutions 
imparfaites. Il demeura pendant quelque temps 
. fecrertement couver ty \ mais pour de certaines 
confiderations il differoit de faire paroître la Re- 
ligion qu’iPavoit dans le cœur. il faut cependant, 
grand Prinçe , que vous vous déclariez ouverte- 
ment pour PE glife Catholique, que vous faffiez 
une profeffion publique de la véritable Foy , de 
que vous difiez par vos allions ce que PA po lire 
difoit par fes paroles , que vous 11’avez pas de 
honte de porter -à la veué de tout le monde les 
marques de l’Evangile. Non crubefco Evangelium % RonT.r. 
. Qui hâtera cette genereufe relolution ; ce fera la 
DuchelFe fon époufe , qui fera dans cette occa- 
. fion fon fecours, difoit plus, fon Prédicateur de 
fon Apoftre. Il y avoir cependant de tics - puif- 
„ fantes confiderations qui pouvoient appareri).- 
ï T v 
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ment empêcher , ou du moins retarder l'execu- 
tion de ce dclfein. Il faut quitter pour cela le cô- 
mandement de la Cavalerie des Eftats , de perdre 
à même temps de grands revenus , qui lui feront 
oftez infailliblement dés aufii-toft qu'on aura 
feeu qu'il (e fera fait Catholique. Ce 11'eft pas en- 
core alTez,voicy bien d'autres interefts plus grâds 
de plus confiderables. U faut qu'il rompe cette 
étroite liaifon qu'il a avec le Prince d'Orâgc fon 
oncle, qui n’ayant qu’un fils extrêmement délicat, 
regardoit alors Monfeigneur le Dur de Boüil- 
lon comme l'heritier de fes biens , de comme 
le Succelfeur de fes Emploi^ de de fes Charges. 
Il faut enfin qu'il renonce à toutes les grandes e£- 
peranccs que luy donne le contraire parti , aux 
fecrettes inclinatiôs qu’ont poux lui les provinces 
unies , Ôc au deftein qu'elles ont fait de le choifir 
pour leur Chef àprés la mort de fon Oncle. Vn 
autre efprit que celui de la Princdle eût balancé 
dans cette conion&ure , où les interefts de fa Re- 
ligiô paroilfoiét fi oppofez à ceux de fa fortune. 
Mais elle a trop de zele pour fa Foi trop: d'a- 

mour pour fon époux, afin de différer un moment 
une refolution fi importante au falut de l'un de à 
la gloire de l'autre. Elle entre dans les genereitx 
fentimens des premiers Chrcftiens qui quittoiét 
toutes chofes pour Dieu , difant avec l'Apoftrej 
Omnu t detrimentum ftci> & arhitror vt ftercora,vt 
Chriftum lucrifaciam. le foulç aux pieds toutes les 
grandeurs de toutes les richefles du monde , afin 
de gagner Iefus-Chrift , non feulement pour 
moy , mais pour celui que i’aime comme moy- 
mefme. Ouy ,vertuenfe Princefle , vous gagnerez 
par. vos prières de par vos exemples , voftre 
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époux à Jefus - Chrift , 6c Jefus - Clirift à 
voftre époux , pour lui tenir en quelque façon 
la place de tout ce qu'il quitte pour fa gloire. Il 
11 e fe déclarera pas feulement pour la Religion 
Catholique, il combattra un iour pour fes Au- 
tels , comme General des années de l'Eglife. Mais 
il combattra encore plus famtement contre foy- 
mefme > pour pratiquer la pieté que vous lui 
avez pcrfuadée.Vous avez coopéré au commen- 
cement & au progrès de fa fanâification, 6c vous 
aurez la gloire 3c la fâtisfa&ion de travailler 
heureufement à l'achevemcnt de cet ouvrage.Car 
ce fut par une providence finguliere de Dieu, 
qu'elle fe trouve à fa mort.Et dans ce dernier mo- 
ment,où les autres femmes ordinairement s'amu- 
fent à verfer des larmes 5c à ietter des foûpirs inu- 
tiles ; celle-cy, funnontant la tendreflè de fort 
amour * par la force 6c par la generofité de fon 
amour mçftne , 5c avec un courage digne de ces 
.Dames Chreftiennes , qui exhortoient leurs ma- 
ris au martyre, elle-mefme l'anima danjs ce der- 
nier combat , 6c le Cnicifix à la main , l'afiifta 
dans fon agonie. Admirable vigueur d'un amour 
coniugal, confacré par la Charité ChrelUenne $ 
qui fait que nous pouvons dire , que cette* ver- 
tueufe PrincelTe a efté comme l'Ange tutelaifc 
de fon efpoux, qui l'a fecoum pendans fa vie,qui 
l'a aflifté à la mort 6c qui n'a iamais abandonné 
la conduite de fon falut, qu'elle ne l’ait enfin me- 
né au port , & comme à l'entrée de la Gloire. Il 
n'y a que la mort de cét Efpoux qui . puiffe finir 
les mouvemens de fon zele 6c de foniaffeflriô en- 
vers luy. Mais fon amour fera plus fort que la * 
mort ; il s'eftendra au delà du Tombeau, pour 
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tendre les témoignages de fis feux a fon t fprir SC 
à fes cendres. Incontinent aptes fa mort , elle 
coupa fes cheveux-, foit pour marquer la douleur, 
fuivant la couftume des Anciens ; loit pour faire 
voir par cette ceremonie , qu’ayant petdu celui 
pour qui feulement elle confervoit la beauté , el- 
le n’en vouloit plus garder les omemens : mais 
qu’elle venoit les facrifier folemnellemc nt à fes 
cendres. J’ay l’honneut de parler dans uneEglife 
ou nous voyons le Tombeau de ce Prince* C’cft 
là où elle palfoit les jours entiers j &où elle fe 
r’enfermoit une grande partie dé la nuit , pour 
vacquer à la priere. Précieux Tombeau qu’elle a 
Ci fouvent arrofée de fes larmes , prends des voix 
aujourd’huy pour nous dire les témoignages d’a- 
mour , dé les offices de pieté qu’elle a rendus à 
fon Efpoux dans cette trille folitude. Elle ne le 
peut pas déformais accompagner dans fes voya- 
ges ; elle le fuivra de coeur de d’affeétion dans cét 
autre Monde où ileft. Et fi d'avanture fon Ame 
foufïre encore en cét eftat , pour l’expiation des 
relies de fes pechez , elle y envoyera l’ambalfade 
de fes larmes, comme parle faint Cyprien , Aiït- 
tant legatos pro fuis doloribus lucrymas.fLWe n’a 
plus d’occafion de le délivrer des prifons des 
hommes; Elle tachera de le délivrer des chaî- 
nes j où la Juftice de Dieu arrefte quelque fois 
les gens de bien, qu’il doit un iour conduire dans 
la Gloire. Mais ce fl allez , vertueufe P rincette , 
de l’Ame Sc ies cendres de voftre Efpoux , font 
fatisfaites. Il faut que vous luy témoigniez 
voftre amour par d’autres moyens qu’il vous 
*• demande. La mefme raifon qui vous attache à 
C ce fepulcre , vous oblige de le quitter pour aller 
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travailler à l'éducation de Meilleurs vos enfans * 
qui font les gages de Ton amitié, Sc une partie de 
luy-meime -, Sc dans lefquels vous le pouvez ay- 
mer vnc fécondé fois , afin que par une troisiè- 
me application de voftrc Vertu , vous confide- 
riez cette troifiéme partie de voftre Famille qui 
eft au défions de vous. Conjtderaitit femitas domus 

fi*. » * III. 

•Vn Ancien a tres-bien dit ,que les pères Sc les Par-ç. 
meres font les Dieux vifibles de leurs enfans ; par * 
ce qu’ils font en cette qualité comme les Lieute- philo 
nans de fa Puiflancc pour les produire , Sc de fa ,ut ** 
Providence pour les elever.Et l'obligatiô de cetre lJe . 
éducation fe prend principalement de trois Chefs. ®" 

1. Du cofté de la Religion Sc de l’obcïfiance que 
les pères doivent à Dieu, qui leur commande d’a- 
voir foin de leurs enfans , Sc qui fe repofe delà 
fandificâtidn Sc du falut des vns , fur la fidelité 
des autres. Saint Chryfoftomc dit qüe les enfans 
font comme des dépolis filerez quèDieu a mis en- 
tre les mains dès pères Sc des meres, Sc qu’ils font 
obligez de luy rendre un jour, mais avec des ac- Chüyf, 
croiflemens de iainteté Sc de Grade. Optimum va- 
bis dédit pYetïofitnque depofitum filios. %. La deu- 
xième fe tire du cofté de laluftice,qui oblige les 
caufes de donner aux effets qu’elles ont produits, 
ce qui eft needfaire pour l’achevememde leur ef- 
tre.Les peres & les meres ont donné l’cftre à leurs 
enfans avec beaucoup d’imperfeétions qui l’ac- 
compagnent.Us font donc obligez par une cfpccc 
de jnftice naturelle d’achever par la bonne éduca- 
tion ce qu’ils leur ont donné par la liai fiance, 

3. "La troifiéme rai fon fe prend de l’amour qu v i!s 
doivent à ces images viuantes d’cux-mefmes, qui 
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les oblige de leur procurer les bien$ qu’ils fçavern: 
leur eftre les plus neceflaircs^ les plus r avanta- 
geux , tels que font ceux de la Vertu en general * 
éc principalement ceux de la Grâce. 4. On peut 
ad jouter pour un dernier motif de cette dbliga- 
tion le mérité qu’il y a dans cette bonne œuvre, 
fuivant le fentiment de fàint Ierofme , écrivant 
Hîer> àvnemgre Chrcftienne. C’eft dit-il vne adion 
Ej>ift. de grand mérité devant Dieu de bien élever des 
L j. ad en fans. No» par ni apud Deum mtriti efi bene fi- 
Salu. lias educare, O que noftre incomparable E le o- 
nor comprenoit bien ces obligations qui font 
allez inconnues dan$ le Monde l quand elle 
prenoit tant de foin , & qu’elle travailloit avec 
tant de zele pour l’éducation des enfans queDieu 
luy avoir donnez comme les fruits de fon Ma- 
riage 5 & pour eftre vne nouvelle matière à fa* 
vertu. ^Jous avons dit que les peres ëc les meres 
font les'Lieutenans de laProvidence deDieu à l’ç- 
gard de leurs enfans.Or il y a deux fortes de Prdi 
vidence en Dieu , pour inftruire, & pour élever 
les hommes conformement à deux eftre différents 
qu’il leur a donnejç.yll leur a baillé l'eftre d’hom* 
mes ; il leur a baillé l’eftre de Chreftiens. Con- 
fequemment à ces deux diverfes produftionsfit a 
pour eux deux Providences : l'une ||>our ainfi. di- 
re, Ciuile & politique, l’autre furi^urelle. L t 

{ «rtniere les élève comme hômriïes , pai^fes 
umieres de la raifen : Et la fécondé les inftrùit 
comme Chreftiens, par les lumières de la Grâces 
Voilà , grande Princetfe , les deux differentes 
jCommifîions que Dieu vous donne à l'égard de 
vos enfans. Elevez- les entant qu' hommes : elle- 
vcz-les comme Chreftiens* Vous leur devez vne 
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éducation ciuile &: politique , qui réponde à la 
Nobleflé de leur extradion. Vous leur devez vnc 
éducation Chreftienne , ôc furnaturclle ,qui ré- 
ponde à la fainteté de l'Eglife, qui eft la fécondé 
maifon d'où ils font forcis , dont vous devez 
confiderer les routes. Confidcruvit femitas dornus 
fut. 

1. Bien que le principal devoir des peres &: des 
meres dans le Chtiftianifme , regarde Tordre de 
la Grâce ; il faut neantihoïns qu'ils emploÿent 
vne partie de leurs foins pour former les mœurs 
de leurs enfans, dans la vie ciuile & politique , 

. afin qu'ils vivent conformement à leur condition 
&c au rang qu'ils tiennent dans le Monde. C'eft P/*, 
ainfi que fuivant la penfée dvn Ancien , ils de- l *rcb. 
viennent vne fécondé fois leurs peres ; Sc qu'a- 
près leur avoir donné vne première vie par la 
naiifance,ils leurs donnent vne fécondé vie plus 
excellente par la bonne éducation.Mais pour s'ac- 
quitter fidèlement de ce devoir, ils doivent parta- 
ger leurs foins , de regarder en leurs perfonnes , 
comme deux états différons : ce qu'ils font par 
leur condition; &: ce qu'ils doivent eftre par les 
emplois & par les charges qu'ils auront dans 
la Republique; afin de leur infpirer des fentimens 
corretpondans à ce qu'ils font, &c de les préparer à 
ce qu'un iour ils doivent eftre. C'eft avec ces 
deux yeux,de fa prudence,5c de fon amour , que 
cette fage &vertueufe Mere a conlîderé cette 
partie de fa famille,&: qu'elle a regardé les Prin-î 
ces fes enfans. Elle fçauoit en premier lieu ce 
qu'ils font par la gloire de leur nai (Tance; qu'ils ti- 
rent leur origine des anciens Comtes Souverains 
4 'AUVERGNE & DVCS DE GviENNE , & qu'ils 
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appartiennent par ççt illuftre fang à la plus gran- 
de partie des Rois & des Souverains de l'Europe. 
quc tire-t’elle de ce principe excellent ? E lie en 
tire premièrement pour elle-mefrne l’obligation 
de les inftruire conformement à leur condition * 

& de cultiver par ce moyen les fcmences des 
grandes Vertus qu’ils ont receucs de Iturs Anccf- 
ues. Elle Elit encore de ces confidcrations les 
motifs des glorieux fencimens qu’elle leur infpi- 
re ; leur ditant à peu prés ce que difoit le Roy 
Antigonus à fon petit fils qu’il élevoit dans fa 
Cour.Ce jeune Prince luy ayant un jour demande» 
s’il devoir aller à un ftftin où il avoit elle invité, 
ce fage Vieillard ne luy répondit aurre chofe,finô 
qu’il eftoit fils de Roy: afin qu’il prît fur cela fes 
mefures,& qu’il ne fît rien d’indigne de facondi- 
tion jFUins Reois es. C’cfloit à peu prés l’inftmc- 
j>lu- tion que Madame la D v chesse de Bouillon 
tarch. donnoit à Melîîeurs fes enfan.». Souvenez - vous 
(leur difoit-clle)que vous elles de l’iUnftre Maifon 
d’Auvergne , & que vous réunifiez en vous la 
gloire des anciennes Maifons de Bouillon & de 
TvRENNE,dont vous elles les feuls heritiers, Sc 
dont vous devez répondre à la pollerité. Iettes 
fouvent les yeux fur les Images courônées de vos 
Ance{lres,pour fuivre les exemples de leurs Ver- 
tus,& pour vous rendre dignes de leur Nom. Et 
puisjfâifant comparaifon du palfé avec l’advenir , 

elle prévoit bien par ce qu’ils font^ce qu’vn joùr > >. 

ils doivent ellre;&: à quels emplois ils font appel- 
iez par les avantages de leur condition. C’cll 
pourquoy elle employé fes inftruélions & fes 
foins, pour les préparer à ces Charges v afin 

qu’ils 
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qu'ils s’en acquittent dignement , 8c qu’ils puif- 
fent mériter par leur vertu ce qui leur eft acquis 
par leur Naiftance. Bien loin de fuivre le dére- 
glement de ces pores 8c de ces meres , qui por- 
tent indifcrctcment leurs enfans aux Charges 
de l’Eftat , 8c aux P refetules del’Eglifc ; fans 
confulter ny les Oracles de Dieu , ny les maxi- 
mes de l’Evangile ,ny la capacité ou l’inclination 
de ces fujets. D’où viennent allez fotjvent Us 
defordres de PEglife , 8c de l’Eftat , 8c la perte 
mefmc des enfans qui font ainft expofez à une h 
déraifonnablè conduite. Cette vertuenfe Mere 
agit bien d’une autre maniéré dans le choix des 
emplois où elle applique Tes enfans. Elle fe gou- 
verne parles principes du Chriftianifmejclle con- 
iulte la vocation de Dieu -, elle regarde leurs ta- 
lens & leurs inclinations, pour les préparer plus 
facilement 3c plus excellemment aces Charges. 
Et nous voyons déjaréiiflîr avec fuccésune gran- 
de partie de fes foins en la perfonne de ces deux 
jeunes Princes , Monfoigneur le Duc df. Boüil- 
lon , 8c le Comte d’Auvergne fon frere ; qui 
commencent a paroiftre avec tant d’éclat dans les 
armées pour le fervice du Roy : 8c qui dans cette 
■ première Campagne donnent tant de preuves de 
leur courage 8c de leur valeur, qu’on peut tout 
cfperer d’eux dans la fuite de leur âge : Apres les 
exemples d’un Pcre fi genereux , avec les inftru- 
étions d’une Mereiî fage, 8c fous la conduite d’un 
Oncle fi vaillant ;à quijfiprcs tant de glorieux ex- 
, ploits, 8c après tant de viéfcoires qu’il vient de 
. Comporter fur les Ennemis de l’Eftat , il ne man- 
que rien que de fe vaincre lby-mefime,& de reve- 
nir à la Religion de fes Anceftres, pour couron- 
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Air par cette a&ion la gloire de tous les autres* 
2, Mais comme la Providence ou naturelle ou 
politique de Dieu eft fubor donnée à la funiatu- 
relief qu'il ne nous fait hommes que pour nous 
faire Saims>&: Bien-heureux dans la Gloire \ l'a- 
mour denoftrc P rince (le pour fes enfans a eu une 
fubordination ftmblable : de elle a travaillé prin- 
cipalement pour leur fanftification > de pour leur 
falut j voila le grand employ de Ton zele. le ne 
veux pour la preuve de cette vérité que ce Tefta- 
ment admirable qu'ellç à écrit de fa main , & qui 
pourroit tout feul^aujourd'huy faire un Panégy- 
rique entier à fa gloire : où elle montre vifible- 
ment que la bonne de fainte éducation de fes en- 
fans a efté la paffîon dominante de fon cœur ; 
qu'elle a tenu allumée pendant fa vie a quelle a re- 
doublée à fa mort , qu'elle a_ tafehé d’eftendre 
mefme au delà du Sepulchre. Les dernieres vo- 
lontez des mourans font confiderables.Nous pou- 
vons regarder ccTeltament fous trois excellentes 
qualitez qui le rendent digne de nos louanges, 
premièrement , comme un témoignage de fon 
amour envers fes enfans 3 de du d. fir extrême 
qu'elle a qu'ils vivent toujours dans l'Eglife Ca- 
tholique. Secondement , comme une précaution 
quelle apporte , pour faire reuffir ce deflein , de 

Î )Our rendra inébranlable leur fermeté dans laRe- 
igion.Et en troifiéme lieu^comme nn motif éter- 
nel qu elle leur laifTc , afin qu'Us s'excitent eux- 
mémes à la pieté par le fouyenir 3 de par la confi- 
deration des dernieres volontez de leur mere. i.Ie 
demande d'abord^quels plus viubles témoignages, 
pouvoit-ellc donner^de ion amour que les 
mens qu'elle exprime ^ de les rermc$ dont elle “ 
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* fert ? On dit que l'amour eft en quelque façon 
toutes’ les paffiônsj du moins eft-ilvray quilles 
remue* toutes, &: quM fe fert de leurs mouvemens 
pour témoigner, ou pour contenter fes flammes. 
Voyez un peu l'amour maternel dans le cœur ou 
fur la langue , ou dans les mains de cette Princcf- 
fc,qui a laveüe de (a mort fcirble ramafler tous ~ 
fes feux , de redoubler fa violence. C'eft luy qui 
conclud , qui dicte , qui écrit ce Tcftament , de 
qui dans cette occafion fait agfr toutes les autres 
pallions, pour le faire avec plus d'energie. Elle 1 
prie les Princes fes enfans .Et ie vous le commande r 
dit-elle, par tonte L' dm boni é cjue^D J EP' , la Na- 
ture & Aionfeigneur vcjire Pere , & le droit^& la 
raifort me donnent fur vous y de perfeverer iufques à 
la mort dans f union de V E^life Catholique. Elle 
leur fouhaitc en fuite tontes les benedi étions que 
Dieu a verfées fur les enfans des Patriarches de 
l'Ancien Teftament , de fur les Saints de la Lov 
de Gracc,tandis qu'ils demeureront dans la vraye 
Religion. Ne vous femble - t'il pas voir un Pa- 
tri arche mourant comme un Abraham , ou un 
ifaac, qui donne la benedi étion à fes enfans , de 
qui les conjure par fes dernieres paroles de vivre 
dans la Foy , de dans de Culte du Dieu de letirs 
Peres ? Cenkft pas a ( fez , difons qu'elle Elit eiv 
quelque façon le Te (t amen t d'un Apoftre. Car 
faifant fuccéder ta colère à l'amour de au defir , 
elle prononce des anathèmes ; elle leur donne fa 
malédiction, fi jamais ils viennent à fe fe parer de 
la Foy , de de l'union de l'Eglife. Quoy pltis?elle 
s'offre à la luftice de Dieu pour endurer les ffym- 
, mes du Purgatoire jufques à la fin du Monde , 
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pourvoi qu’il plaife à fa bonté de retenir Tes en- ’ 
fans dans la Religion Catholique,& de leur don- 
ner la perfeverance finale dans la grâce. O Dieu 
quels admirables femimens I peut-on rien dire 
de plus beau ? En quelle autre maniéré eût pu 
parler le grand Apoftre , s’il eût fait fonTefta- 
ment. Elle a divers amours dans fon cœur. Elle 
1 ayme tendrement fes enfans ; elle s’ayme foy- 
mefine. Mais l’un 5c l'autre cede à des fentimens 
iuperieursjà l’amoar furnaturel qu’elle a pour leur 
falut,au zele qu’elle a pour Dieu 5c pour ion Egli- 
fe. Elle aime {ans doute tendrement fes enfans. 
Cependant elle leur donne fa malédiction , fi ja- 
mais ils fe feparent de cette Eglilc.£f fi quelques- 
' ans d'eux , dit-elle , venoit à tomber dans ce mal- 
heur, & cju apres avoir e fié advertts de fe rccÔnoiftre 
ils perfeverajfent dans leur obfiination ,je commande 
a leurs freresy&à leurs fœiirs de ne point recono tire 
cet perfides corne membres de leur Maifon,ayas eflé 
fi déloyaux à Dieu , à fon Eglife , à leur pere , & à 
moy . Ahlque tirons - nous de ces beaux Centimes? 
finon qu*'l faut bien que l’Amour de Dieu , & le 
zele de fon Eglife foit grand & ardent dans fon 
cœur, puis qu’il triomphe fi imperieufement de U 
tendrefie maternelle qu’elle avoitpour fes enfansj 
juiqu’à lancer contr’eux des foudres 5c des ana- 
thêmesjEt que pour demeurer fervante de Jefus- 
Chrift, elle s’oublie d’eftre Mere. Comme di- 
1 foit faint Jerofme à une autre occafion.A lefeiebat 
yf^fernatrern, ut CHR1STI probaret ancllam.Y)'z\\- 
Salvian leurs,ellc s’aime foy-mrfme, elle fouhaite ardam- 
rnent fon filut.elle defire devoir Dieu.Cepédant 
elle s’offre à fa Juftice,pour demeurer dans le Pur-. 
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gatoire jufqu'à la fin de l’Univers ; Sc pour eftre 
privée pendant tout ce temps de lavifionde Dieu » 

3c brûlée dans ces flammes, pourveg qu’elle pro- 
cure par fes peines le falut de les enfans ? Ah ! il 
faut encore un coup que fon zele foit incompara- 
ble puis qu’elle s’oublie ainfi elle-mefme , qu’elle 
facrifie les interdis de fon bonheur , 3c comme 
une* partie de fa gloire au dcfir qu’elle a de les 
lauver.Entrant par ce Moyen dans les (entimens 
de l’Apoftre,qui par un faint emportement, com- t v ' 
me l’appelle (aint Chryfoftome/ouhaitoit d’eftre 
anathème pour fes Frères. Et moy dit-elle , * je 
fouhaite de l’eftre pour mes enfans» Optabam ego , 

ipfe an a t hem a ejje à C H R l S T O pro fratribus 
mets. ' 

i.J’ay dit en fécond lieu, que le Teftament de 
cette Princdle eft comme une efpece de precau- 
tion,où elle employé tons les moyens dot la pru- 
dence humaine, 6 c mefme la furriaturelle fe peut 
avifer, pour rendre plus all eu ré c,& plus infailli- 
ble la Religion 3c la Pieté de ceux à qui elle laif- - . 
le cet héritage. Onia peut comparer à une per- ' 
fonne qui a une affaire importante, & qui follicite 
tous ceux qu’elle penfe luy pouvoir fervir à ga- 
gner fa caufe,ou à cakner les appreherifions. le 
vois dans cette derniere occafion cette Mere pru- 
dente 3c fage,qui va fe prefenter à tous les Tri- 
bunaux de la Terre , 3c du Ciel , pour y plaider 
f . lacaufe de la.pieté 6 edufalut.de fa Famille. Elle 
s’adrdTc à Dieu pour luy demander le fccours de 
fa Grâce. Elle eltablit des Tuteurs honoraires * 
çonlîderables pour leur mérité, pour lent pieté, 3t 
pour leur zele,àqui elle recommande inftamment; 
non pas,comme les autres meres les biens tempo- 
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rcls de fcs en fans, mais le foin de leur confcicnce * 
3c les interefts de leur faluc. Elle implore l'autho- 
rité du Roy, 3c le fecours des puiflances. Elle de- 
mande Jufticc aux Parlemens. Elle conjure les 
tvefqives de vouloir entrer dans fes fentimcns,Sc 
de coopérer à fon zele. Ne meprifez. pas ( leur 
dit-elle à zo\is)les larmes d'une pauvre Mcrc , qui 
fe voyant hors d'cfperacc de pouvoir e’ie-mefrpe éle- 
ver fes enfans tuf qu'a i’ âge qu'elle eu. bien fouhaitté, 
e/l contrainte dans les iujles apprebet/Jims quelle a 
de leur falut>de chercher par tout des fecours pour 
ajfcttrer leur foiblcjfe : & pour calmer un peu fes ap- 
prebenfons.]\ me fevnble queie vois icy dépeint le 
cœur maternel que faint Paul avoit pour les pre- 
miers'Chreftiens, quand il leur dit qu'ils les enfan- 
te plufîeurs fois avec peine, jufqu’à ce qu'il ait for- 
mé Jefus-Chrift en eux : FtlioU mei quos iterum 
partnrio donec forme tur C HRf $7f r S in vtb /.Vue 
mere qui enfante foudre mille douleurs , conçoit 
mille craintes , appelle tout le mode à fon lecours, 
jufqu'à ce qu'elle ait mis au jour 3c comme en af- 
lcurance le fruit qu’elie porte dans fes flancs. 
C'cft ainfi ( dir-clle );me$ en fans que vous ayant 
produits une fois dans l'ordre de la Nature , je 
vous enfante mille 3c mille fois dans l'ordre de la 
Grâce Je fouffre mille craintes, 3c mille douleurs 
jufqu’à ce que Jefus-Chrift foit formé en vous , 
d'une maniéré confiante 3c affairée. FUioli quos 
iterum parturio . 

3. Mais adjoutons enfin qu'elle fait de ce té- 
moignage de fon amour , 3c de cette précaution 
de fa prudence un motif éternel à fes enfans pour 
les exhorter à la pieté par la confideration des 
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’dernieres volontez de leur Merc. CVft pourquoy 
elle recommande à ceux qui feront les chefs de 
la Famille , de faire lire fou vent à leurs freres , 
à 1 urs fœuts , le Teftament qu'elle leur laif- 
fe.Mai- ce qui doit leur rendre ce motif plus puif- 
fant , & plus venerable , furent les divines paro- 
les , dont elle anima ce qu’elle avoir écrit de' fa 
main , dans jine grande maladie qu’elle eut , ôc 
où elle fe prrparoit à mourir. Ayant appelle fes 
en fans autour de fon lift. le defire dit-elle , que 
vous me fieriez, tous dans un papier que vous mour- 
rez. catholiques. le veux qu’on tùe nette ce papier 
dans la main quand e mouray,Cr qu’on l’enterre a- 
vec moy. Et au tour du Jugemen t lors que 
nous rejfttfc itérons tous enfemblcjt ierteray les yeux 
fur vous:& s’il y en a quelqu’un qui ait manqué . d 
fa parole , ie luy diray. Va maudit & malheu 
reux ; va perfide , & déloyal ; ie ne te reconnois 
pas pour mon enfant , puis que tu as faujfé ta fioy 
d D / E V , a fon Eolife , a ta More , a ta pro- 

pre figuatvre. Bon Dieu , encore un coup , quel- 
le foy , quel zele , -quelle ardeur l fe peut-on 
rien Imaginer de plus fort, de plus éloquent , de 
plus efficace ? L’Hiftoirc Ecclefiaftiquc raconte , 
qu'un Diacre d'Affrique nommé Müritta, voyant 
que fon amy Elpidophore eftoit fur le point de ^ 
renier laFoy,il lui écrivit une Lettre pleins, de flâ-y- e . : « f . 
mes;oùil luy dit ,entr’autreschofes , qu'il gar- V*nd*l* 
de la robbe blanche dont il avoir efté reveftu aux 
ceremonies de fon baptefme, pour la produire au 
dernier lu gement contre luy , & pour condamner ; ( 

Ion apoftafre. Voilà, diray-je pour lors , Voilà, ! 
Elpidophore, la robbe que tu as prophanée,& qui 
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te va accufet devant le redoutable Tribunal. Hic 
funt li'itcaELpidophortrfUit te accufabui^Q diriez- 
.vous pas que Pefprit de ce fervent Chreftiena paf- 
le dans le coeur, & fur la langue de cette Princef- 
fe , & que le Teftament qu’elle Fait eft comme 
la copie de cette Lettre - excepté feulement que 
les termes de eeluy-cy font plus forts, plus enga- 
geans, & plus capables d'exciter la pieté de 
ceux à qui elle parle. Niais calmez vos inquié- 
tudes , Mere incomparable , vous n'avez pas 
lujct de craindre ces fâcheux événements d'une 
Famille à qui vôus avez communiqué de fi 
bonnes inclinations , qui vous donnez en 
mourant des inftri 1 étions fi falutaires. Mourez 
contente à la bonne heure , les foins que vous 
prenez pour les Princes vos enfans rcüffiront 
à voftre fatisfaétion & à leur falur. Et nous 
vous dirons par avance ce qu'un Evefque répon- 
dit à fainte Monique qui îuy rccommandoit de 
prier Dieu pour la convcrfion de fon filsAuguftin. 
Sçachez , Madame, que les enfans de tant de lar- 
mes , de tant de foins , & de tant de pricres , ne 
fçauroient jamais périr. Reciieîllcz par avance les 
fruiéts de vos inftruétions dans la Vertu n ai (Tante 
de ces jeunes Princes, que ceux-là feront paroi (tre 
dans la Cour,& celuy-cy dans l'Eglife,dont il fera 
un iour l’ornement par l'alliance qu’il fera en -fa 
perfonne de la grandeur de la condition, avec l'in- 
tégrité de fes mœurs,& l’éclat dé fa fciencc.Voyez 
d'un autre codé l'efficacité de vps exemples dans 
la pieté de ces vertueufes PrincélTes que vous avez 
formées de voftre main , & qui imitent fi parfai- 
tement vos Vertus, qu’elles deviendront un jour 
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elles-melroes des exemples. Il eft temps que vous 
reflechiffiez vos foins fur vous-mefme , & qu'a- 
ptes avoir travaillé à la gloire de vos Anceftres > 
au falut de voftre Efpouxfa l'éducation de vos en- 
fans, vous travailliez à voflre propre perfe&ion, 

8c que pour remplir entièrement l'immcnfité de 
voftre Vertu, vous confideriez enfin cette derniè- 
re partie de voftre Famille que vous avez au de- 
dans de vous; CotifidtrAHit femitas domusfn«. ^ 

Il ne nous fert de rien,dit faint Bernard , de jet- p AXT . 
ter les yeux fur ce qui cft hors de nous, fi nous 11e 
nous considérions pas noiis-mcfmes. C'eft par là 
que noftre confideratiô doit Commencer; elle doit 
finir par là mefme. ji te incipiut cooiratio tua. Non 
folum hoc ,Jed & in te finiatur.il faut raifonner à 
proportion des operations de lafainteté dcl’hom- 
me, comme de celles de Dieu. Il opère au dedans j‘ b ^ 
de luy-mefme , avant que d’agir au dehors. Ses ^co- 
opérations immanentes, que les Théologiens a'p- fid.c. j. 
pellcnt ad intra , comme la produéfcion du V er- 
be,& du Saint Efprit, precedent les aétions extéri- 
eures qu'ils nomment ad extra , parce qu’elles fe 
répandent au dehors,dans la création , & dans le 
gouvernement du monde.Difons pareillement que 
la fainteté des Chrefticns,qui fe forme fur cette i- 
dée, doit premièrement agirait dedans 8c fur le 
cœur où elle eft ; 8c de là fe répandre au dehors 
de l’homme-.Et avant que regarder les autres par- 
ties de fa' Famille, il faut qu’il confidere cette Fa- 
mille intérieure qu’il a au dedans de luy-mefme ; 
fçavoir les puiffances de fou ame, fes appetits,fes 
pallions , pour en régler la conduite, 8c pour en 
fan&ifier les actions. C’aeftéauffi la principale 
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occupation de noftre vertueufe P ri ncelTe , quelle 
a pratiquée cxa&ement dans toutes les parties de 
fa vicjmais à quoy elle a fingulicrctncnt employé 
le temps 6c . Tétât 4e la viduité, dont elle a ménagé 
tous les me mens, 6c tous les avantages pour for- 
mer cet homme interieur,dans lequel faint Pierre 
fait con (illcr la gloire des Dames Chreftiennes* 
j.Perr.* jibfco iditus cor dit homo . Le cœur de l'homme 
dans la Nature a deux diuers mouvemens.L’un de 
rdCr rement , par lequel il r’entre Sc feteflferre au 
dedans de luy-mefme:& l'autre de dilatation , par 
lequel il femble comme fortir hors de foy, & co- 
rne (e jetter au dehors. Ce que la Nature fait dans 
les cœurs des hommes , la Grâce le fait dans les 
cœurs des Saints. Ils ont vn mouvement de relier- 
rement par les vertus de retraitte , 6c de mortifi- 
cation , qui les font,comme Centrer 6c demeu- 
rer au dedans d’eux-mefmes. Ils ont vn mouve- * 
ment de dilatation par les Vertus bien- fai fan tes 
de Charité, &: de Mil ericorde qui fe répandent 
fur leurs frères. Ouvrons le cœur de nollre Elco- 
nor pour y voir ces deux mouvemens;de re ffer re- 
ment, c'eft à dire de rctraitte,de mortification pour 
•clle;& de dilatation, ceft à dire de Charité pour 
fon prochain. 

i. Il eft fans doute que l’cftat de Veufve , ou 
nous la confinerons principalement,pouvoit beau-. - 
coup contribuer à ce premier mouvement de ref- 
fcrrement,& à ces Vertus de retraitte -, puis que 
c’eft vn état d’affliétion, de ptiuation , 6c de foli- 
titde. Comme eftat d’affli&ion,il rdlerre le cœur , 

6c le ferme du cofté du monde, pour l’ouvrir du 
cofté du Ciel, fmuant l*inftru£fcion que faint Paul 
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donne aux V eufvts C litre {tiennes , quand il leur 
dit que celle qui cil véritablement, Veufve Sc de- ^ 

foléei c’cft à dire qui ufe bien de (on état , Sc de 
la douleur qui l’accompagne , tourne infaillible- 
ment Ion efpcrance vers Dieu , pour y trouver le 
foulagement de fes peines. vere vidna ejt & r . Ti- 
defolata fperet in Deurn. Comme état de priuation mot M* 
il ofte à la femme veufve le principal obiet de fon 
amour, Sc qui pouvoit davantage partager fon 
cœur, ou le divertir des chofes diuines ; luy bif- 
fant par ce moyen vne liberté toute entière de fe 
donner à Dieu; comme à fon fécond Efpoux , 
qui peut reparer avantage ufement la perte de 
tous les autres. Et comme eftat de folitude, en fe- 
parant vne Dame de la converfation des hom- 
mes , il luy donne le loifir , & la commodité de 
vacquer à la méditation , & de converfer avec les 
Anges. Mais fi iamais il y a eu de Veufve qui fe 
foit fervic fidellerpent des avantages de cet eftat * 
d’affliction, de privation , Sc de folitude, c’a efté 
noftre Princefle ; de qui il femble que S. Ierôme 
air parlé;quand il a dit de fuinte Paule , la repre- 
fentant telle .qu’elle eftoit apres la mort de fon 
mary .Ira enm planxit , vt propé tp(a morerttur: Ita * 

[e convenir ad Dominum>vt élus wortem vidtrttur Ep'ut. 
optajfe . Changeons le nom de Paulè en celuy 

d’Et eonor, Sc difons qu’avoir les premiers feu- 
timensdefa douleur , àconfiderer fes foupirs,& 
fes larmes, on eût iugé avec quelque appar nee 
de raifon qu’elle vouloit mourir avec celuy dans 
lequel elle vivoit de la meilleure partie d’elle-mê- 
me. Mais à confiderer d’un autre cofté l’ardeur 
avec laquelle elle s’adonna à la dévotion, on eût 


Digitized by Google 


A 


t ■] 


job* 


311 Ôràîfon tunehre 

dit qu’elle avoir en quelque façon fou hait te la 
mort de fon Efpoux, pour avoir plus de liberté & 
de commodité de vivre" à Dieu, Sc pour ce (Ter de 
vivre au Monde. En effet, en quoy confifte la vie* 
du Monde, Ôc principalement celle de la Cour, 
que nous pouvons appellér le grand Monde,finon 
dans un certain épanchement déréglé , &: dans 
vne dilatation indifcrete dû cœui*jqui n’eft jamais 
ny à Dieumy dans foy-meime ;mais qui fe jette 
inccllamment au dehors par les déreglemens de 
trois fortes de vics,que Dieu a données aux hom- 
mes pour leur bien, de dont ils abufent polit leur 
perte : de la vie ciuile, de la vie de l’efprit, de de la 
vie des fens. Le dérèglement de la vie civile con- 
flfte dans les converfations mauvaifes ou dange-* 
reufes. Le déreglement de la vie de l’efprit , dans 
les penfées extravagantes, & coupables : Et celuy 
de la vie des fens,dans les plai (îrs illégitimes , de 
brutaux. Mais. que fait le cœur de cette vettueufe 
V cufve; trois mouvemehs de re (1er rement oppo-* 
fez à ces trois dilatations déréglées du Monde. 

i.Pour ce qui regarde la vie civile,&: la conver- 
sation du Môdcibienloin de fe ietter dans le grâd 
air de la, Cour, où fa naiüance , fa condition , & 
fes rares qualités fcmbloient l’appeller; nefçavôs- 
nous pas qu’elle a condamné les plus beaux de les 
jours à la retraite & à la folitude , &c que nous 
pouvons dire de cette Princeire,ce que ïob a écrit 
^ des Princes de fou temps, qu’ils travaillent à le 
■battit des folitud zs.tÆdificanr fîbi folitudints. lené 

J >arle pas feulement de la folitude intérieure de 
on cœur,qui avoît Dieu feul pour témoin , Sc 
quitta faifoit vivre toute feule au milieu de la fou- 
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le*& du tumulte du Monde. Adioûtons encore % 
que pour fcconder les mouvemens de cette Vertu, 
elle râchoit de trouver par tout des lieux propres 
à la retraite. Témoins les Oratoires fecrets qu'el- 
le avoit dreflez dans Tes Maifons.v Témoins ces< 
petits Hermitages qu'elle pratiquoit à la cam- 
pagne. Témoins enfin cet appartement qu'elle 
avoit aüx grandes Carmélites de Paris , où elle ie 
retiroit de temp^ en tempiS,poiir vacquer à Dieu 
plus librement, & pouradjoûter à cette premiers 
retraite vn deuxième mouvement de reflerrement 
qui regarde la vie de refprit fi déréglée parmy les 
hommes. z. Elle feavoie qu'vn des plus\ efficaces 
moyens de la fainteté Chreftienne eft l'appiica- 
tion ferieufe 8c confiante de nos efprits,&de nos 
cœurs à Dieu; qui eft le véritable Obiet, 8c corn- 
^atffe le Centre des vns & des autres , comme le 
* S AuvEur l'avoit enfeigné à la Samaritaine, quand 
il ^uy dit qu'il faloit adorer Dieu en efprit 8c vé- 
rité. Elle avoit appris que cette application im-» 
portanteTe fait principalement par l'vfage de la 
meditation,& de la priere qui fait monter les pé-r 
fées 8c les defirs de l'hôme vers Dieju,& décendre 
les Grâces de Dieii fur l'homme. C'eft pour pra- 
tiquer ce commerce facré qu'elle ferme fon coeur • 
du codé du Monde pour l'ouvrir du collé du Ciel. 
Semblable à ces fleurs folaires qui fe reflèrrent du i 
codé de la Terre où elles font, pour s'épanouir du 
codé du Soleil, afin de recevoir fes rayons , 8c fes 
influences. Elle avoit fes heures réglées chaque 
jour, foitpour affider au S.Sacrifice de la Mef- 
fe qui cdoit le grand objet de fes dévotions ; foie 
pour les prières vocales qu'elle recitoit avtfc vue 
profonde reverence 8c avec vne tres-grande at~ 
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tuuiomfoit pour la méditât 6 qu’elle fai foi t avec 
vne application extraordinaire d’efprit, préparant 
dés le {oit auparavant le fujet qu’elle devoit medi- 
ter,par la leéture de l’Ecriture Ste,ou de quelque 
autre Livre facrc.Ic vois bien que ces dévotions 
communes paroiftront peu confiderables , à ceux 
qui n’tftiment de la Vertu que les actions écla-' 
tantes, extraordinaires. Niais à juger faine- 
ment des chofes de Dieu, nous trouverons que cét 
vn coup extraordinaire ,8c qui marque vn grand 
fonds de pietéjqu’vne Dame de Condition,au mi- 
lieu des affaire s du monde , ait vacqué tous les 
jours conftammtnt à ces faints exercices: fan s que 
jamais elle le loit démentie de cét ordre inuiolable 
qu’elle s’efloit impofé. C’eft pourquoy nous pou- 
vons appliquer à la conduite de fa vie, ce que le 
* Prophète a dit de l’ordre des jours Sc des nuits que 
Dieu entretient dans la Nature, Dies diei erutlat 
Verbum -, & uox nobti i'/dicat fcie-’itiam. Vn jour 
inftruit vn autre jour, Sc vne nuit enfeigne vne 
autre nuit. <^ue veut-il direîil marque par cette 
expreffion , que les iours,&: les nuits prefehent la. 
gloire de Dieu avec vn ordre fi confiant Sc fi ré- 
glé, qu’il fcrnble que le iour qui précédé, enfeigne 
"cet Art de le loü:r à celui qui fuit;5e que la nuit 
qui eft palïéc,ait laillé cette mefme fcience à celle 
qui viét apres.C’eft avec vn ordre pareil que rou- 
lent les jours, &: les nuits delà vie de notre Prin- 
celle. C’efi une entre-fuitre des Prierez, de Médi- 
tations^ Sacrcmens,& de Sacrifices fi confiante 
& fi inviolable , qu’il femble que les vns appren- 
nent aux autres ce mefticr , de qu’ils leur laifient 
cette commi filon jfaifant par ce moyen comme vn 
cercle de fainces aéUons.par lefqutlles elle réglé 

* 


Digitized by Google 



\ 


de M . U Duché (fe de Bouilicn. 3 1 J 
en elle-mcfme la vie civile, la vie de l’efprt>&: en- 
' fin celle des fens. 

j.C’eft dans ce fuict où le Monde eft le plus dé- 
réglé , 8c où les Saints loin les plus feveres 
pour faire en eux ce troifiéme mouvement , qui 
confifte dans l’efprit de la mortification 8c de la 
penitenc qui ferme le cœiu* à tous les interdis 
des fens,les privant des plai fus qu'ils fouhaitent 
avec trop d'ardeur, 8c leur faifant fouffrir des ri- 
gueurs nece flaires à la fainteté du Chriftianifme. 
C’eft ce que le S auvevr appelle fe haïr foy-mef- 
me, renoncer à ion corps 8c le traiter comme va 
ennemy. C’tft au ftile deTApoftre, faire de fou 
corps vne vidime viuante que l’homme immole 
aux Autels deDieu,& aux fouffrances de la Croix. 
Vt exhibeacts corpor/t vejtra loofiiamvu .tnttrn .Il eft 
fans doute que cette Princeife pouvoit allez jufte- 
ment avoir de la complaiiance pour foy-mefme. 
Elle pouvoit prendre des prétextes apparens pour 
fe dilpenfer des rigueurs de la pénitence. Les at- 
traits de fa beauté, qui excitoient le refpect 8c l’a- 
mi tié de tout le mbnde; la delicateife de fa coin- 
plexion,&; plufieurs autres confiderations eftoiait 
fuffifanres pour luy faire relâcher quelque chofe 
de fa feverité.Voyez cependant quelle averfions 
elle a pour fon corps, 8c avec quelles rigueurs elle 
le traitte^? Ah que n'eft-il permis à nos yeux de 
pénétrer dans le fecret de fa vie particulière , ; dans 
fes Oratoires , dansfes Cabinets! nous y trouve - 
rios des haires,des difciplines,des chaînes de fer, 

• & d’autres lemblables inftrumens de cette in-, 
nocente cruauté qu'elle exerçoit contre elle- 
jmefraje. Et l’on peut dire en vérité qu’il ne fe 
trouvera pas. dans la Vie des Saints prefquc au- 


Rom, 

il. 

✓ : ' 


S 


I 

n 


Digilized by Google 


3i6 Or/ttfonFunebre 

cun genre de mortification dont elle n’ait prati- 
qué l’vfage. C’eft par cet efprit de penitence, 
8c d’averfion qu’elle avoit pour foy-.melme,qu’el- 
le eût fouhaitté que Ton corps apres fa mort eut 
efté jette à la voirie,camme elle marque dans fou 
Teftament. Chofe eftrange! les plus cruels enne- 
mis, 6c les Titans les plus impitoyables , ont 
pardonné aux o démens des morts., &: n’ont pas 
eftendu leur fureur au delà des Sepulchres. Mais 
la haine que cette vertueiife PrincefTe a conceu 
contre fon corps,pafte mefme jnfqiv a fes cendres, 
8c ne pouvant plus luy faire fentir des rigueurs, 
elle fouhaite de luy faire fouffrir des ignorais 
nies. Efcouttz cecy Efprits de la Cour, Dames du 
Monde, qui avez tant de complaifance pour vous- 
mefmes, qui idolâtrez vos corps pendant leur 

5 ie, 8c qui avez rçint de foin pour la magnificence 
e leurs Tombeaùx. Ah! je produits le corps dV- 
ne Dame de Condition qui a efté aufli belle» , 8c 
auffi délicate que vous fçauriez eftre. Que répon- 
drez-vous à fes exemples, mais à fon Teftament, 
8c à fes difeiplines qui font encore teintes de fon 
fang,& qui apres avoir efté les inftrumens de fa 
Vertu, feront éternellement la condamnation de 
vos - vices. 

. z.Mais fi elle relferre fon coeur d’vn cofté , el- 
le l’ouvre 8c le dilate de l’autre , 8c au mefme 
temps qu’elle pratique des vertus rigoureufes 
pour elle-»mefme , elle exerce des vertus bienfai- 
fantes 8c liberales pour fon procliain.En quoy dit 
très -bien S.Ierofme,écrivant’à une autre Veitfue; 
il femble qu’il y ait quelque efpece d’iniuftice , 
qu’vne perfonne «lit de la douceur pour les autres, 
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& de la ligueur pour foy. In eo iaacjualis videba - ^ ier .J- 
tur 9 ej od tn aliis clemcntiamjn fe durit ta commuta- 
ha Je fçay bien que la Noblclïe de Ton extraétiô, Epitap 
qui luy avoir donne une ame genereufe;&: que fa 
tcndreiTe naturelle, qui luy infpiroit des inclina- 
tions à la pieté; contribiioit beaucoup à cette di- 
latation de Ton cœur. Mais elle élevoit ces fenti- 
mens nature Is & ces difpofitions morales par la 
confid.ratiô de J*.fus-Chrift,que fa Foy &:(acht- 
rité luy faifoit voir dans le Pauure comme dans 
vne efpece de Sacrement moral, à peu prés comme 
il eft caché dans le Sacrement de l'Autel fous les 
voiles de l'Hoft : e. Elle avoir appris de l’Evangile, 
qu'il s'eft mis volontairement dans leurs 
perfonnes , qu'il fonffre en quelque façon leurs 
Tiece(Iitez,& qu'il tient comme fait à foy -m-v fine 
tout ce qu on fair pour leur foulagemcnt, ^uar/t- Match. 1 
diu feciftis vni ex bis ftatnbus rncis mini mi s rnibi X S* 
fecijlis. Elle fefiguroit avec S. Chryfofiome , 
qu'au mefrne temps que le Pauvre ctendoit vifi- 
blement fa main pour demander l'aumofne , le; 
Sauveur prefentoit invifiblement la fienne pour cErvf 
la recevoir. In p duper e De is abfco dirur ; mamtm 
txtendit pauper } dr accipit ‘Deus, Faut-il s'éton- 
ner apres cela, fi voyant ainfi les mifercs des hô- 
mes confacrées par la prcfence d'vn Dieu interef- 
fé d n leur foulagement , elle ouvre fon cœur 
pour les plaindre; fi elle donne fes biens pour les 
fecourir ; &; fi elle s'employe ellc-mefme pom: ! 
les fervir avec tant de charité & de zele ; Voilà 
la première operation de cttte Vertu. Elle di-" 
late fon cœur,pour refientir en quelque jfaço n 
les necefïitez de tous les Panures par la com- 
paffion qu’elle en a. Delà fa Charité parte dans 
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Tes mains,& luy fait donner vne partie de fes 
biens pour foulager leur indigence. Ce n’eft pas 
encore aifez, Afin de donner quelque cfpcce 
d’immenfité 5c d'eternité à fa mifericorde,erie tra- 
vaille à fonder des Holpitaux en divers lieux a 
pour eftte des afyles publics, 5c éternellement ou- * 
verts aux neceflitez des mifcrables.Tèmoin l’Hof- 
tel-Dieude Chafteau-Thicrry qu’elle a eftably 
par fes foins:& l’Hôpital de cette Ville auquel el- 
le a beaucoup contribue &: par fes liberalitez &C 
par fon zele. C’cft encore trop peu de donner ce 
qui cft au dehors de foy. Enfin pour un troi- 
H, ct< lîéme Mouuement de 1a Charité, elle fe donne 
y Ep. elle - même. Sao multos diuites cltmentes cjfc 
I-abiol. pecunia non manu: dit éloquemment faint Ierof» 
Epitap. me> p a y veu nHheurs riches dans le monde qui 
employoient leurs richeffes pour le foulagcment 
des Pauvres, mais qui n’y mettoient pas eux- 
mefmes la main. Ils faifoient baftir des Hefpi- 
taux, mais ils n’y entroient pas eux-mcfmes : ils 
envoyoient des aumofnes aux Pauvres, mais ils 
n’alloient pas les fervir. Ah ! que la Charité 
de noflre grande Princedé eftoit bien differente 
delccs vertus communes Sc ordinaires ? Elle îte 
fe contente pas d’eftablir des Hofpitaux,elle y va 
ellc-mcfme , pour y fervir les pauvres de fes 
propres mains : fans que ny la grandeur de fa 
Condition , ny la foiblede de fon fexc , ny la 
delicateffe de fa complexion , nv la puanteur 
de ces lieux , ny l’horreur des miferes , ou des 
vlcercs des Pauvres, la puident détourner de ces 
difficiles emplois. Croiriez-vous bien qu’elle 
s’etl pludeurs fois déguifée, 5c qu’elle a pris 
des habits éloignez de fa Condition afin d’alU 
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1er vifiter les Pauvres honteux , ôc ft courir les 
plus miferablcs?foit pour faire plus librement ces 
œuiires de Charitéjloit pour éuiter plus facile- 
ment la gloire qui les accompagne lors qu'elles 
paroilfent dans les perlônes de qualité.Mais c’eft 
en vain que fon humilité cache les a&ions de fa 
Charité ious fes voiles.Si elle les dérobe aux yeux 
des hommes les Anges en feront les témoins ,5c 
les PanegyriftesrSc fi elle évite la gloire du temps, 
elle méritera celle de l'Eternité , avec d’autant 
plus d'éclat,quelle en a voulu cacher,ou obfcurcir 
les lumieres.Iugez apres ccla,qu’eft-cc qu’elle doit 
attendre de ces excellentes difpofitions,finon vne 
fainte 5c heureufe mort qui répondra à la fainteté , 
de fa vie,8c à tant de bonnes œuvres qu’elle afai- 
tes pour fe préparer à ce dernier moment. I'ap- Hier J. j 
prehende , dit faint lerofmc , faifant l’Eloge de E P; in 
fainte Paule , 5c j’ay bien de la peine apres vous 
avoir raconté les belleKadtions de fa vie , de 
venir au Diicours de fa mort. I’ay les mefmes 
fentimens pour celle de nollre vertùeufc Eleo- 
r.or ,qui luy a efté fi fcmblable. C\ft pourquoy 
je pâlie vite fur ce funefte moment , pour vous 
dire feulement qu’elle meurt apres avoir receu 
tous les Sacrcmens de l’Églife; avec tous les fen- 
timens d’vne pieté véritablement Chreftienne ; 

6c avec des fecretes affeurances de fon falut,qui 
luy firent dire ces paroles quelque temps avant 
fa mort. N‘ay-\e pas jmet de mé réjouir , puif- 
que DIEV me te;, cl les bras pour me recevoir ? 

Allons chanter avec les Anges , Gloria in Excel fis 
Deo.Fenedillus qui venir w nomme Domint. D’où 
luy viennent, à volhe avisées farisfaéHons , 5c 
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tes joyes,Elle void qu'elle a con fi deré exactement 
toutes les routes de fa maifon,dont elle eft toute 
prefte de rendre côte auTribunal de Jcfus-Chrift; 
Elle fçait qu’elle a réply tous les devoirs des dif- 
ferents eftats où Dieu l'avoit appellée , &; qu'elle 
a donné 5. fa vertu quelque efpece d’immenfité* 
qui la rend de tous coftez inacceffiblf aux allar- 
mes de la mort* puis qu elle â rendu fi avantageux 
fement à fes Anccftres , la gloire qu'elle avoir 
receue d’eux : qu'elle a coopéré fi efficacement au , 
falut de fon Efpoux: qu'elle a pour v eu fi fagcment 
à l'éducation de fes enftms:&: qu'enfin elle a tra- 
vaillé fi fidèlement à fa fandtification &: à fa per- 
fc&iôn propre. Voilà les quatre Parties du d:fe 
cours que j’aÿ ctù devoir faire à fa gloire, V oila * 
les quatre roués du Char de triomphe fur lequel 
fon ame cft montée dans le Ciel.Voilà.ies quatre 
faces du Tombeau, ou du Maufolée,que la recon- 
noi fiance publique doit drefler à fa Vertu. 

Et c'eft du haut de ce Char,& du fonds de ce 
Sepulçhre,que fon efprit fk fes cendres s^adrefient 
aujourd'huy à vous , pour vous profiter 6 c pour 
vous inftruire. Elle regarde encore c^tte ville 
comme une pairie de fa Famille , pour qui elle a 
eu toujours beaucoup d’amdhori, Mais ne pou-*- 
vât plus vous fecourir par fes foitis ny par fon au- 
thorité elle veut Vous aider par fis prières envers 
Dieu,par lefc exemples de fa vie,& par l'iroage de 
fa mort,nous difant avec le Prophète Aggée , que 
nous mettions nos coeurs ffir nos voyes ; C'efi 
à dire que nous les confidcrions non feulement , 
avec les lumières de nos efprits , mais avec 
cap*x. l'application de nos cœurs. Poniic corda, vtfira 
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fuper vias vejlra 1 .Mais nous devons principale* < * ! 

ment porter noftre confidcration fur la demiere 
route de nos vies,fçavoir fur celle qui nous con- 
duit au Tombeau, & d’où il n’y a point de retour, 
pour corriger les fautes que nous y avons faites, lob. 
comme d.t le S. homme lob. Comme la mort cft 
l’Onzon du temps & de l'eternité, elle enveloppe 
auflî deux voyes qui regardent ces deux termes 
differens , & qui doivent eftre les grands objets 
de la prudence Chreftienne, La première eft cel- 
le par où nous devons pafser,pour aller du temps 
de noftre vie au moment de noftre mort, & dans 
l’obfcurité de noftre Sepulchre.Et l’autre eft cel- 
le qui nous fait paTer du moment de noftre morç 
dans l’Eternité fuivante, qui eft noftre derniere 
Maifon, où nous devons toujours demeurer,com- 
me dit le Sag tjbit homo in domum «ternuati: [u<t. 

Ponite corda vejhafuper vias veftras. Eccl.n, 

1 . Ne regardons pas ta mort avec des lumières 
purement fpeculatives, comme fi nous n’y avions 
pas de part, ou comme fi elle eftok encore bien 
éloignée. N’arreftons pas nos yeux feulement 
fur la furface des Tombeaux , pour n’en former 
que de légères impreflions,5c que nous fommes 
bien-haifes d'effacer incontinent apres les avoir 
formées. Saint Chryfoftome appelle la Mort vne 
Philofoph : e, pour dire, que comme les Philofo- 
phes examinent avec attention les Principes de 
cette feience, pour en tirer les confcquences , qui 
font comme renfermées dan s ces fécondés ven- 
iez; il eft auftî de la prudence du Chreftien , de 
confiderer la Mort avec toutes les circonftances , 
qui le regardent. Et nous devons tirer de la veu^ 
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de noflre T ombeau toutes les confequences qui 
peuvent régler nos mœurs , pour faire de la fin 
de nos jours un principe excellent de la conduire 
de nos vies. Mais la plus importante confequen- 
ce que nous puifïions faire for tir de cette confé- 
dération eft , que nous apprenions delà à mourir 
par avance ànous-mefmes & à nos pallions , puis 
que nous devons un jour cff. «Vivement mourir : 
&c que nous faflions fervir la Mort naturelle qui 
nous attend , à produire en nous la Mort mora- 
le , ou la mortification de nos pafïions , que l’E- 
vangile nous ordonne. Car fi d’un cofté nos paf- 
fions regardent les biens & les vanitez du Mon- 
de ; n’avons - nous pas appris de faint Jerofme 
que la penfée de la Mort eft un très - puiflant 
moyen pour nous faire méprifer toutes ces cho- 
fes. Facile contemnit omnia qui fe cogitât ejfe tnori - 
turum. Voyez un peu dans le Tombeau de cette 
Princefle où vont aboutir les richeffes & les grâ- 
deurs que le monde adore. Il en fera de meTtne 
un jour de toutes celles que vous pouvez préten- 
dre. Faut-il avoir des pafïions éternelles pour des 
objets qui doivent bien-toft périr ! Ah , puis que 
la Mort nous en doit un jour ravir la pofTeflîon ! 
ne vaut-il pas mieux en quitter l’attachement dé- 
réglé par une mortification volontaire; veu prin- 
cipalement que nous pouvons faire maintenant 
avec facilité & avec mérité , ce que nous ferons 
alors côtraints de faire avec des defespoirs & des 
rages. Que fi nous concevons ces mouvement 
pour les interefts de nos corps , ou pour des 
fceautez eftrangeres , ne fçavons-nous pas ce 

3 u*a dit faint Grégoire le Grand , qu’il n’eft rien 
e plus efficace pour dompter les appétits de la 
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£nair>que de confiderer par avance l’eftat où fe- 
ront réduits vn jour les objets que nous aimons 
avec tant d’attachement, 8c tant de violence.iV/Y 
fie adtdomandum defidertorum carnalium appétit h M ‘ a *^ 
valetrfHam vt vnHfcjuifque hoc quod vnum dtligit , ]. l6i 
ejuœU fit rnortmm penfet k Ne regardons pas nos Moi al. 
corps tels qu’ils font pendant le temps de nos vies c - 
jettons les yeux fur ceTombeauj 8c comme dans 
Vn miroir prophétique; voyons les olfemens , les t 
cendre s &c les vers , où la mort les doit vn jour 
changer. Ah! dirons-nous 3 faut-il ainlî idolâtre? 
des vers , des offemens & des cendres ï devons- 
nous perdre des- âmes qui font immortelles , pour 
des corps qui vont mourir?Ne vaut-il pas mieux 
préparer les uns & les autres à l’immortalité delà 
Gloire que Dieu leur a promife dans le Ciel? 

a. Mais il y a quelque chofe au delà du Tom- 
beau , qui nous peut eftre encore plus confide- 
rable , 8c qui peut agir plus efficaceiVient fur la 
conduite de nos mœurs. C'eft le paffage que 
noftre ame fera de ce moment de la Mort , dans 
l’Eternité du Paradis, ou de l’Enfer. C'eft à la 
confideration de cette derniere vûye , que nous 
devons appliquer nos cœurs , 8c tous les efforts 
de noftre prudence animée par la Grâce de Jefus- 
Chrift. Il eft certain , par les maximes de la Foy, 
que de ce moment de la Mort dépend l’Eterni- 
té bienheureufe,ou malheureufe de l’homme. Il 
eft certain quel fera l’eftat de noftre ame dans 
ce moment fatal , & qui doit décider l’affaire 
de ces deux Eternitez ii differentes. Quf fuit-il 
de ce mélange , du certain , 8c de l’incertain 
qui Ce trouve dans ces évenemens ? (mon, 
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que nous devons ufer de noftre prudence pour en 
craindre les dangers, & pour nous préparer à cét 
Agg. i. important voyage.vPo/me corda vej.ra Juperfemi- 
tas vejtras. Mais il faut que nos craintes , & nos 
préparations gardent l'ordre , & le temps que 
leur prelcript faint Ambroife , quand il dit , que 
nous devons rapporter la crainte de 4 Mort , 
Ambr. non pas au temps de la Mort , mais à celui de la 
dcSouo Timor mur is rton ad tnortem^cd ad vitam re- 
M qu * j fore» dus e(K Voilà le grand coup de l'imprudence 
des Chrefliens. ils renverfent airez communé- 
ment cét ordre.lls craignent à la vérité la Mort , 
mais c’eft feukmentquand elle arrive. Mais nos 
craintes ne font pas bien placée dans c r d rnier 
moment ; où non feulement elles font inutiles , 
mais où elles deviennent les principes des trou- 
bles, &c des defefpoirs qui accompagnent ordi- 
nairement la Mort des Impies. Nous nous pré- 
parons à la mort ; nous avons recours aux Sa- 
cremens qui font necelfaires pour ce voyage. 
Mais c’eft feulement au temps de la Mort, & 
lors qu’elle eft proche : Faifant comme ces Sol- 
dats imprudens qui n'apprennent iamais à faire 
des annes , que alors qu’il faut aller au combat. 
J’avoue qu’il vaut mieux' tard que iamais , & ie 
veux croire que ces difpofitions précipitées peu- 
vent réüfllr quelquefois. Mais certes,ordinai- 
rement elles demeurent inutiles. Ou parce que 
nous n’avons pas alors le loifir de nous fervir de 
ces moyens : ou parce qu’auparavant nous n’en 
' avons pas appris l’ufage. Le meftier de b ; cn mou- 
rir n’eft pas fi facile comme l’on penfe. On ne 
l’apprend pas tout à coup ♦, & il eft bien difficile 
de faire dans un temps fi court, tous les changc- 
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mens de cceur,& tous les autres attes neceflàires 
pour ce momentjd’où dépend l'Eternité bien- heu- 
,reuft.Hâtons-nous,mc s freres , de pourvoir à ce 
voyage fi important. Apprenons des exemples de 
cette prudente Princeffe,de le faire dans le temps* 
& en la maniéré qu’il faut. Après avoir donné nos 
larmes & nos prières à fa mort, donnons nos foins 
à la noftre. Afin qu'en l’ayans fuivie dans les vo- 
yes de la Vertu qu’elle nous a tracées, nous l'ac- 
compagnions dans la gloire dont elle jouit $ Où 
nous conduife le Pere,le Fils & le S. Efprit, 
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Prononcée dans la fainte chapelle de Parti , 

par M. 1ACQVES B1ROAT, Do [leur en 
Théologie, de l'Ordre de Clugny ,Coti~ 
feiller & Prédicateur du Roy. 










AV ROY, 



V apprehenderois avec raifon de venir' 
apres tant d'autres , offrir à voflre Ma je fié 
ce Difcours funèbre , que j'ay prononce' k 


If* N EPI ST RE 

l honneur de la Retne vofire Mere-,& je fcd. 
rots difficulté de prej'enter a vojlre Thrône 
cette tmage de j on Tombeau , de peur de re-k 
notiveller , ou peu-ejtre mefime de lajj'cr 
vojlre douleur , en vous donnant fi fouvent 
des témoignages de lanoftre : fi le Hefcavois 
(pue la mort , qui a feparé vos perj'onnes Ro-> 
y aies, n apeujeparé vos interc fi s:que, comme 
elle efi encore vivante en vous , vous ejles 
honore en elle , (fi quilya une très - ejlroite 
alliance entre la gloire de [on Tombeau , & 
celle de vojlre Thrône. 

Certes de quelle pompe , cjr de quelques 
ornemens dont l ajfeélion de vojlre Aiatejl é, 
& le zele de vos peuples a>it honoré jon T om* 
beau, il faut aduoùer qu il tire Jon principal 
éclat de celuy de vojlre Thrône , que vojlre 
Nom vaut tout feultous les Epitaphes qu on 
y peut graver , & que vous ejles , pour ainfi 
dire , comme un Panégyrique vivant , qui 
parle mieux a Jon honneur , que toutes les - 
Oraijons Funèbres qu on peut faire. Soit par* 
ce que vhjlre Maiefé e fiant , comme y elle 

l ouvrage de fon ejprit , auffi bien que de 
fon fang , elle a une grande part dans tou * 
tes les eminent es qu alitez» que vous pojfedez, 
fÿ* dans toute s les glorieufes actions que <uoùf 
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faites y & l'on peut dire a [on honneur tout . 
ce qu'on publiera a vôtre gloire : Soit encore 
parce que vous ejles l image animée de les 
vertus , dont vous exprimez, plus vivement 
les traits dans vos mœurs , que mus nefçau- • 
rions faire dans nos t loges, & ce qui manque 
à nos Eloges fe trouve excellemment dans 
vos mœurs, 

f Mais réciproquement aujji les ombres de . ; 
fon Tombeau contribuent en quelque façon d 
l éclat de voftre Thrône , & le panegyri •* 1 
que de fa mort peut Jervir a faire celuy de 
voftre vie -, jemblable en cela à ces Ta- ; 
il eaux qui reprej entent des vif âges diffe- 
rents futvant les divers, jours dans le f quels ' ■ '• 

<on les regarde. Si l 'on y voit d'un cofté ce 
qu elle a cfé , on y peut voir a mefme temps t 
ce que vous ejles , puifque tout ce que nous 
avons admire' d héroïque fr - de / ebre- 
Jlitn en eüe , paroijt glorieufement en 
vpus , qu'on pourra publier d vojlre 
gloire tout ce que je vay dire d fon hon- ' . 
rieur. *- 

vK C'a ejlé SIRE , dans ces jujles fentimens 
que la fainte Chapelle de Paris a rendu 
■avec tm fi magnifique appareil , ce quelle 
, devait d la mémoire de la Reine , pouf 
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rendre dans cette mefme Ceremonie ce 
quelle doit a vofire Maiefié. G'eFi ainfe 
que cét illujlre Vrelat , qui ejl le Depofi- 
taire de fes Trefors facrez , non content de 
parler pour elle al' Autel , &de faire par- 
ler avec luy tout ce qu'il y a de faint & 
d' augufie dans ce Temple, s'efi encore voulu 
fervir de ma voix pour exprimer plus for- 
tement lesfentimensdefa douleur, & 
pour faire voir d mefme temps & le ref~ 
pecl qu'il a toujours eu pour la Mere , & 
le zele qu'il confervera éternellement pour 
le Fils. ' 

* 

/ Mais comme la lumière qui de' couvre 
les autres objets ,fe fait voir aujji elle-mê- 
me ,Vofre Majefié agréera, s'il luy plat fl, 
qu'en exprimant- les fentimens des autres , 
ce dif cour s luy explique aujji les miens , 
que je mette J on augujle Nom furie front de 
cet ouvrage , avec celuy de nofire grande 
Reine : afin qu'il paroijfie par le mélange de 
ces deux titres , que l Eloge que je donne à 
l un, efi un hommage que je rends dl' autre, & 
qui je viens mettre les cyprès , dont ie tafche 
. de couronner fa mémoire fous la protection 
de vos Lys , & comme d l'ombre de vos 
Falmesr ‘ , ... 

i.t ‘ . . 1 
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C'ejl ainfi quil me féru permis , mefme 
en dépit de la mort , de joindre dans mes 
louanges , dans mes prier es dé dans mes 
vœux , vos facrées Ferfonnes qui font unies • 
fi étroitement , dé par, les liens de la na- 
ture , dé par la reffemblance des vertus , 
dé par l'intereft de la gloire. le les join - 
dray dans mes louanges j dé après avoir 
dit d'elle tout ce quon peut louer dans la 
plus grande Reine du monde 5 j' ad joute-» 
ray en deux mots , que tout ce quon au- 
ra dit d elle > ne fera qu'une partie de ce 
quon pourra dire de vous 5 dé de ce nom- -, 
bre tnfini de merveilles que vous faites 
pour la gloire de cette Couronne , dé pour 
le bien de cet Ejlat. Je vous joindray en- 
core dans mes prières > dé après les avoir 
prefentées d Dieu pour l' achèvement du' 
bon-heur de fa mort , je les offrir ay pareil- 
lement pour celuy devojlre vie 5 afin quil 
luy plaife d' ad joûter a vos jours ce qu'il 
a retranché des fiens, dé que la longueur de . 
vos années , l immortalité de vos actions re- 
compenfe avant ageufement la perte que 
nous avons faite- Je vous joindray enfin dans 
mes vœux , dé après avoir confacré d fa 
mémoire y ma voix y ma plume , dé mes ref- 
peéts , je feray de ma langue , de ma 
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main , & de mon cœur , trois offrandes a 
voflre Maie fié , & comme trois ajfeuran- 
ces de la pajfion avec laquelle je feray 
. toute ma vie» 


j 

SIRE» 


DE VOSTRÈ MAJESTE \ 




Le très -humble, tres-obeïffant, & très* 
fidcle ferviteur , .& fujet, 
TACQVES B1ROAT. 



ORAI 

• • . .ir'"' 


Digitized by Google 



343 



ORAISON FVNEBRE 

D’ANNE D’AUSTRICHE, 1” 

R E Y N E DE FRANCE 
& de Navarre. 


Fcciffci nos Dco noftro Rcgnum. sfpoc.f. 

Vous avez, fait de nous un Royaume a nojlre Dieu. 
Au chap.y. de l'Apocalypfe. 

s 

'Est ainfi que les Saints > qui font 
comme autant de Roys , parlent à 
Jésus-Christ dansl'eftat de leur 
gloire, 6c de leur empire. C’eft ainfi 
avec quelle proportion que Anne 
d’Avstriche Reine de France 6c de Navarre , a 
pu parler dans les differents eftats de fa vie , & 
de fa Royauté. C’eft dans ce mefme cfprit que 
nous pouvons parler d’Elle dans la pompe de fa 
mort. 

Je vois bien N. N. que j’entreprends ce dif- 
cours avec quelque defavantage, puifque je parle 
le dernier , apres tant de bouches éloquentes qui 
ont traité ce iujet avant moy;& en vn temps où jé 
trouve une matière déjà épuifée , des Auditeurs 
prefque lafttz , & la douleur publique comme fa-, 
tiguee par l’appareil fi fouvent réitéré de tant de 

Y 
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pompes funèbres. Mais quand je confidere qu’el- • 
le eft la fin de ces derniers devoirs qu’on rend à 
, la mémoire des Princes; il me femblc que cette 
circonftance,qui paroift d’abord defavantageufe • 
au di (cours que je dois faire , devient favorable 
au deflein que je dois avoir. Pourquoy penfez- 
vous que nous fai fons des Eloges funèbres à là 
gloire de ces illuftres Morts ? c’eft à mon advis 
pour trois intentions principales,quc les Prédi- 
cateurs , qui font comme les interprètes , & les 
organes des fentimens des peuples, doivent avoir 
dans e s occafions.C’tft en premier lieu pour ex — 
primer la douleur que nous reffe ntons de leur per- 
te.C’cft en fécond lieu pour confoler cette dou- 
leur. C'eft enfin pour eflayer de reparer de noftre 
perte 8c leur mort, en leur donnant par ces moyens 
comme une fécondé vie , qui les arrefte en quel- 
que maniéré parmy nous , lors nu fine qu’ils ont 
celle d’y eflre. S’il eft ainfi , j^ ne me plains plus ' 
de la neccfllté qui m’obl ge de parler apres rant 
d’autres:leurs voix fervirôt par reflexion à la mien- 
ne , afin que je m’acquitte mieux de ces trois im- 
portans devoirs. 

Jefcray voir par là que noftre douleur eft trop 
grande pour èftre exprimée par une feule voix, 8c 
qu’il faut que toutes les bouches qui fçavent par- 
ler s’ouvrent plufieurs fois pour nous plaindre ? 
vous redifant ce que dit faint Ambroife dans 1*0* 
rai (on funebre de l’Empereur ValentinienîSo/t/*- 
?nus bano 'Trircivi ftipendiarias lacrymas .Rendons 
à noftre bonne Princeiïe le tribut 8c l’hommage 
de nos larmes. Comme nos yeux ont dé-ja fait . 
l’office de nos langues , que nos langues à leur 
tour fartent l’office de nos yeux pour expliquer le v 
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fentiment de nos cœurs. Je me ferviray -4e cette 
mefme circonftance pour mieux consoler noftre 
douleur, puijs que toutes les differentes images de 
fes vertus, qu'on a produites de tous codez , te 
que je reprefente aujourd’huy à vos yeux , font f 
comme autât de preuves de la gloire qu’elle a ac- * * 
quife fur la terre, autant de côjcûures multipliées • 
de celle qu’elle a mérité de recevoir dans le Ciel. 

D’où nous pouvons tirer ces deux fortes de çon- 
folations que nous recevons de la raifon comme 
. hommes, te de la foy comme chreftiens ? Et con- 
clure avec S. Grégoire de N y (le , dans 1*0 raifon 
ftmebre de l’imperatrice Placilla,que nous ne de-7 
vous pas regretter noftre vertueufe Reine , dans 
l’aftùrance Morale qui nous refte qu’elle a chan* 
gèles couronnes temporelles avec celles de l’Etcr- . 
nit élNuquid m&rere convertit dcRegina>cdo5los quœ Grçg m 
y tribus cor/wiuréivitfMais enfin j'employcray c^tte Ny(f # 
fuite de fes Eloges pour reparer plus avantageu- 
fement te noftre perte & fa mdr v y tc ces loüànges, ** 
fi fouvent réitérées feront comme une efpece d’e- 
ternité à fa gloire , par laquelle elle demeurera , 
elle vivra dans nos efprits , & dans nos cœurs. 

Ainfi je pourray vous dire ce que prefeha faint - 
Grégoire de Nazianze dans 1*0 raifon fùnebre de 
fon frère Cornus. Aî eut# munus efl orntio , per± 
petuo motii praditum 5 ec eum cjtri bine migravit 
frorfus abfcederc fînensy &c. Voicy le prefent que **" 
je viens offrir au tombeau de noftre Princefîe , 
c'eft l’Eloge que j’entreprends à fon honneur , & 
qui eftant joint à tous les autres , contribuera \ 
quelque chofé à l'immortalité de fon nom , fai- 
faut en forte , que quoy qu’elle nous ait quitex , * 
elle ne te foitjpas retirée toute entière, qu’elle ’ 
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* % demeure éternellement au dedans de nous par une 
> • * / r — ^ 

excellente partie d'elle-meme. 

„ Mais pour traiter ce fujet d'une maniéré qui 
foit digne de la fain&eté de ce lieu , & Je la ma- 
jefté de la chaire ; & qui foit convenable a l'eftat 
-où eft maintenant cette ame Royale dont nous 
, allons parler-, & où elle ne veut pas des loiianges, 
fi .elles ne font jointes avec la gloire de Dieu, qui 
fait le grand éclat de la fienne,faifons ce mélange 
qu'elle fouhaite ; ne feparons pas dans nôtre dif- 
cours ce qu'elle a joint dans fa conduite; unifions 
«, le Régné dej Jesvs-Christ ; avec celui ô'Anne 
d’Avstriche ; monftrantque s'il Ta fait regner 
. ’ t par fa puifiance , elle l'a fait regner par fa pieté,& 

que dans tous les eftats de fa vie & de fa Royauté, 
elle a efté le Royaume vivant de Dieu , Fecijti nos 
IDeonofiro Rcgvum. Mais d'où prendrons-nous la 
4 gloire de ces deux Règnes ainfi meflez ; & d'où 
cft-cc que je pourrai tirer l'idée de ce difeours * 
,de ce lieu .mefme où je fuis , & où j'ay l'hon-i* 
* neur de le faire. Je parle dans une Chappelle 
. Royale , où je vois l'image duThrône de nos 
fon du ^°* s * I e p ar l e à laveuc de l'Autel , où l'Églife 
difçours pr fiente lefacrifice de no lire Rédemption. Je- 
parle en pfefence de la Croix , dont le bois fa- 
crécft adoré dans ce lieu. Ces trois obiets de ma ' 
y eue ont efté les trois obiets de fa vertu, les 
trois Théâtres de la gloire.. Le Throne,. 

, - ; I'Avtel , la Croix. Le Thrône , où elle a 

• afFermy & augmenté la gloire de l'Eftat. L'Au- , 
tel , où elle a fouftenu &: deffendu les inte-i 

* * refts de l'Eglife. La Croix , où elle a travaillé à 
. fa propre fanftification , par la participation de 

fe$ fouffrances & de fes vertus. Mais dans tous f 

? * r t». ■ «■ • . , ■ 
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ces trois eftats , elle a elle le Royaume de Jcfus-* -* 
Chrift. Il a régné en elle , fur le Thrône. Il a 
régné par elle , à l’Autel. Il a régné fur elle , à la 
Croix. ' _ * 

C’eft par moy, dit Dieu, que |es Rois régnent; 1, 

& pour les faire regner fur leurs peuples, je régné Par** 
premièrement en eux. Per me reges régnant : {oit P.ov.î» 
parce que c’eft duy qui les appelle fur le Thrône, 

& qui leur communique vn rayon de fon autho- 
rité : foit parce qu’il leur donne les qualitez Ro- 
yales & propres pour le Gouvernement : foit en- 
fin parce qu’il répand fur eux les bénédictions ne- 
ceflaires pour le bonheur & pour la gloire de ; 
leur régné. Ce fut par ces trois împreffions de fon 
authorité , de fa puiftance & de fa bonté , que 
Jcfus-Chrift régna dans Anne pour la faire re- 
gner fur fon Eftat. Apres l’avoir fait naiftre de la 
race de tant de Rois , il la conduifit comme par ’ 
la main fur le Thrône de noftre France , par ce 
Mariage facré qu’elle contracta avec Lovis le lu- . 
fte. U la prépara luy-méme à cette fouveraine di- 
gnité par toutes les qualitez Royales qui peuvent „ 
faire une grande Reine : joignant enfemble dans 
fa perfonne une incomparable fermeté d’efprit 
&c de cûcur , avec une pieté héroïque , &c qui fe . 
repentant toujours de la grandeur de fon genie 
& de fon fan g ; a cité à mon avis le propre ca- 
raétere de fa vertu.Mais enfin il combla & fa per- 
fonne & fon regne de tant de bénédictions , qu’il 
fcmble que toutes ces avantageufes promettes que 
Dieu avoit faites en faveur duThrône de David, 
fe foient accomplies dans le fien , Firmabo folium t . Pa* 
tins. Je trouve qu’elle a procuré trois avantages à 
l’Eftat , qui ont fervy pour en affermir &c pour 
• ' ; Y iij • 
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en augmenter la gloire.Elle luy a donné des eti* 
fans,des victoires , la paix. Des enfans dans Ton 
Mariage ; des victoires dans fa Regence ; 8c la 
paix dans ce dernier état de fa vie, qui a fuccedé à • 
l’un 8c à l’autre. Des enfans, contre les change- 
mens du Gouvernement , qui font toujours dan- 
gereux à la Monarchie ; Des victoires * contre 
les guerres dont ce Royaume a efté troublé » 

. 8c la paix , contre tous les maux qu’il pouvoit 
ceindre.* — 

i . Il n’en eft pas des mariages des Roys , com- 
me de ceux du peuple.Ceux-cy ne regardent que 
le bien des particuliers , 8c s’arreftent feulement 
à l’eftabliflement ou à la confervation de' leurs 
familles. Mais les mariages des Roys doivent 
cftre des biens publics ; & les mefmes alliances 
qu’ils contractent entr’eux , ils les contractent 
avec leurs Royaumes. Lors qu'une Reyne épou- 
fc un Souverain, elle époufe en mefme temps fon. 
Eftat* Ce elle n’a des enfans , que pour élire plus 
excellemment lamere de fes peuples. Ce fut dans 
ce fentiment de l’inter eft public, que noftre Rey- 
ne fouhaita fi ardemment de devenir mere pour 
faire des bénédictions de fon mariage, celles de 
tout l’Eflat; ïufques-là que, comme elle difoit 
*. alors, elle eut confenty de perdre la vie dans fon 
accouchement, pourveu qu'elle pull donner par 
fa mort , un Dauphin â fon Royaume. Le Ciel 
neantmoins différa a (fez long-temps à exaucer 
fes vœux; foit pour faire voir combien elle eftort 
confiderable par elle -mefme,& lors qu’elle eftoit 
toute feule; foit pour nous faire eftimer par cette 
attente le prefent qu’il nous vouioit donner » & 
qui devoir recomp enfer avantageufement le re- 
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tardement de fa nailfance, par l'eternitéde fa 
gloire 8c de noftrc botiheuiyfoit enfin pour mon- 
trer par cette conduite,que cette faveur nous ve- * 
noir du Ciel * 8c qu'il devoit y avoir de la 
rence entre les Roys.qui defcendent feulement 
des hommes > 8c ceux qui font donnez de Dieu. 
ÉnfinAKNE devient Mere de Loiiis,&: pour mul- 
tiplier fes faveurs 8c nos obligations, elle devient 
trois fois fa mere par trois iortes de fécondité * 
qu'elle employé pour nous former , & pour nous 
donner un grand Roy.Elle y contribue première- 
ment la fécondité naturelle de fon fang, qui réti- 
nilïànt dans fon fein celuy d'Efpagne avec celuy 
de France , ràmafle auffi dans la perfonne de fon 
Fils , des vertus des Charles & des Philippes 
d'Auftriche , avec celles des Henry & des Louis 
de Bourbon. Elle y contribue en fécond lieu la * ' ' 

• Fécondité comme furnaturelle de fes larmes 8c de 
fes oraifons.Et ne fçavons-noits pas qu'elle triom- 
phe par ces moyés d'une fterilité de pins de vingt ' 
années ? que fes larmes furent les rofées qui 6- 
< rent naiftre ce lys, 8c que fon oraifon fut com- 
me celle duJProphete Elie , la clef du Ciel qui en 
buvrit enfin les threfors , pour en faire fortir le 
bonheur & l'abondance * Oratio iufti clavis coeli . » * 

Elle y contribua enfin une troifiéme fécondité, 
une fécondité morale , par la bonne éducation 
qu'elle donna à fon fils , 8c qui eft d'autant plus 
,digne de cette gloire & de ce nom , que ceux qui 
inftruifent les enfans à la vertu peuvent être ap- 
peliez leurs féconds peres , parce qu'en formant 
leurs moeurs ils leur donnent comme une fécondé 
vie. O ! que cette vertueufe Mere fçavoit bien 
que l'éducation des Rois , quand ils font encore 
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jeunes , eft extrêmement importantes aux Eftats* 
6 c que les peuples peuvent la demander à ceux qui 
les ont mis au jour.. Ils n'ont plus droit de choifir 
leurs Rois dans les Royaumes héréditaires , mais 
il leur relie comme un fécond droit de pouvoir * 
demander qu'on prenne le foin de les inftruire, 
afin qu'ils méritent d'eftre choifis;& qu'ils foient 
vn jour dignes d'eftre Rois par élection * quand 
ils ne le feroient pas déjà par le privilège de leur . 
haiftance. Que ne fit-elle pas par elle-même 5 6 c 
par le miniftere de ces grands hommes qu'elle 
employa à cet important deftcin , pour élever ce 
jeune Prince , 6 c dans l'art de regner , comme 
Roy ) 6 c comme Roy Tres-Chreftien > dans la 
politique de l'Evangile, & dans la fcience de faire 
regner Jefus-Chrift furfoneftat, 6 c principale- 
ment en lui-même ? en faudroit - il davantage 
pour élever la gloire de la fécondité d'ANNE 
d'Avstriche > & comme Mcre deLovis , 6 c 
comme Mere de fon peuple ! Et vn fils fi accom- 
ply ne pourroit-il pas eftre tout feul le Panégyri- 
que? 6c comme parle le Texte facré la Couronne 
de fa Mcre > On loue quelquefois les enfans par. 
les meres qui les ont mis au jour ; 6 c quelque- 
fois on loiie les meres par leurs enfans. Dans ce 
premier ordre naturel,où la gloire defeend des me- 
res aux enfans on peut loiier Lovis pat Anne, 
6 c dire qu'il porte en lui- même les glorieufes im- 
preflions de fon fang 6 c de fes vertus. Mais dans 
cet autre ordre reüverfé où la gloire remonte; des 
enfans aux meres , 6 c où les ruifteaux retournent 
à leur fource , on peut loàer Anne par Lovis 
puis qu'on peux croire raifonnablement que les 
éminentes qualitez quiparoiflfent dans le fils a onc 
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cflé premièrement dans la mere \ 8c Qu'elle a une 
gloiieufe part 8c dans tour ce qu'il* a déjà fait * 8c 
dans toutes les merveilles qu'il doit faire. 

Ce n'eft pas a fiez à fa gloire de nous avoir don- 
né vn Roy , elle lui donne encore vn Frere ÿ elle 
adjoûte Philippe de France à Lovls , pour eftre 
comme la fécondé côfomne de fon Thrône , afin 
d'en appuyer la fermeté ; & comme vn fécond 
lys de fa Couronne , pour en augmenter l'éclat. \ • 
Le Ciel ne doit avoir qu'un Soleil , iiy le Royau- 
me qu'vn Roy. Mais ileftde la grandeur , 8c i . 
du bonheur de cet Eftat * d'avoir les Princes, du 
fang qui fouftiennent l’authorité de nos Rois * , 
8c qui foient capables de l'eftre y d'avoir des * 
Aftres qui environnent le Soleil , 8c qui puiflént 
eftre des Soleils .eux-mêmes. Mais quoy ; il afri* 
ve fouvent que la fécondité des meres cft leur * 
malheur, & qhe la pluralité des enfans * qui de- * 
vroit eftablir leur famille , en la divifant la dé- 
truit. Que fait cette vertueufe Mere * Non con- 
tente d'avoir ainfi eftendu la famille Royale , elle * 
l'unit. Elle conferve une parfaire intelligence en- 
tre fes deux auguftes EnfanS , fortifiant les liens 
de la nature par ceux de l'amitié , afin quils foient 
entièrement freres ; & que par le moyen de cette * 
union , ils foient plus forts entr'eux , 8c plus pro- 
pres pour fouftenir la gloire de cette Couron- 
ne. Il eft vrav que {a fécondité avoit déia fait une, 
grande partie de cet ouvrage , par les bonnes in- 
clinations quelle avoit données à. ccs deux Prin^ 
ces : mais fa prudente achevé 8c conferve cette ; 
ynion commencée de leurs cœurs , par l’applica- 
tion du iîen.C'eft comme le centre d'où ces lignes 
font forties > 8c où elles viennent fe réunir. Cift 
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comme vft aimant, qui fe mettant entre deux fer$> 
les vnit à foy, les vnit tous deux enfemble* 
Peut-elle porter plus avant la gloire de fa fécon- 
dité ? Ouy , elle la rendra eternelle , & pourvo- 
yant à l'immortalité de fa famille,elle pourvoi- 
ra à l'eternité du bonheur de cet Èftat * comme 
difoit un Orateur à deux Ëmpereurs,parlant d'un 
mariage qu’ils avoient fait. Peflri generis feriem 
Paneg # froroganâûy omnibus f&cutù providiftù. Pt tamim * 
Max. 6c mort ale fit imperium flttam Jewpitertia [oboles impe - 
Coijft. rater um. Voicy le grand coup d’eftat d'ANNE 
d'AusTEicHE 5 & comme Reyrie , &t comme 
Mere ; 5c qui aefté proprement Pouurage de fes 
- foins, & le fruit de fes prières, c eft l'augurte Ma- 
riage de Lovis avec Marie therese d'Efpa- 
gne, c'eft à dire du plus grand des Rois , avec la 
plus vertueufe des Prirtceftes 5 &: qui feroient l'vnc 
. t & Tau tre fans aucune comparailon * fi on ne les 
pouvoir pas comparer enfemble ; duquel nous 
pouvons dire auiourd'huy ce c[ue S. Grégoire de 
Nazianze à dit d'un autre mariage , que ce n’efl: 
pas moins le mariage de leurs vertus, que de leurs 
perfonnes,qui comme deux Aftres favorables , ne 
. joignant enfemble leurs rayons que pour produire 
des miracles. Pt hoc tnatrimomum mi mis vit tu - 
tis , cjuam corporum nexus effet. Ne confultons pas 
les Aftres pour faire l'horofcope de cetteAllian- 
ce-,cét admirable Dauphin qui en eft le premier 
fruit,nous montre tout fcul ce que nous en pou- 
vons dire , 5c ce que nous en devons efperer. 
Cette raviflante beauté qui patoift fur fon viia- 
ge;cette incomparable bonté qui éclate dans fes 
mœurs; cet efprit charmant qui brille dans fes 
yeux, dans fes paroles 5c dans fes aftions , infini- 
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lisent au dellus de Ton âge,nous font allez juger 
par ce qu'il eft,& par ce qu'il fait , ce qu'vn jour 
il doit eftre en luy-mcfme , &: ce qu'il doit faire 

! >our noftre bonheur, fi fon Pere & fon Ayeul luy « 
aiifcnt quelque chofe à faire. A h! qu’il paroiftbien, 
par ces faveurs du Ciel que noftre grande Reync 
qui les a procurées,a pû dire de Jelus-Chrift, ce 
que l’Efpoufe a dit de fon Efpoux aux Cantiques. 

Qui pafeitur inter Mis. Il fe plaift , il régné dans Cantifc» 
les lys 3 puis qu'il les multiplie, qu'il les conferve, 
qu'il les embellit de la forte. » Donec afpiret die s: 

Cette heureufe Mere les a veus autour de fon 
Thrône pendant les plus beaux jours de la vie.E£ ' 
inclinentur timbra : Et apres avoir couronné fon lit « 
à fa mort, ils couronneront encore aujourd’huy fon 
fepulchre. 

z.Et ce avec un éclat d’autant plus glorieux 
pour elle , qu'elle adjoûte des lauriers à ces lys , 

&que ii fa fécondité a donné des-enfansà l'Eftatj 
fa force &: fa pieté qui ont régné dans toutes fes * 
actions, luy vont donner des vi&oires. Ne difpu- 
tons pas fi les femmes font propres pour le gou- ' 
vernement des Eftats,& li elles doivent regner fur 
les Thrônes,principalemcnt dans le temps delà # 
Guerre,où il faut vaincre pour regner. Quoy que 
difent au contraire les loix de quelques Royau- 
mes,le Ciel a décidé cette queftion en faveur de 
ce fexe en la parfonne de Deborl > cette bravé* 
cette vaillante de l’ancien Teftament; de laquelle 
l’Efcriture raconte qu’elle reiidoit la iuftice h 1 o- 
bjc des palmes:Et S.Ambroife adjoûte à fon hon- 
neur, que quoy qu’elle fut &: femme & veufve , 
elle etloit cependant la Regente du peuple d’If- v 
raël. elle choififloit les Capitaines , elle ordon* 
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noit les combats , elle remportoit les vi&oirès» 
Ambr. Fi du a populos régit , vidut t duces eligit , zndua 
l'b. de l/ella difponit ,ma .d.it triumphos . C’eft pour faire 
vjduis. vo j r p ar ces f ucc é s , que ny la foiblellê de l'on 
fexe , ny la folisude de fon veuvage , n’crnpe- 
chcrent pas fa vertu , ny de gouverner , ny de 
vaincre. Ne femble-t'il pas que ce Pere a fait le 
Panégyrique d'ANKE d’Avstriche dans celui de 
Dcbora , de que l’efprit de Dcbora a pafté dans 
Anne d’Avstriche ? Comme il parut principa- 
lement lors qu’elle fut comme élevée Une fécondé 
fois fur le Thrône pour eftre la Regente de cet 
Eftat par le choix qu’en fit Lovis le Julie s qui 
acheva de mériter ce nom pour l’avoir ainfi choi- 
, fir. Ah ! ce fut alors que Jefus-Chrift fe, déclara 
comme le Regent invifible de cet Eftat , de qu’il 
régna glorieufement en elle , puis qu’il lui mit 
avec le Sceptre , qu’elle commença à conduire les 
vi&oires dans les mains , comme S. Ambroife a 
Anbr. dit de cet autre , In manu mulieris Çumma Victoria. 
viduj C Elle porta deux fortes de victoires dans fes mains 
s ’ pendant le temps de fa Régence ; des victoires 
guerrières de fanglantcs , dans les guerres eftran- 
geres qui attaquèrent l’Eftat : des victoires inno* 
centes de paifibles , dans les dîvifions civiles ou 
l’Eftac combatif contre lui-méme. Maisquoy? 

. * faut-il que la chaire de l’Evangilc,qui ne parle que 

des combats des Saints,& qui ne produit que leurs 
vi&oires fur les viecs/oit le théâtre de ces triom- 
phes militaires , de qu’elle montre des lauriers 
• trempez dans le fane; que l’Eglife n’aime pas ?Ne 
» faifons pas difficulté de l’emplover pour vn mo- 
ment à cét ufage, puifque ces victoires dont nous 
parlons, font les effets de la pieté héroïque que 
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naître Reine a eue pour Jefus-Chrift , 8c de la 
providence particulière que Jefus-Chrift a eue 
pour elle. Jamais la France n’a efté plus heureuse 
que dans les premières années de fa Régence. Ja- 
mais elle n’a gagné plus de batailles. Jamais elle 
n’a pris plus de Villes.Jamais elle n’a eftendu plus 
loin , ny les bornes de ion Eftat ,ny la réputation 
de fes Armes. Cependant le temps de la Mino- 
rité d’un Roy enfant , Se de la Regence d’une 
Reine veufve , n’eftoient pas vn temps de vi&oi- 
res , comme le temps de l’orage n’eft pas propre à 
produire des fleurs. Mais que ne fera pas le corps . 
politique de ce grand Royaume avec le cœur d’u- 
ne Reine genereufe , avec la tefte d’un fageMi- 
niftre , avec le bras d’un Prince conquérant j qui 
fera toujours tout cœur, tout tefte & tout bras 
pour le lervice de fon Roy , 8c pour la gloire de la 
France ? Ce fut lui, qui fous le nom du Duc d’En- 
guien , ft fameux dans fes ayeux , mais devenu 
plus illuftre dans fa perlonne , gagna la bataille 
de Rocroy , où il immola tant dé fang ennemi au 
tombeau de Lovis le Jufte , où il commença à 
fouftenir le Thrônc de Lovis Dieu-donné , où il . 
fit de cette première vidoire le commun lien de 
la mort de l’vn , 8c du Régné de l’autre 5 rendant 
la France femblable à ce Pais qui voyent lever le 
Soleil d’vn coftc, tandis qu’il le couche de l’autre, 
fans aucun fenfiblc intervalle des tenebres qui leur 
falfe connoiftre qp’ils ayent vn autre jour. Ce fut 
lui qui dans les batailles de Fribourg , de Norlin- 
gue , 8c de Lens , 8c dans mille autres occafions 
dont les noms feulement occuperoient trop long * 
temps noftre difeours à les dire, continua d’eften- 
dre la gloire du Roy, de la Rc genre , èc de l’Ella- 
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avec la ficnne,- montrant par la fuite de tant de 
- vi&oircs, que tandis qu'il combattoit par fa va- 
leur fous les Ordres de la Rcyne, le Ciel comba- 
toit pour elle. 'Comme Debora difoit elle-mefme 
ïuiiic.j. de (es combats: De calo dirnicatum f/.Ah je vois 
deux combats differents: Noftre Regentc combat 
le Ciel par fes oraifons ; &: le Ciel vaincu par el- 
le, combat à fon tour pour elle par ces extraordi- 
naires benedi&ions qu'il donne à fbn gouverne- 
ment 8c k fes armes: De caIo dimicatuin ejl. C'eft 
delà que defeendent lesvi&oires fanglantes qu'el- 
, le remporte dans les guerres eflrangeres,mais plus . 

* excellemment encore les vi&oircs paifiblcs qu'el- 
le remporte dans les divifions ciuiles où l'Eftat 
combat contre lui-mefme. 

le ne veux pas neantmoins r'appeller en ce lieu 
l'image de ce temps, qui a fait de nos maux les 
obiets de fa force, 8c de fa pieté, & la maticre de 
fes triomphes irinocens , par lefquels Jefus-Chrift 
a règne en elle , non pins comme un David 
conquérant , mais comme un Salomon pacifique, 
le ne difpute pas fi ç'aeftévn crime,ou vn mal- 
heur: Si c'eft un crime , elle la pardonné. Si c'eft 
un malheur , elle y a remédié. Oublions donc 
ce qu’il y a eu de criminel , puis qu'elle l'a 
oublié elle-mefme. Effaçons ce qu'il y a eu de 
malheureux, pqi s qu'elle l'a effacé par fes grâces. 
Laiffons dans lé filence 8c dans l'obfcurité les fu- 
jets de fes combats; ouvrons feulement les yeux 
pour les triomphes de fa bonté , & combien de 
vi&oires elle enveloppe dans vne. Elle triomphe 
de nos maux , en les gueriffant par des reme- 
des fi avantageux 8c fi agréables , qu’à la vetic . * 
des remedes quelle nous a appliquez,nous avons 
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de la peine de nous plaindre des maux que nous 
avons foufferts. Elle triomphe de fes propres ref- 
' . fentimens par vne efpece de vi&oire d'autant 
plus glorieufe,que les vengeances des Roys font 
plus difficiles à vaincre que celles des particuliers, 
Pourquoy cela ? Elles font plus ardentes , parce 
qu'ils font plus fenfibles aux injures qu'ô leur fait. 
Elles font plus puiflantes , parce qu'ils ont en 
main le pouvoir de fe venger. Elles paroiîlent 
plus légitimes , parce que les Roys peuvent pren- 
dre comme faites à leur dignité les offences qu'on 
fait à leurs perfônes:Et comme ils font les arbitres 
de leurs droitts,ils fe perfuadent facilement qu'ils 
peuvent faire par juftice tout ce qu'ils veulent fai- 
re par paffion. O Dieu qu'il eft difficile de démef- 
1er ces interefts,&: de ne confondre pas la paffion 
avec la iuftice.il n'appartient qu'à la bonté héroï- 
que^ de noftre Princefle de facrifier fes vengeances, 
quelques ardentes quelques puilfantes de quel- 
ques légitimés qu'elles puiftent eftre, à la douceur 
de Iefus-Chrift qui régné ainfi glorieufement en 
elle.Mais le fruift de ces deux vi£toires,eft qu'elle 
triomphe des cœurs des peuples , & par la recon- 
noïflance qu'ils ont de les grâces, de par l'eftime 
qu'ils conçoivét de fabôté,la voyât paroi ftre avec 
tant d'éclat (ur ceux -meme s qui l'avoiét offencée, 
qu'il fembloit à voir fa conduite qu'un moyen in- 
faillible pour recevoir d'elle des biens- faits,cftoit 
de luy avoir fait des iniures. ïlluftre viftoire , de 
qui a cecy de particulier, qu'elle n'eft pas moins # 
agréable ny moins advantageufe aux vaincus, qu'à 
celle qui vainc de qui triomphe , de qui mérite 
que nous appliquions à fa Rcgence cette belle 
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cievite de Çonftantin , qui reprefentoit une Cou- 
ronne portée fur les aides d’une colombe, fymbo- 
le de la douceur. C’cft pour dire premièrement 
que fa douceur a porté & conduit fa couronne, 
8c difpofé de fon pouvoir. C’eft en fécond lieu, 
pour marquer que c’a efté par fa douceur qu’elle 
a mérité ces Couronnes de la Royauté , 8c de fes 
vidtoires. Mais elle a les aides d’une colombe, 
pour faire voir qu’elle fe hafte de nous {ècoufir & 
de vaincre ; & qu’aprés avoir donné à l’Eftat des 
enfans , 8c des victoires, elle vole aux extremitez 
du Royaume , afin de lui porter 8c de lui donner 
la paix. 

3. Anne avoit fouhaitéla paix dans tous les 
eftats de fa vie,& de fa Royauté; 8C parmi les plus 
grandes tempeftes de la guerre , elle avoit tou- 
jours eu le calme dans fon coeur ; pratiquant ce 
confeil que S. Auguftin donne aux Rois : Pacem 
deber haberc volmtas 3 bellum necejfitas. Qu’ils faf- 
fent la guerre par neceflîté : mais que leur volonté 
conferve des (entimens 8c des defirs de paix. Ce 
n’eft pas allez de la (ouhaiter , elle entreprend en- 
fin de la faire, 8c en remettant le Sceptre entre les 
mains de fon fils ; elle fe referve le foin d’en ache- 

* vet la gloire, 8c de joindre l’olive à ces lauriers,& 
à ces lys dont elle l’avoir orné. Elle a trois allian- 

1 . ces avec trois Rois differens , qui lui infpirent ce 
dellein,dans lequel ils font interelTez eux-mêmes. 
Elle eft Soeur de Philippe Roy d’Efpagne.Elle eft 

• Mere de Lovis Roy de France. Elle eft Fille de 
Jefus-Chrift Roy de la Terre 8c du Ciel. Comme 
Fille de Jefus-Chrift elle eft animée de fon Sang, 
^qui comme dit S. Cyprien , eftant receu dans lçs , 
• çœurs des Chrcftiens, ne leur porte que des paro-? 7 
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les de paix > lam fanguis tutts , Domine >non quarte ^yP r# 
vltionem , C Te. Ah ! luy-dit-il principalement dans c 
fes communions, toute s ces guerres m'attaquent j 
, de quelque collé que tournent les viftoircs , j'y 
perds, on répand par tout le fang dermes enfans,- 
& Ion prophane le mien. Chim.it in no bis ver b* 
pacifie a : Comme Sœur de Philippe , elle a le 
fan g d’Efpagne dans fes veines , qui demande la 
paix à ion cœur. Elle fouffre de trop grandes &c. 
de trop longues violences dans le partage & dans 
le combat de fon propre fang; de voir que celuy 
qu'elle a receu demeure fi long-temps feparé de 
celuy qu'elle a donné , &: que la moitié d’elle- 
mefine combatte ainfi contre l'autre. Et comme 
Mcre de Lovis , elle a vny dans faperfonne le 
fang d'Austriche avec celui de Bourbon 
& ces deux rui (féaux feparez par une fi longue 
g l # re > joignent enfemble leurs voix pour lui de^ 
mander qu'elle les réuniffe par le lien de la paix » 
apres les avoir vn-is fi edroitement par celuy de la 
nature. Clamat verba pacifica : Mais helas de ces 
mefmc endroits- d'où elle tire les motifs de fou- 
haiter la paix , elle voit naiftre des obdaçlcs qui • 
l'empefehent de la faire. Du codé de ’Jefus- 
Chrid,ila efté infiniment oftencé par tant de 
pechez, il voudra les punir. Du codé de SPhi lip- 
pe , il a fouffert beaucoup de pertes,il voudra les 
reparer. Du codé de Louis , il ed accoudumé à. 
vaincre , il voudra continuer ces combats pour 
continuer fes viétoices. Intelligence tutélaire de 
cet Edat, &: vous Ange gardien de cette Reync, 
qui avez confpiré enfemble pour luy ittfpirer le 
deffein d’entreprendre cét ouvrage, vous edes té- 
moin de ce qu'elle a fait pour l'achever. Elle fait 
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à peu pies ce que fit autrefois Moyfe , pour aç* 
paifer le tumulte de fon peuple. Il fc partagea,dit 
Phi Ion , comme en deux differens offices > pour 
parler aux hommes & à Dieu : Diuifts mentis & 
fermonis ojficiis, altéra deprecabatur Denm.&c. EU 
le traite avec Jcfus-Chnft , pour appaifer fon in-* 
dignation par les oraifons>& par fes larmes ; Sc 
afin de pouvoir des-intereflfer fa gloire , elle 
s’offre pour eftre la viftime des péchez de fon 
Eftat. Et peut eftre que fa derniere maladie aefté 
l'execution de ce premier facrifice. Elle traitte 
avec Ph - lippe , & luy fait entendre qu'en vou- 
lant reparer les pertes qu'il a faites , il le met en 
danger d’en faire encore de nouuelles. Elle traite 
avec Lovis , S: apres avoir employé tout ce que 
peut la tendrclle d'une Mere fi aimable fur le cœur 
d’un fils,fi bon & fi gcnereux,elle luy reprefente 
qu'une bonne paix vaut mieux que plufieur^ttu- 
(ftoires qu’on efpere-, & qu'en diminuant quelque 
chofe des titres de vainqueur & de conquérant, 
il acquerra des noms plus glorieux, qui le feront 
appcller le Roy de la paix, à IcPere de fes peuples. 

Ouy grande Reyne,le Ciel & la Terre exauce- 
ront vos vœux,& lefe cœurs de ces trois Princes 
avec qui vous traittez ces affaires , feront corn-* 
me vn triple écho qui répondant aux fouhaits & 
aux prières du voftre, vous accordera la Paix que 
vous avez fi fouvent demandée. Et vous pourrez 
prendre iuftement cette devife qu’avoit pris vne 
Dame de voftre nom ; c’tftoit vne colombe qui 
portoit un rameau d’olive en fon bec. le la vois 
fortir cette Reyne,cette Mere de la Paix , de l'Ifle 
de la Conférence, comme cette colombe qui for- 
tiç de l’Arche apres le deluge , & qui revint pot-r 
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tant en Ton bec vu rameau d’olive , fymbole de la 
réconciliation de Dieu avec les hommes , & de 
l’efperance d’un monde nouueau. Elle reuient 
âpres ce deluge de larmes St de fang , qui a efté 
répandu dans ces guerres, portant en fa bouche * 
l'olive delà paix qu’elle montre à-tout l’Vniuers 
■ comme l’ouurage de fes mains»& le fniiél de fes 
travaux, St qu’elle prefente à les peuples comme 
la fin de leurs maux, St Le commencement de leurs 
cfpcrances. Prenons cettte branche d’olive de fa 
bouche St de fa main, pour la joindre à ces lys St 
à ces lauriers qu’elle a donnez à la France. Us ont 
couronné fon thrô ne , qu’ils reviennent au jour- 
d’huy pour couronner Ion tombeau. Ah ! que ces 
lys marquent d’vn cofté l’eternité de la famille 
Royale qu’elle a laiftee fur la terre ? mais que de 
, l’autre ils marquent auffi l’immortalité qu’elle a 
acquife dans le Ciel. Que ces lauriers fi gui fient 
d’un cofté les vi&oircs que fa pieté héroïque a 
remportée pendant fa vie -, mais qu’ils fignifient 
auffi les triomphes qu’elle a remportés fur la 
mort. Que ces olives reprefentent d’vn cofté la 
paix qu’elle a donnée à l’Europe : mais qu’elles 
représentent auffi celle qu’elle a méritée, & ‘que 
«pus luy devons fonhaiter j & ce avec d’autant 
plus de jufticc,qu’ ayant afflrmy & augmenté la 
gloire de l’Eftat fur le Thrône, elle a fouftenu &: 
deffendu les interefts de l’Eglife à l’Autel. 

Il y a une liaifon tres-eftroite entre les Thrô- 
nés des Roys du monde , St les Aureal de Jcfus- 
; Chrift , comme il y avoir autrefois vne allian- 
ce infcparable entre le Sacerdoce Sc la Royau- 
té.ll faut que l’Autel appuyé le Thrône , il faut 
que le Thrône appuyé l'Autel. L'Autel doit tou- 
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tenir le Thrône, parce que c’cft au pied des Au- 
tels > où les Roys doivent impetrer les bénédi- 
ctions de Dieu , qui les font regner dans leu*s . 
Royaumes, & par le caraftere de Ton authorité 
qu'il imprime fur leurs fronts,& par l'cbciftance 
éc le refpeft qu’il infpirc dans le cœur des Peu- 
ples. Apprenez Princes de la Terre que l’éclat 
de voftre Majcfté,que la force de vos armées,que 
la terreur de voftre nom , font des moyens foi- 
ble$,& impuiflans pour vous faire regner,fi Dieu 
ne s’en mefle luy-mefme , s’il n’intereflfe par fes 
commàndemens la confcience de vos fujets , pour 
vous fi ire rendre l’obéi (Tance qu'ils vous doivent. 
Mais il faut réciproquement que le Thrône foû- 
tiennent l’Autel,&: que le zele & la pieté des Rois 
fe ferve de l’authorité que Je{us~Chrjft leur »a 
donnée pour deffrndre ton Eglife,qui eft fon em- 
pire 5c fon Eftat,qu’il a acquis par fou Sang > ,8c 
par lequel il régné dans le monde. Afin qu’ils 
" çuiflent dire fur la Terre,ce que les Saints cou- 
ronnez difent dans le Ciel Fecijh nos Deo noftro 
tegrnim . Ali! mon Dieu , vous nous faites regner 
dans nos Eftats , nous vous ferons regner dans 
voftre Eglife : C’cft par vous que nous régnons. 
Per me reêes récriant, nous ferons avec le fecours » 
de voftre grâce , que vous régniez en quelque 
^ façon par nous-mefme , 5c par l’ufage de noftre 
. authorité, que nous confacrerons à voftre gloire. 

* Ali! grande 5c vertueufe Rcyne* que vous com- 
prenez bien ces obligations de voftre Thrône * , 

, quand non contente de profterner & d’offrir vâ- 
_ 4 tre Couronne aux Autels, vous alliez allumer fur 
ces mefmes Autels ce feu facré de voftre zele , 
sîeft après fervy du pouvoir de voftre Coït- 
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rônne pour la défenfe de l’Eglife, avec tant de- 
clat & de tuccés que vous pouvez dire vne fécon- 
dé fois que vous eftes le Royaume de Jefus- 
Chrift,puis qu’ayant régné dans vous furie 
Thrône, il régné ainfi par vous à l’Autel .L’EgWe 
a trois qualitez principales, la verité,lafaintetéjla 
majefté. La vérité dans fi doftrine. La fainteté, 
dans fcs mœurs. La majefté,dans fon culte 8c dans 
ces ceremonies. Suivions les mouvemcns* du zcle 
de noftre Rcyne tres-Chrefticnne,pour voir, avec 
quelle vigueur & quelle gloire,elle a défendu ces 
trois qualitez de l’Eglife contre tous les ennemis' 
qui l’ont attaquée pendant fon Régné, 8c foufte- • 
nu la veriré, la fainteté, la maiefté de cet Empire 
de Jeftis-Chrift par le lien. 

L’Eglife,dit S. Paul, eftlacolomne 8c l’appuy 
de la vérité , mais c’eft comme vne colomne de 
cryftyl, qui a de la fermeté 8c de l’éclat*, foit par- 
ce qu’elle eft appuyée fur la vérité de Jefus- 
Chrift , qu’elle croit , 8c qu’elle connoift elle- 
mefme : foit parce qu’elle appuyé les vcritez de 
l’Evangile, quelle fait croire 8c connoiftre aux 
Chreftiens. C olumna ,& firmamtmttm veritAtis. I - Tiro * 
Mais quoy qu’elle foit inébranlable contre les 3 ‘ 
portes de l’Enfer , 8c contre les attaques des Dé- 
mons, comme ncantmoins elle eft combattue par 
les erreurs des hommes, elle a befoin du fecours 
des Roys. Vne Eftoile a premièrement appellédes 
Roy s pour la fonder : Elle brille encore auiour- 
d’huy dans l’Evangile , 8c appelle tous les Roys 
Chreftiens pour la deffendre,leur difant avec le 
Prophète, Et rtutte Rtges inttlligite. Erudimini qui 
indicatif terram 3 fervite Domino in timoré . Ecoutez 
Roys du monde, aprenez à fervir Dieu avec 
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( crainte &c avec refpcét. Saint Auguftin parlant dtl 

zele que les Roy s doivent avoir pour côbattre 3c 
pour chaftier les Heretiques * demande comment 
v ils peuvent fervir Dieu, il répond que c’eft en fe 

.* fervant de leur authorité pour deffendre 3c pour 
venger les iniures qui font faites a fa gloire. Et 
il adjoute çette belle reflexion; Aliter J'ervit quta 
Aug. homo eft . aliter quia, etiam & Rex eft . il y a bien 
cp. jo. de l a différence entre les fervices qtfvn Roy ' rend 
nifac ^ Dieu comme homme: 3c ceux qu’il liiy rend co- 
rne Roy. Qtpia homo efi 9 ei fervit vivendo fideliter : 
ty tia vero etiam Rex , perleges iufîa pracipientes .\\ - 
« iert Dieu en qualité d'homme particulier , en vi- 
uant faintement luy-mefme .Mais il fert Dieu 
* entant que Roy , quand il employé la feverité des 
loix pour la défence de fa caufe. Que les Roy s 
croyent comme Chrefliens les veritez de la Foy , 
mais quils les fouftiennent comme Roys par i'u-i 
. * fage de deux puiflances que Dieu a attachées à leur 
dignité:de la puiilance militaire des armes,de la 
puitfance politique des loi x.Scruitc Domino in ti- 
i more . Qu'ils fervent Dieu avec crainte 3 comme 
luy devant vn iour rendre conte de ces deux puif- 
fances de leurSceptre qu'il a mis entre leursymains. 
Si iamaisilyaeu de Reyne Chreftienne qui ait 
fuiuy cette Eftoile, qui ait obeï à ces voix 3 n'a-ce 
pas efté la noftre? Elle voyoit bien que ces lumiè- 
res &: ces ôracles ne s'adrelloicnt pas feulement 
aux Roys > mais qui parloient encore à celles» de 
' * fonfexe 5 qui eftant appellées à la participation 
de leur puilIance,eftoient auffi appellées à cet em- 
| ploy. Elle fçavoit que dans les Royaumes 

Chreftiens, les Reines qui les ont gouvernez ont 

toujours beaucoup contribué à l'etabliflèment de 
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ta Foy , & à la défence de l’Eglifexorhme les He- 
lenes dans l'Empire , les Theodolindes eh Italie, 
les Clotildes en France, les Indegondes en Efpa- 
gne. Elle fe corifideroit comme eftant fortie du 
rang desRoys Catholiques , 8c comme eftant 
entrées dans l’alliance des Roys tres-Chreftiens, 
dont les vns n’ont iamais (ouftert d’herefie 
dans leurs Eftats , ny les autres dans leurs per- 
fonnes. Et voyant qu'elle reciieilloit en elle mcf- 
me toute la gloire de ces deux noms , & tbus 
les exemples du zele de ces Monarques ; que ne 
vEt-elle pas pour fouftenirles intereft de l’Egliiè 
& par la force des armes , &c par l’authorité des 
loix, 8c pour en deffendre la vérité contre les er- 
reurs qui l’ont attaquée,ou qui l'ont voulu atta- 
quer. le voy bien que vous me direz qu’elle n'a 
jamais paru les armes à la main,& que cette loua- 
ge militaire n'eft pas propre, ny de fon fexe , ny 
de fa vertu. Mais quoy 1 fçavons-nous pas 11 
glorieufe part qu’elle a eue dans toutes les guer- 
res de la Religion, que Louis le Iufte a entrepri-, . 
fes,& que h fon zele a contribué fes confeils pour 
les enteprendre ; fa pieté a coopéré encore da- 
vantage par fes prières pour les exécuter? Allez, 
grand Roy , allez porter vos armes jufqu'aux ex- 
tremitez de voftre Eftat, pour y combattre l’he- 
refie? allez l'attaquer dansd* ville Capitale de fa 
rébellion ; domptez les elemens pous dompter fa 
fureur, donnez des chaînes à l’Occean pour erf 
donner des plus fortes à fa rage. Vous n ? irez pas 
tout fêtai dans fes expéditions la pieté de voftre 
époufe vous accompagnera par tout, elle attache- ç 
ra les victoires à vos eftendarts , & le bonheur 
à vos armes. Que fait-elle cependant ;E lie p reti- 
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• rc dans le Val de Grâce, que nous pouvons àp- 
peller la vallée des grâces & des benediétions * 
comme Moyfe le retira fur la montagne pendant 
les combats de Ici üé. Chofe admirable , dir S. 
Ambroile , il fcmble ne rien faire , & cependant 
il fait tour, il combat avec des mains languillan- 
ces 6c fttiguées , qu’il leve de temps en temps 
vers le Ciel? Il défait les ennemis qu’il ne toucha 
pas feulemcnt,& fans leur donner aucun coup, il 
Ambr. remporte la victoire. Ctim otiofus ( laret prdiaba- 
1- 5 . Je tnr,uec folurn prœliabatHr.fcd fttjtn de boilibits (j/ttof 
ü rtic. non contivgcbat ,triumphaba! .C*dl pareillement an 
pied des Autels, où no lire Princcflé offre fes priè- 
res , qu’elle gagne les batailles, quelle prend la 
R ochelle, qu’elle dompte l’Océan , qu’elle triom- 
phe de l’herefic 6c qu'elle rend à l’Eglifc fes Tem- 
ples 6c fes Autels. Qu’on dnefïc donc des trophées 
à Louis, mais qu'on y adioûte le nom d’ANNE. 
Qu’on reprefènte d’vn collé ce religieux Conque* 
tant avec les armes à. la main , foulant aux pieds 
l’herefic mais qu’on gfave d’un autre coflé L’ima- 
ge de fon époufe , qui avec dés mains jointes & 
élevées vers le Ciel , achevé de dompter ce mon- 
ftre , 6c par la puilfance des âmes , & par l’au- 
thorité des Loix. 

Avez-vous jamais veu vn ferpent , qui apres 
avoir eflé a demy brifé , le traifne encore avec la 
moitié de luy-mefme,& tâche de ramalfer & de 
rejoindre les relies de fon corps & de fa vie, pour 
y,conferver fon venin. Voila quel elloit l'eftat de 
l’herefie en France , apres les guerres de la Reli- 
gion^ apres la mort de Louis le Inde. Mais c'eft 
en vain que le démon de l’erreur 6c de la -rébellion 
qui l’anima, fait fes féconds effqrts : il trouvera. 


Digitized by Google 




dei/iKemeLMere. , ; 367 

que le zele de Louis eil encore vivant & agiflant 
dans Ton époufe:Et il expérimentera par la conti- 
nuation de fes defavantages,que fi une femme a 
efté deftinéeduCiel pour brifer la tefte de ce dra- 
gon,cclic-cy continuera fes combats, ôc achève- 
ra de le vaincre. Apres avoir employé à ccdeflèin 
l'authorité de fa couronne qu elle a eue en main 
pendant le temps de la Regence ,elle anime enco- 
re celle de fon fils pour abbattre les Temples de 
cette faulfe Religion, qu'elle avoit bafties des rui- 
nes de nos Egliies;& pour lui ofter ces monumés 
de fon impiété de de fa rébellion , quele malheur 
des temps paflTez avoient arraché des mains de fes 
ayeux, de qu'elle avoit fauvez des viéloires de fon 
pere.C'eft icf où je devrois encorc-produire com- 
me une eftincelle de ce premier feu, le zele qu'el- 
le a témoigné contre les nouvelles doctrines qui fe 
font élevées de fon temps, de qui ont troublé la 
paix de l'Eglifc > Se attaqué fa vérité. Mais com- 
me la multitude de fes louanges fe dérobe_à elle- 
mefrne le temps qu'elle mérite, de qu'elle deman- 
deroit pour paroiftre dans toute l'étendue de fa 
gloire y de comme d'ailleurs ce flambeau qu'elle a 
allumé pour combattre ces tenebres , brille enço- 
j:e aujourd'huy à nos yeux , il fuffit d'en remar- 
quer feulement de la lumière & l'ardeur. Vous ne 
fçauriez croire les foins que fa prudence a pris 
pour rendre fon efprit de fon cœur inacccflible à 
ces nouveautez qui tentent aflez dangereufement 
la curiofitéde celles de fon fexe.Vous ne pourriez 
vous imaginer les précautions dont elle a ufé pouf 
deffendre la famille Royale des atteintes de ce 
venin; de pour en faire comme un parterre de lys, 
femblablcs à ceux que l'Epouü aux cantiques > re* 
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prefente au milieu des épines : Skut l ilium in frt* , 
fpinas. Elle environnera ces lys quelle a formel 
& cultivez de fa main * comme d'une haye d’epi- 
nes, qui confcrveront d’un cofté la blancheur &c 
la pureté de ces fleurs, 6c qui picqueront un jour 
les mains de ceux qui les voudront toucher. Mais 
qui ne fçait avec quelle ardeur & quel courage 
clic a entrepris de combattre ces erreurs , que la 
pieté luy fit appréhender d’abord comme dange- 
reulès à la Religion & à l'Eftat?Elle n’a pas aüez 
de fes propres mains, elle appelle tout le monde à 
fon fecours. Elle interelle dans cette commune 
Caule de J'Eglife,l’authorité du fouverain Pontife,*** 
qui en eft le Chef. Elle y engage la puiflance du 
Roy, qui en eft le premier proteéteur.Elle allume 
le zele des Prélats, qui en font les Pafteurs.Elle fait 
parler les Doéfeurs qui en font les oracles. Et 
nous pouvons dire à fa gloire que les foudres qui 
ont efté lancez du Vatican ; que les Edits , qui 
font émanez du confeil du Prince jque les refolu- 
tions, qui ont efté priffs dans les aflemblécs dos 
Evefques ; que les decifions qui fiant forties de la 
Sorbonne, ont eu leur premier principe dans le 
cœur, dans l'oratoire, &c dans le cabinet de nô- 
tre Reyne;que Ion zele a efté comme l’intelli- 
gence qui a remué tous ces reftbrts ; & qu’elle 
mérité que nous lüy donnions dans cette chaire 
les vncfmes acclamations que le Concile de Cal- 
cédoine donna à d’impératrice PrÜcherie , il ne 
faut que mettre le nom ü’anne à la place du ficri, 

. 6c dire encore un coup’; Vive , mcfme en dépit 
de lamort,c«fe incomparable Reyne. Dieu garde la 
Catholique l’Ortodoxe. Dieu garde la gardiejfne de 
la Foy . Elle a foui^nu la vérité de l'Eglife contrç 
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les erreur s,& faTainteté contre les vices. 

2 /. Tous les hommes, dit Tertullien , font na- \ 
turellement foldats , quand il s’agit du falut des 
Roys, ou de l’intereft des Républiques : Sc fans 
attende d’autre ordre, ny d’autre commiChon , ils 
doivent tous prendre les armes contre les crimi- 
nels delczc-Majefté , & contre les ennemis pu- 
blics,/» reos maiejlatis , & publicos faoftes , ornr.is fcrtu ^ 
homo miles ey?.Difons à plus forte raifon que tous " ’ 
les Chreftiens, & les Roys principalement * font 
naturellement foldats , quand il eft queftion de 
deffendre l’Empire de Jefus-Chrift Sc la fain- 
teté de l'Eglii'e ; Sc que l’onétîon de leur Baptcf- 
me, qui les a fanCtificz comme Chreftiens, Sc puis, 
celle de leurSacre qu’ils ont receu’ë comme Roys, 
leu r impofe de très- grandes obligations de com- 
battre contre les ennemis publics de la gloire de 
1 un, 6c de la pureté de l’autre. Ils peuvent Sc doi- 
vent employer pour ces combats religieux deux 
fortes d’authorité qu’ils retirent de leur Couron- 
ne. L’authorité imperieufe du commandement : 
L’authorité attrayante de l’cxemple.O Dieu ! que 
c’eft un grand avantage pour la gloire de l’Eglife, ^ 
Sc qui contribue admirablement à confervcr la, 
fainteté de fes moeurs quand elle a des Roys dans 
fon fein qui fe déclarent ouvertement les prote- 
cteurs de la vertu, Sc les ennemis des vices.Voi- 
la les deux déclarations qu’a toujours faites Anne 
d’Au s triche, par fes paroles par fesâétions , Sc 
dans toute la. conduite de fa vie. Voila les deux 
u Cages de fa Couronne, par lefquels elle a fait ré- 
gner lefus-Chrift dans fon Royaume. Ce n’eft 
pas allez à fa pietc herçïque Royalejdc pratiquer 
des vertus fecrcces Sc particulières dans la folltu- 
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de de les retraites*,!! faut quelle parôilTc en pu-* - 
/ blic, 6c qu’elle fade comme les perles, qui . apres 
avoir formé leur éclat dans robfcurité des abyf- 
ities, viennent paroi ftre avec* pompe fur la ma*» 

. ï jefte des Autels* Guy , elle Ce déclarera ouver- 
tement pour eftre par eftat , 6c par profeffion 
ta ptoccétrice de toutes les vertus de fon ficelé ; 

6c vous 11 c trouverez pas qu'il fe foit fait de fou 
temps , dans la France, aucune bonne oeuvre tant 
loir peu confiderable pour la gloire de Dieu,& il 
s'en cft fait un grand nombre , où clic n'ait con-» 
tribué fa pu i dance 6c fit pieté, 6c qui ne foit mai*-* 
quée du fccau de l'une 6c. de l'autre. Faut : il refor-» 
mer lesRcligions qui fe lont relafchées de la fain- 
• teté de leur premier efprit ? Elle y employera là 

* protection de fon authoriré. Faut ->il baftir des 
' Hofpitaux , ou avec les fecours qu'on donne aux 

nccefïke z corporelles des pauvres , on pourvoit 
aux uecefiîccz fpirituelles de leurs âmes ? Elle y 
contribuera fis revenus , & quelque chofe da- , 
vantage. Faut-il établir des Confiâmes, qui font 
des ademblées de dévotion, ou bien aiuhorifcr* 
celles qui font déjà eftablies ? Il y en a fort peu 
dans cette V ille,où elle n'ait donn# fon nom. El- 

• coûtez cecy libertins du fiecle,qui rougi de z peut- 
cftre de ces pratiques de pieté, comme fi c'cfioit * 
le partage des efprits foibles, ou la dévotion du 3 
peuple; tandis que la plus gtandc,& là pins gene*^ * 
reufe Reync du monde fait gloire de vivre dans * 
ces exercices de dévotion , 6c de mourir Supfc* * 
ncurc d'une compagnie de charité eftablie dans . 
fa Paroidc? ; adjoûtant ce titre demifericorde 8c 
d'humilité, a tant d'autres augiiftes* qualitez qui^ 

Ont fait la gloire de fon nom, 6c ; qu'on peut gta-^ 

. 
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y ?er-fur foii fepulthre, Il ne faut pas s'cftonner 
apres cela , fi ayant ainfi donné fa prore&ion à c 
. toutes les vertus, elle s'eft déclarée l'ennemie de 
tous les vices, <5 e principalement decespechez 
feandakux , qui font, comme dit Servien, les op- 
probres de l'Eglife, de qui diffament davantage la 
pureté de fes moeurs \ de fi pour combattre plus 
fortement ces ennemis publics , elle a joint l'au- 
t^orité de fqn fils avec la fienne. Je fçay bien 
grand Roy , que ça efté un efftCt de voftre pie- 
té , du zele que vous avez pour l'Eglife , ôc du 
fan g de S. Loiii s qui anime voftre coeur d'avoir 
renouvelle vos EdiCts contre les duels , pour ar- 
* relier la fureur de voftre Nobleife 5 & contre les 
blafphemcs, pour arrefter l'impieté de voftre peu- 
ple ; de contre le luxe des habits, pour arrefter la 
vanité de la profufion de tous lés ordres de voftre 
Eftat, Mais louffrez que voftre augnfte Mere ait 
quelqu i part dans la, gloire de vos Ordonnances, 


puis qu'elle a 
de aux falutaires 


bonnesinclinati 6s, 
■ra^ttfcÿfuadé de 


les faire , pour faire regner Jefus - Chrift dans 
ces differentes parties de fon Eglife. Glorieux re- . 
gne de Loux s 8c d'ANNil& bien different de ce- 
luy de ces mauvais Princes, qui s'eftant deeferez 1 
f ouvertement les protecteurs des vices , tk les en- 
neiris de la vertu , ont rendu le vice fi infolent, 
qu'il a paru mëfine avec éclat fur les tribunaux de 
fur les t hrône syôc la vertu fi timide de fi abbatuc, 
qu'elle a efté contrainte de fè retirer dans les fo- 
vlitttdcs>& defe cacher dans les tombeaux. Com- 
ment appellerons-nous ces régnés , finon les ré- 
gnés des demonsfAu lieu que nous pouvons ap- 
peller iuftetfient le régné de noftre Roy & de fa 
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vertueufc Mcrc , le rcgne de Jefys - Chrift , ott 
le vice &C la vertu ont comme changé dé deftin , 
8c de place , fous l’authorité de leur Sceptre, que 
la pieté de noftre Régné a. rendu femblable à cec 
arbre des Indes , dont l’ombre fait mourir lesfer- 
pens , tandis qu’elle fait naiftre & croiftreles 
fleurs. Ah ! c’eft à l’ombre de ce Sceptre de lys 
que les vices font abbatus , 8c que toutes les ver- 
tus fleuritïent. * 

Et ce d'autant plus glorieufement, qu’elle joint 
encore à l’ombre de fa proteélion l’éclat 8c la lu- 
mière de fou exemplcjEt qu’on peut dire d’elle ce 
qu’un Hiftorien a dit d’un Empereur , qu’c flanc 
très-grand , 8c tres-puiflant par l’authorité im- 
perieufe de fes commandemens , il a efté encore 
plus grand , 8c plus puiflant par l’authorité at- 
trayante de les exemples, Cumqu e fit imperto ma - 
ximus ,exemplo maior eft. Elle fçavoit qu’une des 
plus grandes obligations des Roys eft de donner 
de bons exemples, parce que la mefme élévation 
qui rend leurs aétions ft vifibles , les rend infini- 
ment puiflantes , pour attirer l’imitation des peu- 
ples.Elleavoit appris que ce n’eft pas alfèa qu’ils 
ayent les vertus des Chreftiens , mais qu'ils doi- 
vent aller plus avant, & les rendre exemplaires ; 
que l’obligation mefme de l’humilité, que S. Au- 
gtiftin appelle la première vertu des Chreftiens y 
cede, à l’egard des Grands, a l’obligation de l’e- 
xemple ; ou du moins que par un fage tempéra- 
ment ils doivent accorder les ombres 8c les tene- 
bres de cette première vertu, avec l’éclat ne ce (Tai- 
re de l’autre. Qu’ils fe cachent quelquefois par 
huinilité, qu’ils dérobent leurs bonnes aftions à 
leurs propres yeux, pour n’en faire pas les fujers 
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de leur complaifance-.Mais qu’ils les produifent 
aiffll aux yeux de leurs peuples, pour en faire les 
objcéts de leur imitation , & les motifs de leur 
vertu. C'eft pourquoy on avoit accouftmé de 
porter un flambeau allumé devant les Empe- 
reurs, quand ils marchoient en public , pour leur cur»~ 
dire que leur vie devroit eftre comme un flam -p»l. • 

beau pour l’inftru&ion de leurs peuples , & que 
c’eft aux Roy s que s’ad relie hngulieremcnt ce 
commandement de l’Evangile: Sic lue tnt lux. ve~ j^ 3t ^ 

Jtra coram homtnibus. C'eft avec cét Oracle dans 
lecoe>*if&: avec ce flambeau à la main, que je 
vois fprtir noftre Reyne des tenebres de fon hu- 
milité du fecret defes retraites. Allons , difoit- 
elle à foy-mefme , allons par tout où la gloire 
de ]efus-Chrift , & l’intereft de l’Eglife nous 
appelle. Quel Temple n’en a efté le témoin , & 
quel Autel n’en a veules marques ? Quel lieu , 
quelle occafton de dévotion où elle ne le foit 
trouvée , ou fa pieté n’ait porté la majefté de fa /• 

Couronne, pour faire fervir l’éclat de fa Couron- 
ne , afin de rendre plus illuftres &c plus’puiflants 
les exemples de fa pieté ? Semblable en cela à céc 
Ange , qui remue èc qui conduit le Soleil , & qui 
dans les differentes parties de l’Univers fait des 
applications differentes de fa lumière. Il en ré - 

{ >and les rayons fur les Aftres du Ciefil en trace 
es images fur les nUées de l’air j il en peint la 
beauté fur les fleurs de la terre } il en imprime 
me fine l’éclat fur les perles & fur les diamants 
qui font cachez dans l’obfcurité des rochers , & 
dans le fonds des abyfmes. C’eft ainfi que le zele 
. de la Reyne a porté l’éclat de fa Royauté , pour 
faire les diverfes applications de fes exemples fitf 
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les differentes parties de cét Eftat , qui comme u» 
monde politique , a Ton Ciel , fes Affres x &c Tes 
Elemens. Croiriez-vous bien que mefme les per- 
fonnes Religicules, qui comme des perles fie des 
diamants , fe forment dans les abyfmes de leurs 
larmes, 8 >c dans l’obfcurité de leurs Monafteres , 
6c qui l’ont venc quelquesfois dans leut> Mai fons, 
ont profité de les cxemplesîMais fortez une fé- 
condé fois, grande Reine , de ces retraites,apres 
avoir ainfi en feigne la vertu , revenez pour con- 
damner les Vices. Puifque * comme diioit Pline a 
Trajan, la vie d'un bon Empersur, difons d’une 
Rc-yne vertueufe ,eft une cenfure publique , & 
confiante des peuples: Vit a ‘Trincipu c en Cura eji , 
ea^ue perpétua. Bon Dieu ! que c'eff un grand- 
avantage pour un Prédicateur , de faire l’Èloge.. 
cfune Princeilc , dont les louanges mefme font 
desinftruftions;& de pouvoir dire de fa pourpre 
Royale , ce que Tertullicn a dit de la robbe des 
premiers Chreftiens , qu’elle condamnoit , 6c ’ 
qu’elle faifoit rougir les vices : De occurfu mco 
vitia fuffmdo.Ct n’eft pas la robbe fimpîe d’un 
Chreftien,ny l’habit d’un pauvre Religieux qui 
condamne le monde.Ie produis la pourpre, de ma 
rcligieufe Princeffe toute brillante d’or , & de 
pierres precieufès , mais plus éclatante par les 
exemples de fa dévotion, de fa modeftie de fon 
liumilité.C’eft avec cét ornement de fa gloire , & 
de fa vertu, que je feray rougir les vices. C’eff 
ainfi, diray-je, qu’elle a deffendu la fainteté del’E- 
gli f e ,8c qu’elle a fouftenu fa Majefté. 

5. Car encor bien que la majefté de l’Eglifefoit 
a fiez augufte, & allez venerable par elle-mefme , 
& par les impreffions du Sang de Jefus - Chrift 

- qu’elle 
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qu'elle porte dans fes Sacremens , ou qu’elle im- 
mole dans fon facrifice ; neanmoins , comme 
elle paroift aux yeux des hommes qui le gouver- 
nent par les fens * elle a befoin de quelques fenfi- 
bles ornemens qui foûriennent cette première 
gloire. Il n'y avoit rien,dit Tenullicn , qui expo- 
sât davantage l’Eglife au mépris des Payens , que 
l’alliance qu’elle fait de la {implicite apparente de 
nos Myfteres] , avec la magnificence des biens 
qu’elle promet. Nil adeo eft cjuod obduret met es ho~ 
minum y cjuarn fimplicitas divinorum openm cjua in 
attu videtur,& mavmftcentia y qtta in affl üu repro - ' 
mittitur . Il eft donc important à fa gloire qu’elle 
ait quçlque chofe d’éclatant de de majeftueux 
dans fon culte de dans fes ceremonies, quifupplee 
à la limplicité des apparences qu’elle monftrc, de 
qui reponde à la magnificence des biens qu’elle 
cache , de qu’elle promet. C’eft pourquoy Dieu 
a toujours - demande cette magnificence dans, fes 
Temples de fur fes Autels , non feulement dans 
l’Ancien Te ftament où il avoit à traitter avec un 
peuple groflicr : mais même dans la Loy de grâce 
où le culte que nous luy devons rendre eft pins 
pur , de plus fpirituel. Mais à qui voulez-vous 
quel’Hglife demande ces ornemens ce n’eft 
aux Roys de aux Princes Chrétiens , à qui fon 
Efpoux de fon Roy adôné tant de richeflesîVoilà 
le tribut qu’ils luy doivent rendre des finances de 
leur Eftat. ils ne peuvent pas les mettre immedia- ; 
tement dans fes mains ; qu’ils les donnent à fon* 
Eglife,où il refide fpi rituellement par fes grâces, 
de corporellement même dans l’état de fon Sa- 
crement. Honora Dominum de tua fubliantia. C’eft ~ 
à ces religieufés conditions que noftre .R?ine‘ 
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T res-C hrefti enne a potledé de grands biens , co- 
rne un des appanages ce fa Couronne. C'eft à cet 
ufage qu'elle a confacré une grande partie de Tes 
finances, pour faire regner lefus-Chrift dans la 
maiefté de ion Eglife,avcc une magnificence con- 
venable en quelque façon à la Royauté qu’il y a, 

& qu'il y exerce. le trouve qu’elle, a donné deux 
fortes d'ornemens a l'Eglife , qui contribuent à 
la Majcfté , la magnificence des Temples y 8c de$ 
Autels qu'elle a fait baftir *, les Reliques des 
Saints qu'elle a miles fur les Autels , 8c dont elle 
aembelly IcsTemples.Voila deux iortesde pier- 
res differentes qu'elle a employées à ces bafti- 
mens facrez 8c auguftes ; des pierres materielles 
8c inanimées, qui ont efté tirées de la terre *, des 
pierres faintes qui ont efté vivantes fur la terre* 

8c qui feront un jour glorieufes dans le Ciel.Dif- 
penfez naoy de parcourir tous les ouvrages de fa 
pieçe qtiCparoinent dans les Temples qu'elle a 
baftis^&r qui brillent fur les autels qu'elle a dret- 
lez,& a qui elle a donné des ornemens fi précieux 
8c fl magnifiques. Iq produis feulement à vos 
yeux ce fiiperbe baftiment de l’Eglife, Sc du Mo- 
naftere du Val de Grâce ^ que nous pouvons ap- 
,pél 1er comme le chef-d'œuvre de fa magnificence* 
Prenez à-toifir les dimenfions de ce grand édifice, 
pour comprendre à meme temps celle du cœur, 

8c de la vertu de celle qui l'a fôde,& de la gloire 
qu'elle mérité. Mais regardez- le , s'il vous plaift, 
avec quelque reftexion fur ce faint lieu où nous 
fommes. Voyez d'un côfté cette Chapellé^jRoya- * 
le, c'eft le monument de la pieté , 8c de la magni- 
ficence de Taint Louis. Voyez d'un autre cofté cèt 
autre Temple, c'eft le monument de la pieté & de 
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la magnificence (TAnne. Ils ont contribué tous 
dcux"ïi la majefté de l'Egl fe. Mais ces deux ou- *• 
'vraies ont vue gloire commune qui les doit 
rendre conilderables;c’eil que ce Roy, faindt > 

6c cette vertueufe Reync les ont baftis à leurs dé- 
pensrc’eft qu'ils ont retranche quelque choie de 
la magnificence de leurs marions, pour faire cel- 
les de Jefus-Chrift ,& les rendre plus magnifi- 
ques: c’tft que dans ces grands baftimens il n’y 
cil pas entré vne feule goutte du fang de leurs 
peuples, pas vne larme de leurs fuicts. 

Ah ! elle y meile feulement le fang des Mar- 
tyrs, Se les Reliques des Saints qu'elle #net dans 
cc Temple,& qu’elle place fur mille Autels ; afin 
que ces oflemens fainfts , qui ont cfté pendant 
leur vie les ornemens animez de l’Eglifc , fafïcnt 
cc mcfme office apres leur mort , 6c la rendent 
plus majeftueufe,& plus uenerable. En quoy nous 
pointons remarquer qu’elle a imite la pieté des 
Roys Chreftiens, & principalement de ceux de 
nofire France, qui onttoûiourscu vn foin parti- 
culier de ràmaifer les Reliques des Samdts des au- 
tres endroits de l*Vnives,& de les faire tranfpor- 
terdans les Eglifes de leur Royaume. Soit par- 
ce qu'ils ont crû avec raifon que les cendres des .» 
Saindts font les appuis des Eilats , 6c comme 
parle faint Baille , des Tours pour les detfendre. 

Quafi turrts qus.datn, 6c que ces oilcmens faindls or. de 
feroient la force 6c le fouftiét des corps politiques 4 e1 - 
de leurs Empires -, foit parce qu’ils ont voulu dans Mait ’ 
ces Tranilations honorer les Saints par l’Eglife, 

6c l’Eglifc par les Saints , 6c pa^J’apphcation de 
leurs Reliques. C’eit ainil que Charlemagne ra- 
maila,comme il dit luy-mefme, vn nombre infiny 1 
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l'Eftat fur le Thrône apres avoir défendu les iiv 
terells de l'Eglife à l'Autel,elle travaille à fa pro-^ 
pre fanctification à la Croix. 

QVdft-ce que je viens de dire N. N. & en quel 
lieu vay-jc chercher l’Eloge de la Reyne que ie 
loiie ? Quoy I changer le Thiône où elle regne , 

& le Sceptre qu'elle tient en main, en vne croix 
quelle doit fo offrir, •. & .porter en eller-mefme $ 

C’cft fteantmoins le troifiéme objet de . fa ver- 
tu , le troifiéme theatre de fa gloire, le troifié- 
me eftat où elle a pu dire,qu'elle a efté le Royau- 
me vivant de Jefus - Chrift. Fecifti nos *Deo “ 4 
nojlre Regnurn :Il a régné en elle fur leThrôneiIÎ 
a régné par elle ,à l'Autel :ll va regner fur elle, K > 

à la CroixC'tft par la Croix que Jefus - Chrift 
régné fur les Monarques du monde, de principa- 
lement fur lesRoys Chreftiens. Il les a vaincus* 
dit S.Auguftin, par la puiffance de fa Croix j &c 
apres les avoir fubjuguez par ces armes , il a mis 
ce figne facré fur leurs fronts, &c fur l'éminence 
de leurs Couronnes, comme vne glorieufe mar- 
que de'la vi&oire qu'il a remportée fur eux,& de ; 
l'empire qu'il exerce. De cruce vicit Regcs>& Jub- ^ U g # 
iugatis iis ipfam cruçern in cruce fixit . Mais fans _Pf. 
parler de cct empire violant & terrible, qu'il exer- 
ce quelquefois fur eux dans les jours de fa fureur 
comme parle le Prophète, où il les gouverne avecpy^ 1# 
vne verge de fer, où il brife leur Sceptre & leur 
Couronne, il régné fur lesRoys Chreftiens d'vne 
manière plus douce 8c plus attrayante , 8c qui 
neantmoins fait fpi rituellement tous ces coups de 
fon pouvoir. C'cft par le moyen d„s vertus Chré- 
tiennes qui émanent de la Croix ,& paftapt par les 
çœurs de ces Princesses ramenait àla Croix cô- 
v * Aa üj , • f 
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.me par vn cercle de gloire, & les affujettiflent à la 
pnillance. le trouve principalement trois genres 
de vertus qui luy rendent cette gloire. Les vnes 
font (lirn attire lies 6c propres à la Royauté : Les 
• autres font comme naturelles à la Royauté : Et 
les troifiémes font comme miraculeufes à la 
Royauté. Les vertus naturelles à la Royauté, font 
celles qui l’accompagncnt,&: qui font propres à 
cet eftar,comme les vernis liberales 6c magnifi- 
ques. Les vertus furnaturelles à la Royauté , font 
celles qui la vainquent, comme les vertus devotes 
6c religieufes. Mais les vertus que i’appelle mira- 
culeufes ,à l’égard de la Royauté, fon celles qui la 
foulent aux pieds, comme les vertus humilian- 
tes 6c rigoureufes, qui tiennent davantage de la 
Croix de Jefus-Chrift. Ah I que n’cft-il permis 
à mon difeours de vous faire voir cette Croix 
comme régnante dans fes mains par les vernis li- 
berales qu't lie exerce , ou comme triomphante 
dans (on cceur,par les vertus religieufes qu'elle 
pratique ? Suppléés à mon filence , facrées retrai- 
tes des Monafteres.où elle a fi fouvent pratiqué 
fes dévotions. Et vous, Hôpitaux , vous Maifons 
des mifcrableSjOÙ elle a fi iouvent envoyé & ap- 
pliqué fes aumo! nés. Parlez poui moy de tous les 
endroits du Royaume, pauvres qu'elle a nourris, 
6c à qui elle a dôné les moyens de vivreSc de par- 
lcr.Tandis que je me hafte de la reprefenter tou- 
te entière fur la Croix; où elle va participer aux 
fuudrances du Sauveur , 6c aux vertus rigoureu- 
fes qu’il y a exercées luy-mcfme. C’cft ce nom de 
Croix que ie puis donner au lit de fi derniere rna- 
ladie,puiique S.Auguftin appelle la Coix le lit de 
Jtfus-Chrift mourant Lelîulns montrais. C’cft 
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là ou elle va recevoir deux iinprcffions de lat'roix 
qui la font regner imperieulement fur elle \ des 
coups.de rigueur, des contre-coups de v gt*acéi 
D s coups de rigueur * puis qu'elle fa fait fotif- ‘ 
frir, des coups de grâce, puis qu’elle luy fait la 
grâce de fouffrir avec merite,ce qu’elle endure par 
necellitc. Sa derniere maladie a eu trois, rigou- 
reules qualités. Elle a efté humiliante , doulou- 
reufe, mortelle. Voila les coups de rigueur de 
la Croix : mais voicy les s contre-coups de grâce. 

Elle accepte ces humiliations avec humilité. Elle 
fouffre ces douleurs avec patience. Elle reçoit en- 
fin la mort avec couragc.Mais dans vn degré d'é- 
levation fi grand Sc fi héroïque , qu’on peut, dire 
qu’elle s’humilie, qu’elle fouffre, qu’elle meurt ve- \ 
ritablement en Reyne. 

i.Nous pouvons dire particulièrement des ma- 
ladies desRoys , ce que les médecins dilent des 
maladies des autres hommes , qu’il y a quelque 
chofe de divin. Mais vne des principales inten- / 

' dons de la providence de Dieu qui les afflige, cfl 
d’humilier leurs efprits par les infirmités de leurs 
corps. Ils ne s’humilient guere d’ eu x -mefmes ; i ls 
n’ont rien autour de leurs perfônes qui leur infpi- 
l*e des fentivnens d’humilité,toutfert à leur don- * 
ner des penfées d’élévation de fuperbe. Il faut > 
'donc' que jefus-Chrift s’enmefle , & qu’il s’en 
inclle doublement ; qu’il leur fafle ftntir d’vu ' 
codé lés humiliations de, Ta Croix , voila le coup 
de rigueur , Sc que (Tvn autre cofté par l’applica- 
tion des grâces & des exemples dç cette Croix, il 
leur donne le moyen de profiter de ces humilia- 
tions necc flaires , par vne volontaire humilité. 
Voila le coup de grâce, lamais il n’y a eu de Sou- 

\ A a iiij v 


> 


Digitized b/ Google 


* ‘«mr 

• » 

3 S i Ordifon Tunebre 

V crainte qui ait rcceu pins avantageufeiïient ce 
coup de ce contre-coup de la Croix ; ny dont le . 
corps ait efté plus humilié par les humiliatiôs ne- 
ccflaires de la maladie, ny dont le coeur fe foit 
plus humilié liiy-mefme par les humiliations vo- 
lontaires de fa vertu,qne celle dont nous parlons. 
Iefçay bien qu’elle n’avoit pas attendu cette der- 
nière occafion pour exercer l'humilité > & que 
dans la pompe mefme de fa Royauté, & dans les 
plus beaux jours de fa vie , elle avoir pratiqué ce 
confeilque S.Auguftin donne auxGrands,de con- 
ferver vn coeur humble de fournis, (bus le iuperbe 
Aug. appareil de leur gloire./» fuperbo cttltu cor hurtiile, 

qvi 99 , Et que fi elle n'avoit pas toujours eu l'exterieur, 

, 6c comme le corps de cette vertu,elle en avoit eu 

l'intérieur , de comme l'efprit en elle-mcfme« 
Mais Jefus-Chrift, qui vouloir luy donner vne v 
humilité toute entière, compofée du corps & de 
l'efprit de cette vertu, humilie fon corps par cette 
fafeheufe maladie, pour humilier fon (efprit par 
la vertu de par les exemples de * fa Croix , luy di- 
Miche, faut avec fon Prophète." Humiliatio tua , inmedio 
9* mi . Vous portez voftre humiliation au milieu de 

vous-mefme.Vou$"avez autour de vous l'éclat , la 
x grandeur & la g;loire:mais vous avez au dedans 
•de vous le fuiet de voftre humiliariô.Encore eft-ii 
auprès de voftre cœur,parce que c'eft à luy que 
j'en veux,c'eft ce cœur, que je veux abbatre. Ouy, 
mon Sauveur , vous réuffirez dans voftre deffein, 
de jamais vous n'avez envoyé deÇroix qui ait été 
mieux ménagée.Elle regard e^c)e rue maladie inte- 
cbryft rieure de fterete, comme v^e mine d'or dont il 
faut creufer la profondeur ,& ouvrir les differen- 
tes veines , pour en retirer les threfors qu'elle 
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renferme. C’cft pourquoy elle s'applique fi.. fou- 
vent & fi fortement à la confédération de Ion mal* 
pour en tirer tous les motifs de tous les fentimens 
d'humiliation qu’il peut produire. Bien loin, d’i- 
miter la vanité de celles de fon fexe de de fa con- 
dition , qui ferment les yeux à tout ce qu'elles 
ont d’humiliant en elles-mefmes , de 11e les ou- 
' vrent jamais que pour voir ce qu’elles ont d’é- 
datant au dehors. Noftre illuftre malade au con- 
traire, n’a point d’yeux pour voir les omemens de 
fa dignité; mais elle ouvre, pour ainfi dire, mille 
yeux pour voir fon humiliation , pour pénétrer 
.tous les fecrets,pour en tirer toutes les confequen- 
ces.Encore pour la voir mieux de avec plus d’appli- 
cation, elle fefaifoit apporter allez Souvent tm mi- 
roir quand on penfoit cette vlcere. Ce n’eft pas 
alfez d’en fouffrir la douleur,d’en fentir là puan- 
teur, elle en veut voirffhorreur de fes propres yeux 
pour le connoiftre plus parfaitement par ces dif- 
ferentes experiences.^Ah ! il faut ^que l’humilia- 
tion entre par toutes les portes de fes fens , de 
que fon coeur reçoive par reflexion toutes les im- 
preffions qu’elle y peut faire ,afin de pouvoir di- r 
re avec le Roy Prophète; Humiliât us fum vfifue- 
'quaqucylt fuis humiliée,& je m’humilieray moy- 
mefine en toutes les maniérés que î je pourray. 
Helasîquel vfage de ce miroir , de • combien, 
different de ceux des Dames du Monde de de la 
Cour, qui ne fe fervent de leurs glaces ; que pour 
y avoir plufieurs fois leurs beauté, que pour en xi- 
rer mille reflexions de complaifancc, de les' faire 
ainfi complices de leur vanité.Nôtre Reyne ne fe 
fert de fon miroir que pour en faire le moyen de 
fa vertu, que pour fe rendre plus humble,& pout 
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abbatre les élévations de Ton coeur 
dignité. V 

C eft encore trop peu d’accepter ou d’appliquer 
à ton cœur, les humiliations qu’elle fouffre eftlétU 
uemcntjelle anticipe celles qui doivent eftre , re- 
gardant déjà par avance dans la pourriture de (on 
mal, celle où la mort la doit réduire. Comme elle 
répondit vn jour à ce lçavant & vertueux Prélat 
qui 1 aililtoir dans fa maladie; & qui l’avcrtilîdit 
qu elle oevoit apprendre de la qualité de (on mal* 
que les Roys doivent s’humilier devant Dieu* 
Ouy, dit-elle alors , mais j’ay cet avantage par 
d Jais tous les autres de ma condition , que leurs 
corps n ont cité pourris qu’apres leur mort , Sc 
que je vois le mien qui commence à» pourrir tout 
en vie. Comme iî elle eut voulu dire. Il eft vray 
que la glande humiliation des Roys cil, que leurs 
corps tous coronnez & tous couverts d’or & de 
pourpre qu’ils font doivent- dire réduits en cen* 
dr e,& devenir la pafture des vers. Mais cette hu- 
nnliation de leur mort,nefait pasde grandes im- 
preffioris fur leurs efprits pendant le temps de leur 
vic;ou parce que cet objet eft encore éloigné de 
crus yeux, ou parce qu’à travers ces fuperbes 
ornements dont leurs corps font environnez, ils 
t ont de la peine de reconnoiilre en eux ces princi- 
pes de mqrt , ces femences de vers , & pourritu- 
re qu ils portent. Au lieu que fans attendre ma 
mort , je me vois pourrir & mourir citant encore 
v niant,. , je puis regarder mon corps comme vn 
çlcmy cadavre, qui eft ié p mort rtic de 

luy-mcfme,& quidam cette alliance qu'il porte 
enlny.tncfiuc Je la vie & de la mort , peut dire 
avec ce Piophcje couvert d’ulcercs '.qu’il ton- 
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traâÿS déjà des alliances avec la pourriture 6c les 
vers. J’ay dit à la pourriture qu’elle eftoit mon 
pere 6c ma merej & aux vers qu’ils eftoient corn- ^ ^ 

me mes frères 6c mes feeurs. 4 Puiredini dixi pater 
meus esjnater mea y & foror rnea,verrnibus. Quelle 
, invention de l’humilité , 6c combien oppolée à * 
l’infolente vanité de ces Princes, qui pour porter 
plus haut î’éleVation de leur gloire* alloient cher- . 
cher des alliances imaginaires dans le Ciel , le 
Faifant appel 1er comme le Roy Saporés , les frè- 
res du Soleil 6c des Aftrcs. Noftre Reyne, par un 
contraire mouvement , va chercher dans le tom- 
beau des alliances 6c des adoptions humiliantes, 

' , 6c qui foulent aux pieds toutes ces glorieufes al- 
liances qu’elle a comme fille, comme feeur , com- ' . 
me époufe,commemere dcsRoys.Rctirez-vous * 
dit-elle, pompes du monde, ornemens inutiles de 
ma dignité. Qu*on me laiife mourir dans le pau- 
vre habit de S. François , qui exprime, 6c qui fé- 
conde les fentinaens démon cœur] Mais non , v( A • - 
venez pompes , revenez grandeurs de ma Ccu* 
ronne, poureftre les viétimes de mon humilité, 

6c comme les ornemens de ma patience. 

i. Il eft vray . que cette vertu eft rare dans les . 
Grands , comme elle leur eft difficile : à 'grand à 
peine en connoi lient-ils le nom , bien loin d^en? 
exercer les aétes : Elle eft rare, parce que dans le 
boiv-hmr où ils vivent , ils n’ont pas fouvent les 
occafions de fouffrir. Elle eft cîifficile ? parce que , * 
comme ils font fenfibles à la dôulaus& accouftu- 
mez à une vie délicate , ils ne fouffrent ‘ guère ,* 
avec patience les maux qui leur peuvent arriver. 

La patience , dit-on,n 5 eft pas la vertu des Roys, 
die n’appartient qu’aux mifcrablcs. Elle loge or- 
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dinairement dans les Hofpitaux. Elle pardiil: fort 
rarement fur les Thrônes. Il cil donc necetïâire 
. que Jefus-Chrift y mette la main?& qu’il y met- 
te Tes deux mains , pour faire fur eux comme 
deux impreffions de fa Croix. Qued’vne main il 
leur donne des occafions de fouffrir , & principal 
lement des maladies , dont ils ne peuvent pas fe 
difpenfcr ; voila le coup de rigueur : . que de 
l’autre main il leur applique les graces,& les exé- 
ples de fa Croix, afin qu’ils endurent ces maux 
avec patience ; voila le coup de grâce. le fcay 
bien,grande Reyne,que pour exercer cette rigoü* 
reufe vertu,vous n’auiez pas attendu que Dieu y 1 
mit ainfi la main, vous y aviez employé les vôtres 
par les mortifications volontaires que vous aviez 
fouvenc ptifes dans les retraistcs de voftre pieté; 
Mais il veut faire vn exemple des rigueurs &: de ' 
la patience de fa Croix, pour montrer qu’il ré- 
gné fouverainement iur elle. C’eft pourquoy non 
content des occafions communes , il la frappe 
extraordinairement de cette maladie douloureu-* 
fe , do nt nous pouvons dire ce que Céfarius,frere 
de, S. Grégoire de Hazianze a écrit éloquem- 
ment des vlçeres de lob. Il dit que Dieu avoit ou- 
v " r t Ton corps en mille endroits, pour faire voir 
Cx C»J ks ^ cc p trcs intérieurs de fon coeur avec l’éclat 
jius , dont ils brillent; Vt invotefeant interior a Régis 
^îalog. f cep ira fuis fulgonbus.Ch par cette ouverture que 
fon mal a fait auprès de Ion cœur,que nous pou- 
vons voir deux feeptres de ce coeur Royal ; deux 
genresde patience qu’elle exerce ; vue patience 
confiante à fouffrir ces douleurs en elles mefinesj 
yne patience penitente à les fouffrir relativement 
à fes péchez, pour les expier par ces fouffrances. 
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le vois bien qu'en parlant de cette vertu , nous 
avons ce defavantage que nous pouvons voir les 
combats , mais nous ne pouvons pas voir égale- 
ment fis victoires. Les combats de la patience 
font vifibles,ils paroiflent dans les douleurs du 
corps; Tes vi&oires font ftcretes , parce qu’elles 
confident dans les refolutions de i’efprir. Nous 
voyons allez les douleurs que noftre illuftre ma-' 
lade fouffrc fur fa Croix,elles font violentes , el- 
les font longues. Mais que n'eft-il permis à nos 
yeux de voir Tes vidoires fecrctes,&: cette difpo- 
fition confiante & héroïque de Ton cœur qui les 
endure avec patience. Empruntons pour la louer , 
ce que Tcrtullien a dit pour exprimer celle de 
lefus-Chrift fur la Croix , quoy qu'avec vne 
inégalité infinie. Il prouve la Diuinité du Sau- 
veur par le miracle de fa patience,en ce que pen- 
dant vne fi longue paiïion, & parmy des douleurs 
fi violentes » il ne donna pas vne feule marque 
de l'impatience de l’homme : Nil de impatient ia Tcrtn i 
hominis imitatus efi. Il ne dit pas vn mot , il ne fit lib. de 
pas vne gefte,il ne ietta pasj vn loûpir,quiTémoi- patient, 
gnât le moindre mouvement de ceux que la dou- 
leur excite ordinairement dans les hommes qui 
fouffrent. Ah 1 fes douleursjfes playes , fon fan g g 
marquent bien qu'il efi homme: mais ce filcnce, 
cette patk nce héroïque avec laquelle il les endu- 
re, montre évidemment qu'il cft Dieu. Détour- 
nons vn peu les yeux de la Croix du Sauveur, pour 
les jetter fur celle de noftre Reyne.Quel fpeda- 
cle , & combien digne des yeux des Anges, de 
voir vne Reyne que fon fexe,fon aage, fa condi- 
tion rendoient apparemment fi fenfible à la dou- 
leur, ii facile à fc plaindre , endurer fi long- 
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temps des maux fi violens,& des remedes eifélc. 
re plus fafcheux , fans fe plaindre , fans permettre 
à la dduleur de dire vne feule parole , iyy de faire 
la moindre action, qui témoignât, de Y impatient 
cc;mais qui ne marquât yne parfaite foûmiflïon 
aux ordres de Dieu, & à l'empire de fa Croix; 
Nil de impatienta bomints imitataeft.K ien qui fe 
re (Tente, ie ne diray pas feulement de Timpatience 
de Thomme,mais ny de la foibleffe de fon fexe , 
ny de Tinfirmité de fon âge , ny de la delicateilç 
de fa condition. On remarquoit feulement quel-, 
ques larmes qui couloient de fes yeux , 8c quel- 
quefois mefme dans la violence de fon mal elle 
les verfoit en fi grande abondance, que fes mou- 
choirs en reftoi entrons trempez.Mais ne croyea 
pas que ces marques de foiblèfle diminuent rien 
de la gloire de fa vertu ; fi les larmes d'un codé 
môtrçnt Texcés de fa douleur,ellcs font auflî voir 
la grandeur de (a patience.On peut dire qull faut 
que fa douleur Toit extréme,puis qu'elle contraint 
fes yeux de pleurer: mais on doit adjouter que fit 
patience doit eftre encore plus grande , puis 
qu’ayant de fi prenant fuiets de pleurer , elle em- 
pefche fa bouche de (e plaindre. Ah 4 mon Sait- 
# veur , c'eft la force de voftre Croix qui fait ainfî 
la fienne:& il me femble qa'en monftrant ce Roy 
crucifié,cl]e dit avec le Prophète , 'Ab ipfo patien- 
tia mea. C’cft de là que vient ma patience,je ne 
la tire pas de la fermeté de mon efprit , ny de la 
grandeur naturelle de mon courage , ny de la 
gloire de mon fang , elle me vient de Jefus- 
- Chrift : Ab ipfo. De luy , comme mon exem- 
ple ; de luy , comme mon motif , de lüy , comme 
mon fecours , de luy , comme ma recompenfe: le 
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tire de Ton fang & de Tes playes la force d'endu- 
rer conftamment mes douleurs , & de les endurer 
avec vue patience penitente , pour l’expiation de 
mes pechez., , 

C’eft le fécond feeptre de foft cœur, par lequel 
il régné fur fes douleurs, il triomphe de fa mala- 
die. Et pour en comprendre la gloirc,il faut pre- 
fuppofer que les maux que Dieu nous envoyé ont 
deux rapports à nos pechez, ils en font quelque- 
fois les chaftimensjilsen peuvent eftre les remè- 
des. Vue maladie entre les mains de la Iuflice de 
Didu,cft vne punition dont il fe fert pour chaftier 
nos offences.Mais entre les mains de fa miferi- 
cordt,tlle peut devenir un moyen , qui nous fer- 
vira pour les expier , li nous l’endurons avec pa- 
tience. IL y a donc \ftt commerce mutuel entre la 
patience , Sc la pénitence des Chre (liens -, elles 
peuvent fervir réciproquement l’vne à l’autre. 
Comment cela 5 La patience fert à la penitence, 
parce qu’il faut que nous acceptions volontaire- 
ment, & que nous endurions patiimmét les maux 
qui nous arrivent, pour en faire des fatisfadtions 
pour nos pechez, qui en expient les reftes. Mais 
aufîi la pénitence à fon todr contribué beaucoup 
aux refolutions de noftre patience, parce que nous f 
endurons plus facilement ces maux, quand nous 
faifons cette reflexion que c’eft Dieu qui nous 
les envoyé pour chaftier nos pechez, que nous les 
avons méritez, & que nous en pouvons faire les 
moyens de noftre penitence. Admirable compli- 
cation de ces deux vertus,dont noftre Reyne fè 
fert pour triompher doublement' des douleurs ' 
qu’elle endure. Elle les fou Arc avec vn cfprit de 
penitence , avec les fentimens d’vncœur contrit 5 
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dans cette veuë qu'elle a que les moindres fautes 
qu'elle a commues , 8c qui font inévitables aux 
Grands , méritent incomparablement de plus 
grandes peines. Elle les fouflfre encore avec vn ef- 
prit çle patience,avec la force d’ü cœur conftantja- 
fin d’en faire les remedesde fes pechez,qui fuppic- 
ent en quelque façon à l’achevement de fes péni- 
tences. On luy dit que Dieu chaftie les péchez 
du peuple en fa perfonne. Helasl dit-elle,il punit 
les miens. On luy envoya un Reliquaire des oile- 
mens d'une Sainte qui eftoit morte d’vn cancer. 
Si les Saindes, dit-elle, ont efté affligée de ce 
mal,que doit attendre vne pecherefle ? Mon Dieu 
quelle fainde difpofition ? Hé que pourrpit dire 
autre chofe cette Sainde mefme, dont elle s’ap- 
plique les Reliques non pas «tnt poureftrelesre- 
medes de fon mal,que pour eftrc les motife de fa 
paticnce?Et ne pouvons-nous pas luy donner le 
rnelme nom que Tcrtullien donne à lob, quand il 
Tettul. p appelle le grand ouvrier des vidoires de Dieu} 
P 3 '’ Operarius ille vittori* Dei. Ahîc’eft dans la con- 
cavité de cét vlccre,commc dans vne boutique 
dfe grâce qu’elle forme des Couronnes à Jefus-, 
Chrift, 8c qu’elle luy donne des vidoires furies 
humiliations qu’elle reçoit, fur les douleurs qu’el- 
le endure , 8c fur la mort qu’elle va fouffrir. 

3.1amais Jefus-Chrift ne régné plus abfolu- 
ment fur les Roy s du Monde, jamais il ne les aC- 
" fuietit plus imperieufement fous la puiflànce de fa 
Croix, que par la neceffité de mourir , qu’il leur 
pf. Si. annon ce par cét Oracle du Prophète. Vos autan 
fient homines moriernini : V ous vivez comme des 
Dieux, fçaehez que vous mourrez un iour comme 
les autres hommes. Voila le coup de rigueut.Mais 
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voicy le contve-coup,ou le dernier coup de grâce} 
en leur impofant la necefTîté de mourir », il leur 
donne la grâce de bien mourir , Sc par l'applica- 
tion des mérites, des exemples, ôc des vertus de fa 
Croix ,il change cette funefte menace en vne 
promcile favorable : Vous mourrez , leur dit-il , 
comme des hommes-, mais ie feray que vous mou- 
riez comme des Dieuxjc’efl à dire avec vn coura- 
ge divin, qui vous fera triompher de la mort à peu 
prés comme j’en ay triomphé moy-mefme. La 
mort prefente deux objets qui font terribles pour 
tous les hommes, mais plus cfpouvantablcs aux 
Roys. Les craintes qui la precedent, 8c les peines 
qui l’accompagnent. Mais ces deux obiects qui 
peuuent eftonner & abbatreles plus afïèurez , ne 
le prefentent aux yeux de noftrc Reyne , que 
pour dire les fuiets des deux dernieres victoires 
de fon coeur. Elle mourra?ouy,mais avec un cou- 
rage intrépide contre les craintes qui precedent 
la mort , mais avec vn courage divin 8c dominant 
fur les peines qui l'accompagnent. N’apprc hen- 
dons pas d’entrer dans ce combat , puis qu’elle ne 
l' appréhendé pas clle-mcnnc. Regardons fa mort 
avec la mefme fermeté d’efprit qu’elle l’a regar r 
dée. le ne veux pas ncantmoins dans ccs occa- 
fions ,ny la confiance des Philofophcs qui meprî- 
fent la mort, elle tient de l’mfcniibilité,& de la fu- 
pevbc: ny le courage des foldats qui s’expofent à 
la mort,il tient de l'emportement &de la brutaii- 
té:ny la force des parricides d*eux mêmes qui fe - 
donnent la mort , clic tient du defefpoir 8c de la 
rage. le demande vne confiance ,vn courage. » 
vne force raifonnable 8c chreftienne , qui voye, 
qui fente les craintes,& les allarmes de la mort » 
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mais qui les vainque par des motifs furnaturels 3 
&; avec les fecours de la grace,comme la dépeint , 
Saint Pierre Chryfologue,, quand il exhorte le 
Chreftien de former ainfi fon courage , afin de 
r , pouvoir fouler aux pieds toute la crainte de la 
f 0 j mort* Pr totam mtr tu pofit depictre , & calcare 
formidincm.C & avec ces yeux 5c ce coeur qu’AN- 
Ne regarda venir la mort pendant tout le temps de 
fa maladie qu'elle voyoit bien cftre mortelle , 5c 
principalement aux approches de ce moment j 5c 
fon peut dire d'elle ce que l'Ecriture a dit d'vn 
grand Rov: Spiritn magne vidit vltima. Elle re- 
garda ce dernier moment avec un courage grand 
5c extraordinaire, 5e avec vne fermeté d’efprit di- 
gne du fang de tant de Roys 5c dEmpereurs,dont 
elle eftoit defcenduc; mais plus digne encore du 
fang de Jefus-Chtift , dont elle tfto \t animée , 
fans avoir jamais donné la moindre marque d'é- 
tonnement fans avoir témoigné la moindre de ces 
foibleffis qui font fi ordinaires aux mourans. Ce- 
pendant la mort fe prefenta à fes yeux avec toute 
la pompe de fes douleurs,avec tout l'appareil de 
fLs craintes* Cependant elle ne vint pas foudaine- 
ment 5c tout à coup, elle fe fit voir de loin dans 
la longueur de fa maladie, elle vint à elle lentcmét 
e’.le Rapprocha peu à peu , 5c ce loifir qu’elle eut 
de la coufidere* pouvoit fervir à la faire craindre. 
Mais que ne peut vn grâd coeur ÔC un efprit natu- 
ivell ment ferme, quand ces difpofitions de force 
gc de generofité , font élevées par la grâce, 5c for- 
tifiées par les vertus , 5c par les exemples de la 
Croix de Jefus-Chrift? C'eil de là qu’elle tire 
cet te. vigueur qui la rend fi intrepide.C'eft: lebou- 
fli çx qu’elle applique à fon coeur 5 comme difoit 
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Vn Prophète. üabis tis fcumm cordis>Uborcm tuit. 
Mon Dieu vous faites des fouffrances de voftre 
Croix, des boucliers pour armer les cœurs des 
Chreftiens, & fingulierement cetuy de certc Rey- 
ne.Difons mieux, qu'il fc fert de fa Croix pour 
l’attaquer, qu'il s’en fert pour le deffendre. Vn 
coeur bien attaque par la croix; vn coeur encore 
mieux deffendu par cette croix mefme. Il cft atta- 
qué par la croix, a caufe des douleurs & des 
craintes qu’il fouffrc:Au dehors par les douleurs 
de la maladie ; au dedans par les craintes de la 
mort.Ou bi .n encore il cft côbatuau dehors par 
les craintes naturelles de la mort que nous avons 
tous en tant qu 'hommes, & qui nous la font re- 
garder comme le dernier des maux qui peuvent 
attaquer la nature. Il eft combattu au dedans par 
les craintes en quelque façon furnaturelles , que 
nous Tentons comme Chreftiens , & qui nous 

font regarder dans ce moment le compte que 
nous devons rendre à Dieu , & l’eternité qui le 
fuit. Mais voicy le contre-coup de grâce : Cette 
mefme Croix qui attaque ainfi ion coeur , fert à 
mefme temps aie deffendre . Scutum cordit. C’eft 
vn bouclier qu’elle applique au dedans, & au de- 
hors de fon cœur. Au dedans par les Commu- 
nions qu’elle réitéré fi (ouvent pendant fa mala- 
die, & par le facré Viatique qu’elle reçoit à (a 
mort avec vne pietc fi exemplaire: Au dehors par 
le facrificc de la Melle qu’elle entend tous les 
jours , 8c par laveuc du Crucifix que’lle regarde 
fi fouvcnt,comme le ferpent d’airain dont les re- 
gards tirent autant de remèdes contre le venin de 
la mort. Ou bien difons qu’elle couvre avec -ce 
bouclier & le dehors , & le dedans de fon cœur', 
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le dehors par l’cfperance de la refurreétion que le 
Sauveur crucifié a méritée pour nos corps ; &: le 
dedans par la confiance que fon fang ôc Tes méri- 
tes peuvent donner à nos âmes, & qui faifoit dire 
à cette vertueufe mourante : Non tirnebo mala , 
tjuoniam tu mecum es. le craindrois ce dernier com- 
bat fi ie devois y entrer toute feule ; mais , mon 
Dieu , je n’apprehende pas tous ces maux dont la 
mort me peut menacer, puifque vous elles avec 
moy pour me deffendre. 

Faut-il s’eftonner apres cela fi elle triomphe 
avant que de mourir de toutes les craintes de la 
morr , & fi elle triomphe en mourant des peines 
qui l'accompagnent. Ces craintes procèdent de 
deux fources,de la difficulté qu’ont tous les hom- 
mes de quitter la vie, qui eft te plus cher de tous 
les biens temporels, ôc avec lequel on perd tons les 
autres! & de l’incertitude du (alut qui doit aîlar- 
mer les Chre{tiens,& qui dépend de ce moment 
dont nous ignorons les fuites. C’cft encore dans 
cette importante occafion qu'elle appelle à fon 
fecours la Croix du Sauveur , pour achever heu- 
reufèmentla fienne;Non contente de voir le Cru- 
cifix qit'on luy prefente , elle le prend en fa main 
pour l’appliquer plus fortement à fes yeux , à fa 
Douche,àfon cceur. Que ne dit-elle pas alors à 
ce Crucifix, & qu’elles. réponlès ne reçoit-elle 
pas de fes playesîll fe fait Un commerce récipro- 
que du cœur de Iefus-Chrift crucifié , avec le 
cœur de cette Reyne mourante : Elle fait paffer 
fon efprit dans le cœur du fils de Dieu » par fes' 
foûpirs,par fes oraifons, par les adtes de refigna- 
tion,& de charité qu’elle luy adreffe. Mais aufli 
le Sauveur fait palier fon efprit dans le coeur 
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Courant par les fecours qu'il luy envoyé , pat 
les confolations qu'il luy communique > par la 
dernier e faveur > qu'apparemment il luy fait , de 
mourir enfin dans fa grâce: N'eft-ce pas dominer 
grorieufement fur la mort) que d'en changer 
ainfi la * nature & les peineside faire fortir de ces 
combats la paix avec laquelle elle expire ; de ces 
ombres de la mort l'immortalité qu'elle va pof- 
feder ; & de ce moment l'eternité bien-heureufe 
où elle entre?Changcons donc le li£k de fa Croix} 
faifons-en un Thrône & vn Autel , comme Je- 
fus-Chrift a fait de la fienne. Elle fait de ion 
liéfc fon Autel * où tenant le Crucifix en main 
Comme le glaive de fon facrifice , elle immole 
courageüfement fa vie avec tout ce qu'elle a dô 
glorieux, avec tout ce quelle poflfede d'aimable*, 
Elle fait de fon liéfc vn Thrône, ou tenant le Cru- 
cifix en main comme le Sceptre de fa Royauté * 
elle régné en mourant , ; parce qu'elle meurt en 
Reyne avec tout l'éclat d'un courage héroïque St 
RoyahVn Thrône où elle fait regner jefiis-Chrift 
fur elle,puis quelle meurt parfaitement alfuiet- 
tie à fa Croix , comme la vi£time& la conque^ 
ile de fes fouffrarlces : Vn Thrône où elle régné.* 
enfin fur la mort , puis qu'elle en fait le moyen de 
fon Immortalité &: de fa gloire, & qu'elle peut di- 
re mille fois dans ce moment , qu'elle achevé d'e- 
ftre pour le temps, & qu'elle fera dans l'éternité, le 
Royaume de Jefus-Chrift : Fecijli nas Deo nojiro 
iRegnum. ' uX 

C'eft de feftat de fa gloire, A: pour ainli dire de 
fa fécondé Royauté, où nous devons croire rai- * 
Tonnablement qu'elle eft déjà arrivée , où elle , 
Coufcrye encore les mefines affections qu'elle a 
, B b iij ^ 
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eues autrefois pour fon peuple, qu’elle fe prefen- 

te a nous,& qu’elle nous preiente le Thrône , 

1* Autel, 8c la Croix; afin qu’ayant efté les théâtres 
de fa verra, ils foient maintenant les inftrudtiens 
de la noftre. . • v^anjlL 

t. Elle nous montre le Thrône Royal où elle a 
regné,8c où elle a laiifié en mourant deux précieux 
rc (tes d’clle-mefmc,l’image de fes bien-faits, &c la 
famille Royalc.Elle nous laille fis bien-faits dont 
elle a obligé l’Eftat,pour eftre les fuiets de nollre 
reconnoiltance: Elle nous lailfie fes fin fan s pour 
eftre les objets de noftre obéiflànce & de nos refi* 
pcéls: Et comme les prédicateurs dans cejtte oc- 
cafton font auffi bien les interprètes de ce qu’elle 
veut de nous, comme des fentimens qye nous ■ 
avons pour ellejfouffrez que ie vous dife ce que 
Saint Ambroife a dit dans l’Oraifon Fünebre de 
Theodofe:7<i«/«j irnperator rtcejjir à nobts,fed non 
totus receffifyrclicjnit enim Itbcros fnoj,in cjuibus en 
debemus agnofeere. Elle n’cft pas retirée toute en- 
tière de nous ; elle demeure dans fes enfans, com- 
me dans de glorieufes parties d'elle-mefme; c’eft 
en eux que nous la devons rcconnoiftre. Sol vantas 
filiis,quod debemus matri: Rendons aux enfans ce 
4ue nous devons àlamere. le fçay bien que ce 
grand Roy qu’elle nous adonnémous cft infini- 
ment confiderable par luy-mefine,& qu’il a mil- 
le titres dans fa perfonne qui méritent l’obéi il an-' 
ce, le rcfpeâ:;& quelque chofe davantage , l'a- 
mour &c l’affeétion de fes peuples; & par la ma- 
jefté de fonvifagCjÔC par l’élévation de fon ef- 
prit,5e par les foins qu’il prend lui mefine div 
bonheur & de la gloire de cét Eftat. Mais ad- 
joûtons à toutes ces eminentes qualitez , que 
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e’eft Anne d’Austriche qui nous l’a donne» 
qu’il porte l’iipage de (on genie>5£ de fes vertus,5c 
que nous pouvons efperer que continuant d’agir 
par f. m cfprit , il fera touiours comme elle , le 
Royaume de Jefus-Chrift régnant en luy , par 
luy,& fur luy:Fcci/?» nos Deo nojiro Regnum. 

z.Elle nous montre l'Autel où elle a offert fes 
prières , doht elle a fouftenu les interefts ? Sc 
nous coniure par les exemples de fon zele,& par 
les mouvemens de fa pieté , de vouloir imiter fa 
pieté dâs les dévotions particulières que nous de- 
vons rendre aux Autels , 5e de féconder fon zelc 
par l’ardeur que nous devons avoir pfcur fou tenir 
la vérité, lafainteté , Sc la maie (lé de l’Eglife. Lé 
Sauveur menaça un jour les luifs , qu’une Reine 
s’éleveroit au jugement pour condamner leur im- 
piété. Difons avec les Théologiens , que les Roys 
laints Sc vertueux,feront dans ce dernier jour les 
accufateurs Sc les juges de leurs peuples, Sc qu ils 
condamneront par leurs fuffrages , ceux qu ils 
n’auront pas pu perfùader par les exemples de 
leur vertu. Ah ! n’attendons pas que noire ver- 
tueufe Princeffe forte alors de fon tombeau pour 
s’élever contre nous, Sc pour condamner ainfi la 
tiedeur de nôtre foy , & le déreglement de nos 
mœurs qui offenferit la gloire de l’Eglitc;faifons 
qu’elle régné fur nous après fa mort par 1 autho- 
ri té de fes exemples, & allumons dans nos coeurs 
vne eftincelle de çe feu qui a confume le fien , Sc 
qui brûle encore dans fes cendres. 

5 . Elle nous montre enfin fa croix , 5e apres 
nous avoir exhortez d'imiter les vertus qu elle y 
a pratiquées,eliÿ nous apprend deux fortes de ne- 
ceffitez qui nous reftent, dont elle nous a 
■ B b iiij 
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né de grands exemples, la neceffité de bien môtf* 
rir que nous avons comme hommes, & la neccfïi- 
té de bien mourir que nous avons comme’C hrc-> *. 
tiens. Voyez un peu la qualité de fa maladiei 
■ voyez l’eftat où la mort l’a réduite, Sc ce qu’elle 
eft maintenant dans Tonttombcau j & dites en 
vous-mémes;C*cft donc ainfi que les Roys meu- 
rent, c’eft là où vont aboutir toutes leurs gran- 
deurs , c’eft tout ce qui refte de cette grande 
• Reine , des vers% de la pourriture des cendres, 

. qui s’approchant toujours de plus en plus du 
néant, perdront enfin ces noms mêmes qui leur 
relient. Nous Tommes d’une même nature &c d’u- 
ne bien differente condition , qu’eft-ce que nous 
devons attendre: Ah! faut-il pour des grandeurs 
qui doivent finir, perdre des Couronnes qui ne fi- 
niront jamais ? faut-il pour des corps qui doivent 
pourrir , damner des âmes qui font immortelles? 
Ne vaut-il pas mieux affujettir ce qui eft au de- 
hors & au dedans de nous à l’Empire de Iefùs- 
Chrift , pour en faire Ton Royaume ? Elle nous 
enfeigne enfin à faire une bone mort par l’exem- 
ple de la tienne , nous proteftant avec toute l’au- 
thoriré qu’elle peut avoir, que la plus importante 
affaire que nous ayons , 5c qui feul nous eft ab- 
folument neceffairc , c’eft de bien mourir j puif- 
que c’eft de ce moment que-dépend le fort de nô- 
tre éternité ; que c’eft à quoy elle a rapporté tous 
Tes Toi ns, 8c que nous devons y Employer tous les 
noftres , afin que du moins à ce dernier moment 
nous receviôs les applications & le dernier coup 
^de grâce de la croix de Iefits-Chrift' j 5 c que fi 
dans le refte de noftre vie le péché a régné en 
UQÙFs , nous puiflions eftic en mourant le Royau- 
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ïfte de Dieu. Demandons à cette fainte Croix,quc 
nous adorons en ce lieu, 6c que noftre Reine a fi ' 
faintement portée, qp'clle nous donne une heu- 
reufe mort ,& qu'elle achevé le bon- heur de la - 
lîenne> afin que s'il luy refte encore quelque cho- 
fc à expier, elle l'efface par les applications réité- 
rées de fon Sacrifice, & qu'elle hafte ainfi la pof- 
feffion de la gloire qu'elle a méritée , où elle 
puifle dire éternellement : Fecifti nos Dco noftro 
Rtgnum. 
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E n'eft pas , Meffieurs/ans quelque 
efpece d'apprchenfîon , que Rentre* 
prends cet Eloge f unebre à la gloire 
de feu Mofeigneur Henry D'O r- 
leans,Dvc de.Longvevule , 
. & voftre illuftre Seigneur ) puifque je rencontre 
d’abord dans cet honorable Auditoire^eux diffe- 
rentes paflions qui $ iuterelTent diverfemem dans 
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le fujet que je traite;La douleur Se l'amour ; le te» 
gret que vous avez conceu de fa mort, S?l'affcc* 
tion que vous confervez pour fa memoire.Ie vois 
l'un dans le feu de ces flambeaux, Se l'autre dans 
l'image de ces larmes:l’apprehcnde d’un codé de 
ne pouvoir pas contenter pleinement voftre affec- 
tion, ny le zcle que f vous avefc pour fa gloirejinais 
je crains d’ailleurs de renouvellcr ou d’augmenter 
voftre douleur , fl en voulant vous montrer les 
raifons que nous avons de le louer ,jje vous fais 
voir à mcfme temps les fujets que vous avez de le 
plaindre -, l'un me fait craindre d'en trop dire, Se 
l’autre d’en dire trop peu. le trouve neantmoins 
dans le Thème que j’ay pris , Se dans cet oracle 
de l’Evangile, qui peut eftrc appliqué à ce Prin- 
ce , un temperamment aflez jufte pour accorder 
ce s deux pallions aufli bien dans vos cœurs , que 
dans mon difeours: Eti^m fi mortuus fuerit vivtt\ 
qcoy qu'il foit mort, il ne laiflèrapas de vivre. 
C fft par ce moyen que je puis ce me fcmblc con- 
tenter l’affeéUoH que vous avez pour fa gloire,& 
adoucir à mefme temps la douleur que vous ref- 
fenret de fi mort \ puifque fl je fuis obligé de 
vous reprefenter fa mort ; je puis d’un autre collé 
vous produire celle de fa vie, de de la gloire qu’il 
a méritée 8c acquife par fes a&ions, de qui le fait 
triompher des loix de lamort Se de l’obfcurité du 
fepulcre. Mais avec cet avantage favorable à 
mon dcflèin , que je parle aujourd’huy à la veué 
de l’Autel , Se comme au milieu de cet au gu de 
facrifice , qu'on va offrir pour le iepos de fon 
ame ; qui en nous reprefentant la mort du Sau- 
veur , nous donne les gages de l’immortalité Se 
de la gloire , dont ce Prince a fait pendant fa viê*' 


de M. de Longueville , , 40 c 

le principal objet de Tes efp cran ces & de fes defirs, 
8c dont nous devons faire apres fa mort le plus 
. grand fujetde fes loiianges,montrant combien ju- 
stement on peut dire de luy, qu'encore bien qu'il 
foit mortel nelaiifc pas de v'yvxZyEtiam fimortms 
fuentyvivet. 

■ Comme c'eft le propre des vertus en general 
de mériter 8c de donner la vie 8c l'immortalité aux 
hommes , parce qu'elles font comme des partiel* 
parions de la vie &c de l'eternité de Diciule trou- 
ve trois fortes de vertus principalement, qui font 
fouvent vivre les hommes nonobftant la necefli- 
te de la mort , & qui les font ainfi triompher des 
loix inévitables du fepulcre : Les vertus nobles 
8c miliraircs , les' vertus fages 8c politiques, 
les vertus Chreftienncs 8c furnaturelles. Les pre- 
mières les font vivre dans la mémoire des Bra- 
ves:Les fécondés les font vivre dans la mémoire 
des Sages 5 8c les troifiémes enfilades font vivre 
dans la mémoire des Saints , 8c plus excellem- 
ment encore dans l'eftime , dans la pofiefïion, 8c 
dans la vie de Dieu mcfme. Si jamais ces trois 
genres de vertus fe font heureufement rencon- 
trées dans un fuiet pour eftre les principes de 
fa gloire & les fources de fou immortalité , c’a 
efté fans doute en la perfône de feu Monfeigneur 
leDvc de LoNGVEviLLijdont nous regrettons 
la mort , mais dont nous devons honorer la vie* 
il a eu éminemment les vertus nobles & guer- 
rières , comme un grand Prince :Uapofledé 
admirablement les vertus fages 8c politiques , 
comme un grand homme d'Eftat:Ilta enfin prati- 
qué excellemment les vertus Chreftiennes 8c fur- 
naturelles, comme un grand homme de bien , &c 
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comme un predeftiné pour la gloire. Maïs quoi 
que tous ces trois genres de venus fe foient répa- 
dus indifféremment dans tous les eftats de fa vie* 
il faut neantmoins avouer qu'ils en ont comme 
partagé les divers temps , 8c qu’ils les ont mar^ 
.quez avec des caraétçres particulicrs:Il a donné 
les premières ardeurs de fa jcunclTc , aux vertus 
Guerrières : Il a employé les lumières d'un âge 
plus avancé,aux vertus Poli tiques: Mai s il a prin-* 
cipalement confacré les dernieres années de fa 
vie , 8c les momens importans de fa mort , à 
l’exercice des vertus Chreftiennes. N'apprehen- 
dons pas apres ccîalaveu’é de fa mort , puis que 
nous l’allons voir incontinent apres fi avantageu- 
fement reparée par ces trois excellentes vies, que 
ces trois fortes de vertus luy ont acquifes fi jufte-L 
fx'vifi 1 «ment , £;iam fi mortnus fuerit vivet. i.Ses vertus 
du D‘J Guerrières te feront vivre éternellement dans la 
tours, mémoire des Braves : z. Scs vertus Politiques* 
dans la mémoire des Sages : }. Ses vertus Chré- 
tiennes 8c fumaturelles , dans la mémoire des 
Saints , dans l’eftime des Anges, dans la potfcf-, 
fion & dans la vie de Dieu mefme. Pivet. Mais 
enfin apres luy avoir donné ces trois vies, je mon- 
treray comment il doit vivre dans vos cœurs : 
Etiarn (îtnortUHS fuerii vivet. 
j C’eft le privilège des vertus nobles 5c guerrié- 
PAKT. tes , principalement quand elles fe rencontrent 
dans les pcv'onnes d'cmvncnte condition , de les 
faire vivre apres leur mort , non feulement dans 
la mémoire des peuples, mais plus excellemment 
dans le fouvtnir dus braves , qui feavent en cfti- 
mer le prix, 8c leur donner la gloire qu’elles me- 
ntent : Soit parce que le courage & la valeur» 


Digitized by Goog ta* 


I 


de M. de Longueville .( 40 3 , 

triomphent de la crainte de la mort , ÔC mentent 
par ce moyé comme une recompenie proportion- 
née à leur élévation , l'immortalité & la gloire : 
Soit parce que les Roy s 8c les peuples interellex 
dans Vexera ce de ces vertus, propoferit a ceux 
qui en font profeffion, ces glorieules recompen- , e 
fes, pour les* animer a méprifer la mort par l'ef- 
perance d\ine meilleure vie.C'eft pour cela qu'on 
drdïè des arcs de triomphe à leur nom , qu'on - 
grav^ mefme fur leurs tombeaux ; avec les mar- 
ques de leur gloire, les images de l’immortalité j 
; pour dire qu'ils vivrout mefme après leur mort y 
qu'ils ont (i genereufement meprifée. Mais il faut 
avoiier que les Grands méritent fînguliercment 
cette féconde vie de gloire,qtiand ils joignent dâs 
leur cœur 8c dans leur conduite , deux fortes de 
vertu s, dont l'allience eft aufïï difficile qu'elle eft 
neccflairc pour former de grands Princes 8c de 
grands Conquèrans/çavoir les vertus douces 8c 
paifibles , avec les vertus gqerricres 8c éclatantes 
que leur infpire leur condition.Quand la force,le • 
courage 8c la valeur, qui comme dit S. Ambroi- 
fe,ont quelque chofe de farouche & d'impétueux^* 
Vim cjuamdam firocientis virtutis babet.Q^vsiA dis- 
je, ces éclatantes qualités font tempérées , 8c 
comme adoucies par la bonté, par la juftice,&: par 
la liberalité:C'cfl ce beau temperamment qui fait 
le cara&ere des grâds P rinces, &: qui a fait la pre- 
mière gloire du noitrejdont nous pouvons repre- 
fenter la vertu fous la mefme figurera proportion 
dont le Ciel exprima celle de Moyfe, quand il fit 
paroi lire une colomne de feu à deux faces *, l'une 
de feu , 8c l'autre de nuée , pour la conduite de 
fon peuple. Voyons 1 . L'ardeur de ce fcu danc 
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les vertus courageufes qui ont anime fon coçtu^ 
a.L'impreflion de cette nuée dans les vertus pai- 
fîbles &c tempérées , qui en adouciflant ce feu > 
Vont rendu plus éclatant & plus illuftre. A ,> 

1. Il ne nous fera pas difficile de faire paroiftrç* 
avec pompe ce premier éclat de fes vertus, fi nous 
voulons les rappeller à leur fource , & fi nous 
nous fouvenôs qu'HENRY d'Orléans étoitdef- 
cendu de cet illuftre Comte de Dunois , fi fameux 
dans les Hiftoiresjqui apres avoir délivré la Frâce 
d'entre les mains des Anglois,apres avoir fécon- 
dé par fa valeur les miracles de la Pucelle d'Or- 
leans , le Ciel avoir envoyé pour le falut de 
cet Eftat , apres avoir remis le Roy Charles VIL 
fur le Thrônc de fes peres , apres avoir eftably 
fon authorité dans toutes les provinces par fes 
victoires Sc par fa conduite a rendu enfin ce der- 
nier fervice à la Couronne a que d'avoir laifte de 
dignes heritiers de fa valeur & de fa fidelité , aufS 
bien que de fon nom & de fa gloire. Car encore 
bien que , comme difoit un Ancien , le fang de 
tous les hommes foit tout d'une mefme couleur * 
& qu'on voye quelquesfois de grands courages 
dans de baffes conditions;il faut néanmoins ad- 
voner que lanoblefTe du fang, quand il cft géné- 
reux & illuftre , contribué beaucoup à former 
dans les cœurs des defeendans, des vertus nobles 
& courageufes ; Soit parce que les peres commu- 
niquent à leurs enfans les belles .inclinations 
qu'ils ont , avec la vie qu'ils donnent;foît parce 
que les enfans faifant apres réflexion fur les glô^ y 
rieufes aétions de leurs peres , en font les motifs^, 
de leurs vertus , & s'excitent par cette confidera- ' 
tien a à fouftenir la gloire qu'ils leur ont laifTçet, 
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il n’en faut pas davantage pour appeller noftre f 
jeune Prince aux combats , des aufïi - tort; qu’il ' 
commença à vivre dans de monde : Nous pouvons 
appeller ces premières ardeurs r les mouvemens 
du fan g de Dunois,qui commence à bouillir dans 
fes veines, 8c qui fe hafte de donner des marques 
de fa valeur. Mais taillant à part ces occartons- 
particulières où fon courage le porte d’abord , je 
le veux regarder principalement dans ces grands 
emplois où il fut apres appelle par les ordres de 
fon Roy , comme General de fes armées , pour 
voir avec quel' éclat & quel fijccés il fit paroiftre 
ces vertus nobles & guerrières , que (à naiflance 
8c fon éducation avoitnt formées dans fon cœur. 
Mais où voulez-vous que nous fuivions fon cou- 
rageîfera-ce dans la Lorreine,où dâs la Franche- 
Comté qui en furet les premiers theatresrC’eft la 
où il va attaquer le Duc Charles jufqucs dans fes 
retranchemens > &c fur l'éminence d’un rocher „ 
inacceffîble à tout autre courage qu’à celui de ce 
Prince. Apres la fuite des ennemis , il prend d’af- 
faut la ville de Poligny,qui eft fuivie de celle d’Ar- 
bois,& de plulîeurs autres Places confiderables j 
Il défait enluitte les troupes du Duc Savelly,qui fe 
voulut oppofer à fes armes vi&orieufes fe trouvant 
lui-mefme en perfonne dans toutes ces importan- 
tes occafions;&: joignant les fondions d’un foldat 
généreux avec la conduite d'un fage Capitaine. 
V oulez-vous que nous traversons les Alpes avec 
lui , pour faire voir à l’Italie que la France a des 
conquerans comparables à ceux qui ont autrefois 
pâlie ces montagnes?Apres avoir eh aile le Cardi- 
nal de Savoye du Marquifat de Salufle, où il eftoît 
allez puiflant > apres avoir pris la ville de Bcne , 
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apres avoir force le Chafteau,quoy qu’il femblolir 
prefque irpprenablepl accourt au fecours de Thu* 
rin que l’armée des ennemis tfnoit aflftgé ; ôç 
obligea le Prince Thomas , 8c le Marquis de Le- 
ganc,de confentir à une fufpenfion d’armes extrê- 
mement advantageufe au party qu’il eftoit venu 
fouftenir. Mais les necefïkez des affaires de la^ 
France , appellent la valeur & la prudence de 
M.leDuc de Longu£vi{.ie en des Pais plus, 
éloignez, afin qu'il aille cueillir des palmes, & des 
lauriers , parmy les glaces & les neiges de l'Alle- 
magne : il y va pour prendre la conduite de l'ar- 
mée du Duc de Veymar,& pour fucceder aux em- 
plois de ce grand Capitaine, qui ne pouvoir pas 
avoir un plus digne fuccefïèur que celui-ci , ny 
donc la valeur répondit plus parfaitement à la 
fienne : Il en donna des preuves allez éclatantes à 
la prifè des villes de Cufenac , Bingh'en , 8c Afc- 
lein , 8c fur tout au pâfïage du Rhin , qu’il entre-? 
prit comme abfolument neceflairc à la gloire des 
armes du Roy. On compte parmi les premiers 
exploits des Conquerans,commedesCefars , & 
des Alexandres,lest»paiïàges des Rivieres,quand ils 
les ont traverfées en dépit des amenais , parce 
qu il leur a fallut vaincre à mefine-temps les hom- 
mes 8c les elemens. Il faloit traverfer une Ri- 
vière large , 8c impetueufe ; les ennemis 
avoient; d^eogané tous les grands barreaux ne- 
ceflaires yW palfage de fa Cavalerie , ils avoient • 
laifie quelques troupes furie bord pour en défen- 
dre 1 avenue : Mais rien n’eft impoffible au fang 
de Dunois , quand il combat pour la gloire de k 
^fance ; il ramaffe ce qu'il trouve de batteaux 
avec une prudence & avec une diligence incroya- 
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ble : & fuppléant par fa valeur & par celte de 
Ton armée , au défaut des commodité z , faifant 
mefme pafier à la nage une partie des chtvaux > 
apres avoir triomphé des ondes & des flotspl al- 
la défaire quelques troupes de dragons qui ftit- 
tendoient fur l'autre bord, pour s'oppoftr à fon 
partage. La réputation de cét exploit qui paroif* 
foit impoffible , l'entrée inopinée de fes troupes 
viétorieufes dans le Pais ennemy ; mais fur tout 
la grandeur de fon nom , jette la terreur par tout 
& attira à mefme temps la conquefte de toute la 
Contrée de Rhingauve,6c de plufieurs villes con- 
fiderables. Mais les troupes delà l’Angrave de 
Herten , & le Marefchal Bannier , avec l’armée 
Suedoife s’eftant venu joindre a lui,il fe rendit fi 
puirtant & fi redoutable, qu'il eut fans doute dés- 
lors décidé tout d’un coup le fort de toute la guer- 
re d’Allemagne, fi les ennemis, apprehendans l’é- 
venement d’une bataille generale , n’eufTent dé- 
robbé pour cette fois cette gloire à la France , & 
cette viétoire à noftre Prince. Mais lés ordres du 
Roy l’ayant rappelle une fécondé fois dans l’ita- 
li e pour y commander Ion Armée, il y trouva dé 
nouvelles matières à fon courage;Il prit Nice de 
la Paille, & puis la ville deTortonne , 6c le Châ- 
teau , apres cinquante jours de fiege , marquant 
ainfi tous les voyages qu’il fait de tous ces em- 
plois qu’on lui donne par les témoignages de fa 
valeur, & par les avantages de fes victoires. 

1 . y ous jugerez fans*^ doute , Meffieurs , que 
ces yi&oires font fuffifantes pour lui faire meri- 
ter.ia qualité d’un grand Prince, & pour le ren- 
dre digne du nom & du fang d’Orieans , qui 
ch aeftccommc le principe; Vous croirez en fuit- 
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te que fes vertus guerrières ne peuvent jamais pa- 
roi ftre dans un jour plus éclatant , que dans ce- 
lui où je vous les ay reptefentées toutes couver- 
tes de poufïiere &: de fang , couronnées de lau- 
riers 8c de palmes. Il y a eu neanmoins dans (on 
courage * 8c dans fa valeur quelque chofe de plus 
grand, 8e de plus excellent , que fa valeur 8c fou 
courage mefme , qui a contribué admirablement 
àl'achevement de fa gloire. C'eft l'alliance qu'il 
a faite dans fon cœur, 8c dans fa conduite de ces 
vertusnobks& guerrières, avec les vertus dou- 
ces 8c paifibles dont il aefté doué. Il faut avouer 
que le courage eft un feu bruflant qui ravit les 
yeux , 8c l'admiration de tout le monde j mais 
comme il eft impétueux 8c violent , il eft a crain- 
dre qu'il ncpalîc quelquefois à des extremitez 
dangerenfesjéc que ce mefme flambeau qui iet- 
ted^s lumières de gloire,n'allnme de funeftes em- 
brafemens , s’il n'eft point avec d'autres vertus , 
qui en modèrent l'impetuofité, qui en corrigent 
la violence , & qui comme dit k Prophète, cou- 
pe 8c partage la flamme du fqu. fox Domini in~ 
tercidcnriïflammarn ignu. C'eft voftre voix, mon 
Pieu , c'eft voftre grâce , ce font les vertus que 
vous infpirez aux Grands qui coupent la flamme 
du feu , qui modèrent le feu de leur courage ; 
quand elles lui oftent la qualité qu’il a de brû- 
ler, pour fuilaiflèr feulement celle qu'il a de 
luire $ quand’elles retranchent de leur, courage ce 
qu'il y a de trop violent, 8c de trop emporté pour 
conlerver , 8c pour perfectionner ce qu'il a de 
grand 8c de genereux. fox c Domirn irittreidemis 
flammam ignis 9 le trouve entr'autres trois fortes de 
paflions ou de vices qui accompagnent prefque. 
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' infailliblement la valeur,8c les autres qualitez mi- 
litaires,fi d'autres vertus plus douces ne viennent 
pour ainfi dire au fccours pour en modérer l'ex- 
cés,pour couper l'impetüôhté de ees flammes.Sça- 
voir la fierté, .I'injufti ce,8c l'intereft. 1.: Comme 
les guerriers fon accoutumez au meurtre 8c au 
carnage, il y a danger qu'ils ne deviennent fier$* 
8c pour ainfi dire cruels ; 8c qu'ils gardent dans 
les mceurs,quelque impreffion de cette humeur 
qu'ils ont prife dans les batailles.!. Comme ils 
■ ont la force en main, il y a danger qu'ils lié de- 
viennent iniuftes, Sc qu'ils ne foulent aux pieds 
• les loi* qui ne font gueres jefpe&ées dans les 
armes. 3. Comme ils font accouftumcz à prendre 
les dépouilles des ennemis > il y a danger qu'ils 
11c deviennent avares 8c intereflez,8c qu'ils nepaf- 
fent facilement d'vrt gain qui a efté légitimé > à 
ceux qui ne leur feront pas permis. C'eft ce qui 
flétrit quelquefois les lauriers des Coiiquerans* 
qui diminué la gloite de ce titrej quand après 
avoir vaincu leurs ennerriis,ils (è laiflent honteu- 
fement furmonter à leurs pallions 8c à leurs vicesi 
Mais nous ne devons rien appréhender de -pa- 
reil dans lé courage de noftre Princcfle r S'ireft 
vaillant pour combattre les ennemis, il elt encore 
plus genereux pour triompher de foy-mefine ; 8c 
pour vaincre les imperfeftions qui peuvent di- 
minuer la gloire de la vaillance. Bien*- loin de 
contra&er cet efprit de fierté; qui" fuit natu- 
rellement la profeflion , 8c le commande- 
ment des armes j il n'efi: rien de plus doux ny de 
plus facile , je ne diray pas feulement pendant le 
temps de la paix,mais au milieu mefine des fon- 
dions de la guerre. Bien loin de fe reffentir de 
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l'injuftice des armes>il a toujours garde inviôî&- 
blemeftt les loix & les réglés de la iuitice,&: dans 
Tes emplois publics , & dans fa vie particulière \ 
..jamais il ne iugeoit d'vne affaire qu'il n’euft ouy 
les deux parties* & qu'il, n'cn eut examiné les rai- 
fons 3 méritant aufli bien la qualité de jufte que 
celle de genereux. Bien loin enfin de tenir quel- 
que chofe de l'humeur intereffée des Guerriers,ne 
feavons-nous pas avec quelle éleuation de cœur* 
avec quelle generofi té &c quelle libéralité il a 
manié les affaires qu'il avoit entre les mains , lors 
mefme 5 que les ncceffitcz des guerres qu'il faifoit 
le pouuoient légitimement difpcnfcr de fembla- 
bles magnificences j' en. voicy deux témoignages 
éclatans. Comme il arriÿoit quelquefois que non- 
obftant la feverité, dont il vfoit pour faire gar- 
der la difeipline militaire, la licence des foldats 
ne laiffoit pas de faire des defordres dans les lieux 
où ils -palfoicnt jil faifoit repaffer incontinent 
par ,ces mefmes endroits quelqu'un de fes Au- 
mofiiiers avec * des fommes neceffaires , pour 
réparer à fes dépens, les dommages quefonAt- 
mée avait faits , quoy qu'il n'en fut pas la' cau- 
fe,0 Dieu ! qu'il eftoit bien éloigné de retenir in- 
jufUment le bien d'autruy, puifqu'il donnoit ain- 
fifon bien propre,pdur faire des reftitutions auf- 
quelles il n'eftoit pas obligé. Tonte la France a 
appris avec admiration qu'il dépenfa plus de deux 
millions du fien dans La guerre d'Allemagne , & 
qu'il engagea mefme fa "Souveraineté de Neuf- 
Chaftel, pour avoir de quoy enrretenir , & au- 
gmenter fon armée: Où font doneques ces faux 
vaillans qui cherchent dans les guerres plûtoft 
leurs interefts que la véritable gloire $ qui s'enri- 
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thiflcnt aux dépens des Roys, qu’ils font fem- 
blantde fervir aux dépens des peuples > & qu’ils 
font femblant de deffendre; & qui méfient indif*- • 
feremment les larmes de leurs citoyens avec le 
fang des ennemis,pour cimenter leur fortune. Et 
nous concluons avec quelle juftice ce Prince doit 
auiourd’huy triompher de la mort,dont il a fi fou- 
vent & fi glorieulementméprifc les craintes j & 
comment il mérité de vivre dans la mémoire des 
braves , par les vertus nobles & militaires qu'il 
a poflèdées fi avâtageufement, comme il mérité de 
vivre dâs la mémoire des fages, par les vertus po- 
litiques qu'il a fi admirablemeut exercées. Etiam 
fî mort/tHj fuerit,vivet. II. 

C’eft par ce fécond genre de vertus que les Part. 
grands nommes vivent apres leur mort; c'eft à 
la faveur de ces flambeaux , & comme par vn 
refte de ces excellentes lumières qu’ils triomphent 
des tenebres & de l’obfcurité des tombeaux. Car 
quoy que les vertus politiques ne femblent pas 
avoir cet éclat fenfible & brillant, qui accom- 
pagne les qualitei militaircs,& qu’elles mettent 
mefme vne partie de leur fagefle à cacher les 
rdforts de leur conduite : Ü faut neantmoins 
avouer que leur mérité & leur pouvoir s’eften- 
dent au de là de la mort de ceux qui les ont pof- 
fedées,& qu’elles doivent & peuvent leur donner 
vne fécondé vie de réputation & de gloire : Soie 
que nous les confiderions en elles-mefmes , elles 
font les plus nobles productions de l'efprit de 
l’homme, & comme des rayons émanez de la Sa- 
gelfe & de l'Intelligence de Dieu,où refide prin- 
cipalement fa vie : Soit que nous les regardions' 
dans leurs effets, elles contribuent beaucoup • au 
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bien des peuples, & à la félicité des eftats, qui ne 
dépendent pas moins de la politique des Sages , 
que par la generofité des Conquerans.Ainfiil ap- 
partient àlareconnoiflànce des peuples, & à la 
juflice des Sages,de ne iaiflèi 1 pas éteindre ces lu- 
mières avec la vie dedeuxqui les ont polfedées : 
mais de les faire vivre dans leur mémoire & dans 
l’eftime qu'ils confervent de leurs principes. Mais 
il faut remarquer que ces vertus politiques enve- 
loppent principalement deux qualitez comme ne- 
vCelTaires à leur perfection , la lumière & le feu ; 
La fagelïè dans l'entendement , la fidelité dans 
la volonté. C'eft ainfi qu’elles peuvent faire un 
homme d'eftat achevé, luy donnant les deux par- 
ties nobles qui le compofentjla fagelfe lui forme 
la telle, la fidelité le cœur* Mais où eft-ce que 
ces deux qualitez ont paru plus heureufèment ny 
plus avantageufement reünies , que dans l’efprit 
& dans le cœur de feu M. le Duc de Longuï- 
Ville , qui a palTe en fon temps pour un des plus 
grands hommes d’Eftat , & des plus fages politi- 
ques qui ayent jamais travaillé a la conduite de 
ce Royaume ? Il avoit reçeu de la nature un ef- 
prit vif 8c penetrant,avec.un jugement net &fo- 
lide j 8c puis cultivant les premières lèmences de 
cette vertu par fon eftude 8c par fes reflexions , 
il y adjouta une finguliere prudence qui paroifloic 
mefine dans la conduite de fa mailon. Mais il 
couronna les lumières de la raifon par la fidelité 
de fon cœur qu’il confier va toujours inviolable 
pour le fervice du Roy , 8c pour le bien de la 
France ! il fè trouva cependant en des temps allez 
difficiles , il rencontra des occafions allez dange- 
reufes, & des tentations aifez violentes , qui euf- 
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fent pu ébranler route autre vertu que la Tienne : 
Mais il fe.fouvient qu'il eft forty d'un fang qui a 
fauvé la France , 8c qui a demeuré inviolable* 
ment attaché au fervice de nos Roy s ; Ah ! il ne 
fera rien qui puiife flétrir cette gloire.Faut-il s'é- 
tonner apres cela , fi les deux plus Juftes de nos 
Roys &les plus Sages de nos Miniftrcs * recon- 
noiflàns en fa petlone ces excellentes difpofi- 
tions , lui ont donné en divers temps des em- 
plois fi importans,au dedans 8c au dehors .du Ro- 
yaume ? 

Le Soleil répand fa lumière fur deux fujets dif- 
ferens ; fur le Ciel où il eft attaché , 8c puis fur 
le refte du monde, qui eft , pour ainfi dire à Ton 
égard , comme un pays eftranger fuivant que la 
providence de Dieu, qui l'allume & qui le con-^ 
duit 5 remue les mouvemens par le minifterc 
dé fes Anges. Difons pareillement, que les vertus 
politiques de noftre Duc , que nous pouvons ap- 
peller comme des Soleils railonnables^ont eu deux 
théâtres difFerens de leurs emplois : La France , 
qui eftoit comme fon Ciel ; 8c les pays eftran- 
gers où il eft allé donner des preuves de fa pru- 
dence 8c de fa fidelité ; fuivant que les ordres de 
nos Roys, qui ontefté comme les Anges mo- 
teurs de fa conduite, ont guidé fes mouvemens 8c 
appliqué fes lumières. 1 . Comme il ne nous eft 
pas permis d'entrer dahs le fecret des Conftils de 
nos Roys,pour y entendre les oracles de la politi- 
que de ce Miniftre, il faut la voir paroiftre parti- 
culièrement dans les Gouvernemens qu'il aeus,& 
qui font les plus importans fujet de cette vertu. 
On peut comparer les Gouverneurs des Provin- 
ces dans liftât , aux Anges tutélaires des diyer- 
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les parties du monde , dont la providence nafu*^ 
relie 6c politique de Dieu fe fert pour les conduis 
re 8c pour les gouverner : Mais il faut remarquer 
que le principal employ de fa ,fageffe 8c de la fi- 
délité de ces bienheiireufes Intelligences,confifte • 
à procurer que les peuples commis à leur condui- 
te foient bien avec Dieu jc’efl: pour cela qu’ils 
portent les commandemen s 8c les grâces de Dieu 
aux peuples, 8c réciproquement aufli les necefli- 
tez 3c les pricres des peuples devant le Thrône 
de. Dieu ^ c’eft à ces importantes 8c avantagea- 
is conditions , grand Prince , que le Roy Louys 
le Jufte , qui a montre iingulierçment (à juftice 
dans les emplois qu’il vous a donnez , vous met 
entre les itiains d’eux des plus importantes Pro- 
vinces de Ton Eftat,pour y eftre le dépositaire de 
fon authorite, 3c comme l’Ange tutelaire de fes 
peuples : En effet laiflant à part le Gouverne- 
ment de Picardie, qu’il ne garda pas long-tempsj 
Voyez avec qu’elle prudence 8c quelle fidelité il a 
gouverne la Normandie pendant i’efpace de plus 
de quarante deux ans , il s’eft comporté verita- 
tablement comme un. Ange médiateur entre le 
Roy 8c fes peuples ; Il fouftient d’ün cofté les in- 
du Roy , comme fon Lieutenant , mais il 
defend aufli les interefts des peuples comme leur 
pere.iL porte avec vigueur les ordres 8c les com- 
mandemens de l’un , mais il reprefente aufïî avec * 
efficacité les mifères 8c les larmes des autres , afin 
de confer v er,par ce commerce de la foumiffion 6c 
, de lobeiflance des peuples , avec l’authorité 8c 
la bonté du Roy ,1a paix 8c le bonheur de cette 
Ptoyince. Àh ! les larmes que ce Pays affligé ver- 
e de tous co fte z pour la mort de cefage Gouver- 
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fccut 3 font les preuves évidentes de fa conduite * 
8c il marque vifiblement par le regret qu’il fent 
de l'avoir perdu , le bonheur qu'il a tu de l’avoir 
pofledé fi long-temps, &: avec de fi grands avan- 
tages. 1 . Mais fufpendons encore pour quelque 
temps nos larmes 8c nos foûpirs , 8c avant que 
ce flambeau s'éteigne à nosyeux,palîbns pour un 
moment dans les pays eftrangers, pour voir avec 
quel éclat il paroi ft dans l'Allemagne. Vos pen- 
fees préviennent déjà mon difcours, 8c vous vous 
le rcprcfentez par avance dans voftre eiprit , tel 
qu'il cftoit dans Munfter ^ que nous pouvons 
juftement appeller le plus beau , le plus grand, 8c 
le plusilluftre theatre de fes vertus politiques-.Car 
foit que nous regardions U grandeur 8c l’impor- 
tance de cette négociation , il eftoit queftion de 
donner la paix à l’Europc-.Soit que nous confide- 
rions la qualité de nos ennemis,nous avios affaire 
avec les. plus adroits & les plus déliez politiques 
du monderSoit que nousjettions les veux fur les 
difficultez de ceTraité,ilfaloit démeflerles difFe- 
tens interefts des Eftats , des Rovaumes , des 
Republiques engagées dans nos differens. Non. 
ny la prudence de cette incomparable Royne,qui 
conduifoit alors cet Eftat fous l’authorité de no- 
ftre jeune Monarquc,ny lafageflè de ce grand Mi- 
niftre qui l'affiftoit de fes confciîs , ne pûrent 
trouver un plus excellent politique pour exécutée 
ce grand deliein , pour oppofer à ces politiques 
fi raffinez , que noftre H enri D’orleans, que 
nous pouvons comparer dans cette occafion , à 
cet Aneedcl'Apocalypfc , qui portoit l'arc-en- 
ciel dans fa tefte , 8c le Soleil dans fes yeux 8c fur 
•Ton vifage. Ahîil porte dans (à te#e l’axc-cn-cicl. 
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qui eft le fymbole de la paix , puis qu’il porté Cfi 
grand ouvrage de la Paix dans Ta rai Ton '5c dans 
la politiquejmais il a le Soleil dans Tes yeux 8C 
fur Ton vifage , c’eft à dire les lumières de fa pru- 
dence & le feu de fa fidelité, qui doivent former 
cet arc-en-ciel , k travers les nilées 5c les om- 
bres qui s’y oppofent. Et fans doute que dés-lors 
il eut reçeu le fruit de* fes travaux , de fes foins Sc 
de fes peines, fi l’affaire n’eut dépendu que de lui! 

A h! dés-lors il eut tary les fources de nos larmes, 
ileutarreftéces torrens de fang qui ont depuis 
inondé les Royaumes intereffez dans cette Paix,. 
Mais helas ! Mais ; ah ! il ne faut point chercher 
d’autre mais ny d'autre raifon de la continuation 
de nos malheurs , que la continuation de nos cri- 
mes jc'eft ainfi que nous avons retardé les faveurs 
que le Ciel nous avoit preparées,que nous avons 
empefché les bons delfeins de nos R.oys,& lés-»e- 
gociations de leurs Miniftres;meritans juftement 
que la fane fie prédiction de ce Prophète s’exécu- 
tât dans cette occafion , & que l’ouvrage ou le 
fruit de l’olivier trompât nos efperances! Mev- 
tietur opits oliv<t. il arrive quelquesfois qu’apres 
qu’un lardinier a cultivé un Olivier avec foin, 
apres que cet arbre , atroufé de fes fueufs aufli 
bien que des pluyesdc des rofées , a produit de. 
belles fleurs , ÔC qu’il a promis de bons fruits ; 
comme il efi: fur le point de les cueillir , voicy 
1*1 mauvais vent , quelque maligne influence des 
Aftres qui rend inutile tes travaux , 5c qui trom- 
pe fes efperances, c'eft un arbre menteur : Men~ 
tietur apm olivit. Tel fut à proportion le fort de r . 
set olivier de la Paix , qui avoir efté fi bien cut- 
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tivé par les foins & par les travaux de ce grand 
Plenipotemiaire:Mais ne croyons pas que pour 
avoir ainfi trompé fes cfperances , il luy ait ofté 
pourfcela la gloire de fes travaux qu'il a fijiuftemét 
méritée : Car outre qu’il n’y a que les confeils, 
les refolutions & les moyens des affaires , qui 
foient en noflre pouvoir , Sc que les evenemens 
font entre les mains de la fortune, ou pour 
mieux dire de la providence de Dieu; &: qu’ainfi 
ce grand Politique ayant fait exactement tout cfe 
qui dépendoit de fon miniftere , il mérité autant 
de louanges, comme fi fes foins auoient réufli. 
D’ailleurs encore nous pouvons adjoûter que la 
Paix qui a efté faite dejpuis a efté l’effet de celle 
qu’il auoit ainfi avancée, & qu’il a jetté à Mun fter 
les femences des fruits que nous avons recueillis 
à Bayonne & à S.Iean de Luz; Il avoit tracé le 
plan de ce fécond Traitéjil en avoit mis les difi- 
pofitions. Reconnoiifons les premiers principes 
de cette Paix dans la bonté de noftre glorieux 
Mon arque, & dans l’amour qu’il a eu pour fes fu- 
jets ; dans les foins de cette grande Reyne fa mc- 
re,& dam les voeux qu’elle en a fi fouvent prc- 
fentez au Ciel ; dans les confeils & dans les cta-, 
vaux de ce fage Miniftre, qui a fi bien exécuté les 
ordres de l’un , & fécondé les defirs de l’autre. 
Mais avoiiôs auffi que le Dvc de Longueville 
a eu vue glorieufe part dans cet ouvrage, & que 
nous pouvons prendre quelque branche de cet 
olivier pour le ioindre avec fes cyprès , afin de 
couronner fou fepulcre; puis que vivant ainfi dans 
la mémoire des Braves, comme vn grand Prince, 
parfes vertus guerrières, & dans la mémoire de* 
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Sagfes,commc grand homme d’E ftatqpat fès vernis 
politiqucs,il vit encore plus excellemment dans B» 
mémoire des Saints & dans l’eftime de Diçu 
les vertus Chreftiennes & furnaturelles , comme 
vn grand hpmme de bien , comme vn predeftiné 
à la gloire : Etiam fi mortuus fuçrit, vivet. 

Car ce n’eft pas ,a(ïèz à vn Prince Chreftien qui 
ni. peut prétendre à l'immortalité de Dieu , de vivre 
Pa&t. dans la mémoire & da'ns l'eftime des hommes* 
Cette vie de gloire & de réputation ne triomphe 
( que foiblement de la mort, fi elle demeure toute 
feule;& ont peut appliquer à ceux qui la pofledét* 
ce que difoit ce Philofophe de quelques Grands 
de Ion temps ; que pat les belles aérions qu’ils 
croyoient avoir faites dans lemonde,ils «’aveient 
travaillé que pour faire feulement l'Epitaphe d’vn 
tombeau,afm qu’on pût mettre fur leurs fèpulcres 
ces magnifiques inferiptions : ley gtft vn Con~ 
querant ; La vn grand Homme d’Eftat. Voila tout 
le fruit de leur vie ,& toute la gloire de leur mort* 
Jpfos laborajfe in titulum fepulcri. La véritable vie 
des Chrétiens eft celle qu'ils efperent dahs le Cul,, 
qui les fait vivre non feulement dans lamemoire 
des Saints,& dans l'eftime de Dieu; mais dans la 

f )oflèflion de l'eternité de Dieu mefine. C’eft par 
e moyen de cette vie immortelle Sc< glorieufè , 
qu’ils trihophent pleinement de la mort,& qu’ils 
reparent avantageufement cette vie mortelle & 
miferable;& qu’on peut dire d’eux cet oracle , 
Etiam fi mort ans fuerit , t nvet. Mais comment eft- 
ce que nous pouvons acquérir cette immortalité 
ou cette gloire, que par les yertus Chreftiennes 
& furnaturelles, par laReligion,par la Pieté , par 
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Ja Charité, par la Penitence; que S. Bernard ap- 1 
pelle les femences de l'eternité, <tternit<tits- y 
&c les TlKpfe^enS , des difpofitions à la gloire 
qu’elles méritent infailliblement. Mais il faut a- 
vouer qu’éttjïs ont vn éclat & vn mérité particu- 
lier, quand elles fè trouvent dans les Grands, dans 
les perfonnes des Princes où nous pouvons dire 
qu’elles font doublement furnaturelles : Ces ver- 
tus font furnaturelles en elles-mefmes -, parce 
qu’elles furpaflentla nature,& ne fe forment que 
par le mouuement de la grâce : Elles font encore 
furnaturelles à l’égard de leur condition ; afin 
qu’vn Prince foit courageux, liberal,grand poli- 
tique,il ne faut pas qu’il s’élève au dellus de (à 
condition, ou qu’il en combatte les inclinations; 
il faut feulement qu'il les fuive; ces vertus font 
comme naturelles à fa fortune : Mais la pieté , la 
penitence, l’humilité , font entièrement furnatu- 
relles aux Princes,il faut pour les pratiquer qu’ils 
oublient ce qu’ils font. qtfffe sWevént au d e (Tus 

de leur condirion,qu1ts'corhbartldtf s '^i’ils la 

vainquent. C eft , grand Prinçe , à ces combats 
Chreftiens , que les grâces vidorieufes de Jefus- 
Chrjft appellent voftre courage ; c’cft a ces im- 
portantes négociations , que les lumières de fon 
Efprit appellent la prudence du voftre. En effet, 
quoy qu'il eut répandu les exemples de ces admi- 
rables vertus dans tous les eftats de fa vie , il en 
a confàcré particulièrement les dernieres années 
a ces exc i ci ces Chreftiens ; Soit que nous di fions 
que les femences de pieté gu'il avoit toujours cô- 
fèrvées dans fon cœur, oift agy plus fortement 
.dans ces temps, qu il prevoyoit bien devoir eftre 
les derniers de fa vie ; foit encore que les exém- 
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pies & les prières de cette illuftre Princefie (on 
époufe ayent contribué à ces faintes refolutions; 
Toit principalement que la providence de Dieu, , 
qui l'avoir predeftine pour le Ciel l'ait voulu pre- 
. „ parer à la mort,par ces impreflîons extraordinaiw 
res de fa grâce; il a bien montré que c'eftoit fou 
fcntiment & fon deffein par cette priere exem- 
plaire dont il a fait vne. fi particulière profeffion, 

& qu'il a principalement exercée fur deux obiets, 
fiirlefquels Dieu luy avoir donné du pouvoir: u 
Sur fa famille. 2. Sur foy-mefine. 

1. le ne parle pas en general du foin qu'il a eu 
de fa famille : car en ayant toujours banny les „ 
blafphemes, & les antres péchez fcandaleux,ila 
tafehé fingulierement en ces derniers temps d'y 
introduire les exercices reglez de la pieté Chré- 
tienne : ce que S.Chryfoftome demandoit à tou- 
tes les maifons des Chrefticns > quand il difoit 
qu'elles dévoient eftre chacune en particuliers: 
comme de petites Eglifes. le ne veux pas dire 
avec quelle pureté , & quelle fidelité il a rqanic 
les biens d'Eglife, & les revenus des Benc-fices 
q u ïl avoit dans fa Maifon , les employant entie- - 
. rement,ou pour le foulagcment des pauvres * ou - 
pour la réparation des Eglifes , & des autres lieux ' 
iacrez. le laiife mefine à part , le foin extraordi* 
naire qu'il a eu pour l'éducation de Meilleurs fes 
enfans,afin de les faire élever, & comme Chré- 
tiens , & comme Princes, pour produire en ce lieu 
ce grand exemple de pieté que vous fçavez 
suffi bien que moy , & qui regarde la perlonne 
de Menfièur le Comte de Dunois fot\ fils aifné, le 
premier héritier du nom & de la gloire d'Orléans, 
la première de fes efperançes. Toute la France 
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a veu avec admiration ce jeune Grince en la fleur Trcn. 
de (es ans; "renoncer genereulement au monde 
avant prefque'que l'avoir connu , 6c à vn monde 
qui fe prefentoit à fes yeux fl pompeux 6c fi agréa- 
ble , où la grandeur de fa naiflance , où la gloire 
de les alliances , où Tes excellentes qualitez luy 
offraient de fi grands avantages, 6c luy donnoient 
de fi glorieufes efpcrances , pour fe confacrcr à 
Dieu dans la fainte 6c fçavante Compagnie de 
Jésus. Mais fi tout le monde admire la pietç du 
Fils, je n’admire pas moins celle du Père, qui con- 
fient à fia refiolution , qui le conduit pour ainfi di- 
re, luy -même à l’Autel , qui coopéré au deflein de 
fion iacrifice.. Comment appellerons-nous cette 
héroïque a£fcion?di rons-nous que c’efl une victoi- 
re qu’il remporte fur foy-même ? Ouy , puis qu'il 
triomphe de la plus violente , 6c de la plus tendre 
des pallions ; qui eft l’amour qu’un pere à pour 
fion fils „ 6c vn tel pere pouij vn tel fils , fi accom- 
ply 6c fi aymable. Ou bien adjoùterons-nous que 
c’efl: vn martyre qu’il fouffre ? Ouy puis qu’en 
immolant cette chere partie de fion fiang au mar- 
tyre de la Religion , il s'y prefente en quelque fa- 
çon luy-mème, comme les Docteurs de l’Eglifie 
ont dit que les peres 6c les meres des martyrs, 
qui confentoient à leur martyre, ou qui les of- 
fraient aux tourmens , efloient en quelque façon 
martyrs eux-mêmes , 6c qu’ils s’immoloient en 
la perfionne de leurs enfans , 6c dans ces fienfi- 
bles parties d’eux-mêmes. Quand je regarde ce 
vertueux 6c fiage Prince , dans cette importante 
occafion , il me fiemble que je vois le Patriarche 
Abraham qui conduit luy-même fion fils à l’Au- 
tel, 6c qui va l’offrir enfacrificc. Saint Zenon de 
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Veronnc dit trcs-bien qu’il oublia la qualité de 
Pete , pour Ce fouVenir feulement qu’il cftoit ier- 
viteur de Dieu , & pout luy rendre en cette qna- 
lité-cette difficile obeill'ance. Difons pareillement 
que ce Prince Chrefticn , que ce pere vertueux 
s’oublie en quelque façon qu’il eft pere , puis 
qu’il facrifie ainfi fon fils -, il s’oublie qu’il eft 
Prince puis qufil immole à même-temps une des 
plus grandes efperances de fon illuftre Maifon. 
Ah mon Dieu ! qui lui inlpirez cette refolution 
par voftrc grâce , &c qui en regardez avec plaifir 
l’execution, comment eft-ce qu’il pouvoir té- 
moigner plus excellemment la fourmilion qu’il 
vouloir rendre à voftre volonté v ou l’amour 
qu’il avoit pour voftr gloire ? Mais par quelle 
plus heroïq ie a&ion fc pouvoit-il mieux prépa- 
rer à la mort, & confacrer la dernière année de fa 
vie ? 

i. Mais qu’il rendit encore plus avantageufe à 
fa predefti nation par la pratique des vertus Chré- 
tiennes , qu’il exerça toujours depuis fur foy- 
mefme,avec une extraordinaire application j fin- 
gulierement dans fa maifon , ou plùtofl dans fa 
folitude de la Hufe , où il fe retira bien-toft apres 
pour fe préparer à la mort , avant qu’elle fut arri- 
vée ; ce qui fait que nous pouvons appliquer cette 
belle penfée de Saint Clement Alexandrin, quand 
il dit cjue Jefus-Chtifl venant au monde , a tranf- 
plante la mort , Transÿlantavit intérim m. C’eft 
à dire , qu’une des principales inventions defa fa- 
gefl'e , &r une des plus excellentes operations de fa 
grâce , c’cft qu’il a enfeigné aux Chrcftiens l’ufa- 
ge qu’ils dévoient faire c^e leur mort ,en la tranf- 
plantant au temps de la vie , afin defe préparera 
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ce moment, long-temps avant qu’il arrivé: Tranf- 
plantavit inter itum. Il y a certaines plantes , qui 
dans leur terroir naturel , 11e produifent que des 
. venins de des poifons j mais e liant traniplantécs 
dans vn terroir eftranga*, elles y portent de bons 
fruits \ comme le pefeher; dont les fruits font vc-, 
nimeux dans la Perle, qui eft fou terroir naturel, 
produit des fruits falutaires en France. La penfée 
de la mort , eft une plante fécondé qui peut pro- 
duire des fruits differens, fuivant le terroir ou elle 
fe trouve : Si vous laiiïcz dans fon foc nature l,qui 
cil le temps me fine de la mort. , .de que vous ne 
vous prépariez à ce moment , que lors lentement 
qu'il eft proche , cette plante ne produira que des 
poilons , que des troubles , des allarmes , des- 
dcfefpoirs , qui dans une préparation précipitée 
empêcheront fans doute l’application neceflaire 
à une fi importante action. Mais que doit faire le 
.Chrcftien ? il doit tranfplanter la mort dans un 
terroir eftranger , c’eft à dire au temps de J a. vie, 
6c fe préparer à ce dernier moment , long-temps 
avant qu’il arrive.. Ah ! la penfée de U mort ainfi 
tranfplantée dans le cœur d’un Chrcfticn , y pro- 
. duira des fruits admirables de contrition , de pé- 
nitence , de rdignation & autres bonnes œuvres 
fcmblables.- Voilage que Dieu operç par fà grâce 
dans l’efprit de dans le coeur de noire Prince 5 il 
n’attend pas que l’extrémité de la viciftdlè , ou 
qu une maladie dangereufe l'averti lié qu'il f;.ut 
mourir : Dans un âge encore allez fort , de dans 
une fanté allez vigoureufe > il penfe prudemment à 
fa mort ; il fe préparé à cepte dmûer^ heure ; de 
pour le faire avec plus d'application , il fe retire 
dans la folitude de la Hufe , que nous pouvons 
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appeller comme le temple de Tes derniers facrifi- 
ccs , qu’ il fit genereufement fur foy-même ; ayant 
appris de S. Auguftin , que pour bien mourir une 
fois , il faloit mourir pluficurs fois a foy-même. 
Nous avons quatre fortes de vies en nous-mê- 
mes , qui peuvent eftrc les matières de nos facri- 
ces , comme elles peuvent devenir par les dére- 
glemens de nos pallions , les principes de nos cri- 
mes : i. La vie civile, qui confite dans laconver- 
fation Sc dans le commerce du monde , i. La vie 
des fens,qui confite dans la joiiiflance des plaifirs 
qui les flattent. 3. La vie de l’efprit qui confite 
dans la liberté des penfées ôc des a£tes intérieurs. 
4. Et enfin la vie naturelle , qui confite dans l’u- 
nion de l’amc avec le corps. Vous allez voir com- 
ment ce Prince Chreltien a facrifié courageulè- 
ment ces quatre fortes de vies par quatre fortes 
de morts morales & myltiques, pour fe préparer à 
la mort. 1 . Il facrifié cette vie civile , qui le pou- 
voit'faire vivre dans le grand monde , par cette 
volontaire retraite qu’il fait dans fa folitude , 
pour avoir plus de liberté de vivre à Dieu , & de 
vacquer à foy-même ; Plus heureux mille fois 
dans le f lence &: dans l’obfcurité de ce defert , 
que lorlqu’il a paru avec tant de pompe dans la 
Cour de nos Roys , ou lors qu’il a fait luy-méme 
des cours affez grandes & aflez éclatantes. 1. Il y 
facrifié la vie des fens , parles mortifications qu’il 
prend, par les au Iteritez qu’il pratique. Ce n’tft 
pas allez de garder exactement le Carême , com- 
me il avoir toûjours fait ; il y ajoute encore des 
jeûnes au pain & à l’eau : Ce n’eft pas allez de le 
priver des plaifirs des fens , il y ajoute encore des 
haires ôc des cilices. O Dieu ! quel fpeCtade 
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àux yeux des Anges de de; Dieu , de voir vn Prin- 
ce qui pratique les mortifications des plus aufté- 
res Religieux , dans vn corps fi délicat ôc fi foi* 
ble,qui porte le cilice fous la pourpre,&: qui expie 
fes pechez par de fi rigoureufes pénitences. Ah ! 
dit S. Ambroife , parlant de la penitetice de Da- 
vid ; David a offensé Dieu , ce n'eft pas grande 
merveille , c'eft ce que les Roys ont accouftume 
.de faire ; mais David a fait penitence,c'eft ce que 
les Roys ne font pas. Peccavit DavidyCjaod Jolent 
Reges;pcenitentiam egit David^hoc non [oient Reges . 
Mais fi le nom même de la penitence eft inconnu 
dans les Cours des Roys , on trouvera le plus ri-* 
goureux appareil de cette vertu dans la folitude 
de noftre Prince, ' 3. Il y facrifie la vie de i'efprit 
par la pratique de POraifon, &: de la méditation 
qu'il fait reglement tous les jours pendant plu- 
fieurs heures , avec une dévotion de application 
extraordinaire , « qu'il accompagne de faints en- 
tretiens de de la leéture de bons livres. Ah ! grand 
Pri nce que ces occupations font belles , qu'elles 
font dignes de vous , comme Chrefticn & com- 
me predeftiné d Je vous eftime bien plus glo- ; < 
rieQx'vous voyant profterné aux pieds d'un Cru- 
cifix , que lors que je vous ay vcü paroiftre à la 
tefte des Armées ; que voftre pourpre eft bien 
plus éclatante quand elle eft teinte du Sang de 
tJefus-Chrift , que lors que vous l'avez arroufée 
du fang des ennemis ! que j'ayme bien mieux 
vous voir dans les playes de vôtre Sauveur > que 
lors que vous faifiez vous-mêmes des playes à 
ceux qui vouloient refifter à vôtre bras, ou qui 
s’oppofoient à vos victoires. 4. Ajoutons enfin 
que dans cette occafion il a facrifié en quelque 
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façon fa vie naturelle ; puifqùe fa retraite en ce 
"lieu , où l’air clloit extrêmement mauvais , &c les 
rigueurs de fa pénitence» ont notablement avan- 
ce fa mort : Tellement qu’on peut dire de luy 
qu’ayant louvent expoie fa vie dans les batailles 
pour le fervice de fon Roy » il l'a donné enfin au 
feivice de Dieu, & aux interefts de fon falutiPou- 
voit-il mourir plus glorieulement que de mourir 
pour cette caule , & pour ainfi dire par les mains 
mefmes de la pieté ? Ah! tandis que pour loiier la 
mort des autres Princes & des autres Conquerans, 
on marquera les occafions les caufcs ; qu’on 
dira que celùy-là tfl: mort dans ce cftmbat , ccluy- 
cy fur la brèche ; on dira qu’HENRY d'Or- 
léans , apres s’eftre mille fois trouvé dans ces 
occafions de gloire, cft mort enfin, non feulement 
dans les exercices delà pénitence &: de la pieté, 
mais encore par les exercices mefmes de la pieté 
&: de la pénitence. Il eft vray qu’il n’a pas eu l’a- 
vantage qu’il avoit for hait té de mourir dans fa fo- 
litude;parce qu’il en fortit quelques jouis avant fa 
mort pour deux raifons confidèrables qui fervent à 
la rendre plus glorieufej l’une fut parce qu’il vou- 
loir pafler les f elles de Pafques dans la Ville Ca- 
pitale de fon Gouvernement , pour y rendre à l’E'- 
glife les devoirs d’un bon Chreftien,8c pour don- 
ner à tout le monde cet exemple public de (a pie- 
té. Il fortit encore de fa retraite pour aller tra- 
vailler en ce meme lieu, à la converfion Aune-per- 
fonne de condition de la Religion prétendue Re- 
formée , qui clloit malade à l’extremité ; ce qu’il 
fit pendant quelque temps , non pas én Prince, 
mais en Apoftre : jufques-là qu'il fé deroboit la 
nuit pour fc couler fccretement dans la chambre 
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dû malade a"fin de le conjurer de revenir à l’Eglifé „ 
Catholique. Mais helas ! ces travaux même con- 
tribuèrent à. fa mort, puifqu’il tomba incontinent 
apres dans fa dernière maladie, qui fut la cdnfom- 
mation de fon lacrifice , & qui le fit mourir com- 
me le martyr en quelque façon de la charité qu'il 
exerça envers le prochain, auifi bien que de la pé- 
nitence qu'il exerça fur foy-méme. 

Et c’eft icy. Meilleurs , où j'ay quelque fujet dé 
me plaindre du zele que vous avez pour cet il- 
luftre mort , & qui vous a fait hâller la pompe 
funèbre de ce jour 5 de ce qu'en voulant prouver 
fa gloire avec trop d'ardeur , vous l’avez en quel*- 
que façon diminuée ; foit parce qu’il mVft relie 
fort peu de temps pour une action fi importante) 
loit pa'rce que j’ay eu fort peu de mémoires de 
fes héroïques vertus; foit enfin parce que n 'ayant 
pas eu le loifir d'apprendre aucunes nouvelles d' 
circonftances de fa mort , je fuis obligez de fup 
primer en ce difeours le plus bel endroit de fa vie* 

& le plus grand iujet de fes loiiangcs; Ah ! ce 
feul moment de fa mort, que nous pouvons conje- 
cturer de toutes fes autres allions, avoir efte tres- 
faint &: tres-illuftre * pourroit faire vnPanegyti- 
que entière à la gloire : O Dieu ! que je tirerois 
de ce moment de fources & de principes de fa vie* 
de fa gloire, & de fon immortalité ; je teprefente- 
rois ce Prince mourant ave^c la gencrofite d un 
Prince Chreftien , avec une parfaite foùmiffion 
aux volontez de Dieu , avec vn entier renonce- 
ment à toutes les grandeurs du monde : le produi- 
rois ce grand homme d’Eftat mourant avec une 
prudence vrayement Chrétienne, apres s’eftre pré- 
paré exactement à la mort , apres s'eftre muny de 
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tous les 'Çacreméns de l’Eglife avec tous les fenri- 
mens de pieté, qu’on pouvoir attendre d’un predc- 
ftiné:je ferois parler ce pcre mourant pour donner 
** fa bénédiction à Meflicitts fcs en fans, pour les ex- 
horter à urfç triple fideli$é,à celle qu’ils doivent à 
Dieu ; à celle qu’ils doivent a leur Roy, à celle en- 
fin qu’ils fe doivent à eux-mémes,à leur confiden- 
ce, & à leur falut ; Apres cela je conclurois hardi- 
ment par leç paroles de mon thém c,Etiam Jî mor- 
tuns fuerit vivér^bvivra éternellement dans la mé- 
moire des braves, par fcs vertus guerrières, com- 
me vn grand Prince : Il vivra dans la mémoire des 1 
fages par fes vertus politiques , comme vn grand 
homme d’Eftat ; Mais il vivra plus excellemment 
dans la mémoire des Saints , 8c dans la pofTeffion 
de Dieu , par les vertus Chreftiennes qu’il a pra- 
tiquées jufqu’à la mort, comme vn grand homme 
de bien , & qui eft mort avec toutes les marques 
de predeftination. 

Mais il faut enfin , Meilleurs , qu’il vive dans 
vos £<eurs , 8c que pour fupplçer ce qui manque à 
mon difcours,vous luy donniez au dedans de vous 
une quatrième vie qu'il demande , faifans vivre 
troi$ choies principalement/es bien- faits, lès ver- 
' tu§’& fa mort ; fes -bien-faits par voftre recon- 
noi fiance ; fes vertus par vôtre imitation ; 8>c fa 
mort même en quelque façon , par le profit que 
vous en devez retirer pour la vôtre. 1 . Vous iça- 
vez l’affeétion que ce Prince a toujours eue - pour 
cette Ville , les faveurs dont il vous a comblées 
en general, & en particulier : Ah ! ne fouffrcï pas 
que fes bien-faits meurent avec fuy , fuites les vi- 
vre dans vos cœurs par le moyen 'de vôtre recon- 
«oifiance , que s’il n’eft plus prefent luy-méme 
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pour recevoir vos devoirs, tendez-les à ce qui rcfte 
de Uiy, rtndez-les à cette illuftre Princeffe fa veu- 
ve , qui a eftél’objct de Ton amour , 8c qui eftant 
Ci confidcrable par fa naiflance , l’eft encore da- 
vantage par fes vertus , 8c par cette pieté exem- 
plaire dont elle fait pro£ffion ; rendez-les à Mef- 
iîeurs fes enfans , dignes heritiers du nom 8c des 
vertus de leur pere : rendez enfin ces devoirs de 
voftre reconnoilfance à fon ame , par le fecours 
de vos prières que vous offrirez à Dieu , pour le 
repos de fon ame ; afin que s'il luy 'rcfte encore 
quelque chofe à expier , vous haftiez la jouiftan- 
ce de la gloire qu’il attend dedans le Ciel. i. Vous 
avcz.cfté les témoins de fes vertus , faites-les vi- 
vre en vous-mêmes par l’imitation de fes exem- 
ples ; fouvenez-vous que les peuples ont une par- 
ticulière obligation d’imiter les vertus des Grands, 
8c principalement de ceux que Dieu leur a don- 
nés ppur être leurs Gouverneurs , leurs Seigneurs, 
& leurs Maiftrcs ; 8c qu’il fe fervira de leur exem- 
ples pour faire leur jugement , condamnant la 
mauvaife vie des vns ,• par la comparai fon de la 
bonne vie des autres: Il produira a ce jour contre 
vous les exemples de vôtre Prince, pour confon- 
dre vôtre lâcheté : Venez-ca , dira-t’il lâche 
Chreftien , vous n’avez pas pu faire pénitence 
de vos crimes , le nom feul des auflerités 8c des 
mortifications a paru insupportable à vôtre dcli- 
cateflfe ; Voyez vn peu ce qu’a fait cet illuftre 
Seigneur dans fa derniere retraite ; que pouvez- 
vous répondre à fes jeûnes 8c à fes oraifons , à 
fes cilices 8c à fes haires ? Mais â Dieu ne plaife 
que jamais fes vertus, dont nous honorons la gloi- 
re , fervent à nôtre condamnation ; j’arrefte l’af- 

D d v ' 
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f étion qu’il conièrvc encore pour vous dans te 
Ciel, qu'il louhaite feulement que vous les fartiez 
vivre en vos coeurs , afin qu'elles vous fartent vi- ' 
vre éternellement vous-mêmes. 3 . Il vous prefen- 
te enfin h mort; afin que Payant honorée aujour- 
cHim par cette pompe fimebre , vous la fartiez 
Vivre en voit s-méme s , par le profi: que vous en 
pouvez retirer pour la voftre, La mort à comme 
deux viiagcs , l ’vn regarde le temps quelle finit; 

1 autre 1 -termte qu’elle commence * Regardez la 
mort de ce Prince du collé du temps, & voyez 
dans !on tombeau ou vont aboutir tontes les 
grandeurs du monde pour n'v attacher pas vos 
cœurs ; regardcz-la du côté de Peternité j & voyez 
comment il -s'eft préparé à ce, moment , afin que 
vous appreniez à vous y difpofer de meme • Vj 
vous mes frétés comme des hommes qui doivent 

vu jour mourir, Sc mourons comme des Chrê 
t'ens qu, doivent toûjours vivre ; préparons-nous 
a la mort , qui nous menace * &à l'immortalité 
T' nous a « cnd » afin 4 u 'on puirtè dire de chacun 

. t s i viv “- Dicu i«»> 

en rade la grâce. Amfi foit-il. 
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Etiam fi mortuHs fuerit vive t, ïoan.ri. 
Et erit ftpulcrurn cfits glorio fini, Ifaiae ï î. 


/ 


In omni are cjtiafi mtl indnlcabitur tyts memoritt. 

Eccl.49. 


E réunis ces trois Oracles dans mon 
yic- difeours ; de ce que le Saint E ( prit a 
5^. <2^)dit en general de la mort des Saints, 
je l'applique en particulier à celle du 
R. P. Martial Capucin , dont nous honorons la 
mémoire dans la ceremonie de ce jour. Ne crai- 
gnons pas l’ombre de cette mort , elle n’a rien de 
mort que le nom , elle couvre une véritable vie: 
Et m m fi mortuus fuerit vivet \ • ce (Tant de vivre en 
luy-même , il a commencé de vivre à Dieu. Ne 
regardons pas avec frayeur fon tombeau , il nV 
rien de fimefte que l’apparence ; mais il cache une 
gloire vivante en effet. Et eritfepnlcmm tins glo- 
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riofum ; fon tombeau fera glorieux* N'appreheri- 
dons pas l'ouverture de cette (eparation , elle 
perd ce qu'elle a d'amer par la douceur de fa mé- 
moire : In omr/i ore inânlcabitur cjuafi met \ fa mé- 
moire demeurera dans l’efprit 6c dans la bouche 
des hommes , auiïi doüccqiie le miel. C'eft nean- 
moins avec quelque defavantage que j'entre- 
prends ce Difcoiirs , puifque ce n'eft pas ordiilai- 
* rement pour des Religieux qu'on fait de fem- 
blables ceremonies, 6c qu'on ne produit pas apres 
leur mort , ces pompes 6c ces ornemens qu'ils ont 
meprifèz pendant» leur vie. D'ailleurs encore, 
dans ces ocfcafîons nous 11 c pouvons pas garder 
les loix ny les coutumes ordinaires des louanges. 
.Pour faire les Oraifons Funèbres des autres morts* 
on a accouftumede faire principalement paroître 
les qualitez qui les ont rendus confiderables aux 
yeux du monde , la noblclTe de leurs maifons , la 
gloire de leurs alliances , la beauté de leur efprit> 
la grandeur de leur courage, leurs combats 6: leurs 
triomphes : Mais pour parler d'un pauvre Reli- 
gieux^ faut prendre des lumières toutes contrai- 
res , il. faut renverfer dans fes louanges cet ordre 
. qu'il a renversé dans fes mœurs \ il a fait confîfter 
la vertu à cacher tout cet éclat extérieur ,il ne faut 
pas pour laloiier faire paroiftre cela même. Mais 
parmy ce defavantage de mon difeours , je trou- 
ve que mon fu jet eft avantageux a mon miniftere, 
6c que c'eft une occafion favorable à vn Prédica- 
teur Chreftien , de faire l'Oraifon Funebre d'un 
Religieux. Pourqtioy cela ? parce que dans les 
difeours qu'on fait ordinairement pour honorer la 
mémoire des Grands ou des llluftres du monde, 
©n ne fçait pas en quel eftat font les âmes de ceux 
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qu'on loue ; quclquesfois le Prédicateur a jufte 
fu jet de dire en luy-méme , peut-eftre que je fais 
icy l’Oraifon Funebre d'un damné ? je fais peut- 
eftrc dans une Eglile le Panégyrique d'un homme 
qui eft brûlé dans l’Enfer , Sc qui combat par fes 
blafphémes 6c par fes defefpoirs , tout ce que je 
dis dans les louanges. Mais dans le fujet que je 
traite àujourd’huy , je ne dois pas former cts 
craintes ; la vie de ce bon 6c vertueux Capucin 
nous donne une aCfurance morale de fonfalut, &c 
j’ay cette confolation que je vais louer vn homme 
qui le meritç juftement , 6c à qui les Anges don- 
neront vn jour des acclamations , &: Jefus-Chrift 
même des couronnes. Et puis enfin, je nç fuis pas 
aujourd’huy en peine de contenter l’ambition ou 
la vanité des vivans , qui s’intereflent aflëz fou- 
vent dans les louanges des morts , pour en tirer 
quelque reflexion de gloire : C’dVvôtre pieté 6c 
.i vôtre generofité , Madame > qui fait toute feule 
cette ceremonie , 6c que je dois regarder prefque 
toute feule dans mon difeours. Souftrez feulement 
que je vous dife que dans cette Pompe Funebre, 
que vous avez dreîlëe à la mémoire du R. P. Mar- 
tial , il y a quelque oppofition entre vos ver- 
tus 6c les fiennes : .Voftre pieté choque en quel- 
que façon fon humilité ; 6c voftre’generofité , fa 
modeftie : Vous luy faites rendre des honneurs, 
r 6c il en a fuy les moindres ombres ; 6c fi dans l’é- 
tat de fon bonheur , où nous devons croire qu’il 
eft maintenant , il eftoit capable de fouffrir quel- 
que répugnance fans doute qu’il auroit quelque 
rclïèntiment dè la ceremonie que vous faites , 6c 
du difeours que j’enrreprends. Je veux neanmoins 
* # prendre vn temperamment qui puilFe contenter 
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voftre piete , &c qui ne choque pas fa modeftie :* 
Yen diray fort peu en comparai fon de ce qu'il me-.- 
rite,pour ne choquer pas l'une, & j'en diray néant- 
moins allez pour contenter l'autre : Et pour finis- 
faire à l'une & à l'autre tout enfemble , je montre- 
rav les victoires de la vertu &c de la,fainteté fur la 

/ ■ . y 

mort , exprimées dans les oracles de mon théine, 

&c qui paroi lient excellemment dans ccMe de ce 
grand homme ; failant voir que comme la mort 
triomphe de la vie des hommes, la vie 5c la vertu 
des Saints triomphe pareillement de la mort , 5c 
vVainc , pour air.fi dire , fes propres viftoircs. 

Je trouve que la mort a comme trois aétions 
differentes , & remporte trois vi&oires fur la vie 
commune des hommes , par trois fcparations 
t qu'elle fait : Elle fepare l'efprit du corps ; elle fe— 
pare le corps du refte du monde pour le cacher 
dans vn tombeau -, elle fepare l'homme tout en- ' 

ticr du commerce des autres hommes. Mon- 

— > 

trons au contraire que la vie & la vertu des Saints 
triomphe de ces trois fcparations par trois victoi- 
res ôppofées , comme il paroiftra dans la vie Sc 
Vivifia ^ ans mort CC Religieux, r. La mort a fepare 
du otf fi> n e fpnt de fon corps ; mais fa vertu l'a uni plus 
cours* eftroitcment &c plus inviolablemént à Dieu $ cef- 
, fiant de vivte à foy-meme , il a 'Commencé à vi- 
vre en Dieu d’une plus excellente vie : Etiam fi 
monuus fuerit vivet . z. La mort a fepare fon corps 
du refte du inonde pour le cacher dans vn tom- 
beaujmais fa vertu a rendu fon tombeau glorieux, ** 
en répondant fin* ce corps mort les feracnces de la 
vie & les efperances de la refurreétion : Et crit fe - 
fulcrum eius gloriofum. 3 . La mort enfin l'a fepare 

du commerce des autres hommes, 5c l'a comme ar- 

- ■ * \ 
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raché avec amertume d'entre les bras de fes frè- 
res j mais fa .vertu le fera vivre avecéclat & avec 
douceur dans leur mémoire : in cm.n ore irjdulca- 
bttur (juflji weL ems mcrnona . 

« Ne croyez pas que je veuille dire que la mort 
puille agir fur nos elprits , ils font immortels par 1 ART * 
leur nature , & hors de l'atteinte de fes traits \ 
ma s tout ce q fclle peut faire , 8c tout le triom- 
phe qu'elle peut remporter fur cttte excellente 
partie de l'homme , c'eft de la feparcr du corps 8c 
de rompre cette liai (on qui fait le bien 8e l'avan- 
tage de l'une 8c de l'autre de ces parties. Et c'dt 
cette feparation qui lailTe le corps fur la terre, 

8c qui envoyé i'ame dans des pais inconnus > dont 
l'image a troublé lafcience des Philofophcs , 8c ,■ 
allarmé la crainte des Chreftiens dans cette incer- 
titude fatale où ç'eft que vopt les cfprits fe parez, 

8c quel eft le fejour de ces âmes immortelles. Mais 
h la mort ordinaire des hommes nous, infpire ces 
frayeurs , diioris que la mort des Saints» 8c fingu- 
lieremcnt de ce bon Religieux,dont nous parlons, 
nous donne de plus favorables a(fe nuances. La *' 
mort a triomphe de fa vie dans l'ordre de la natu^ . . 
rennais la vertu de fa vie a triomphé par avance de 
fa mort dans l'ordre de la grâce vCelle-là a feparé 
fon ame de fou corps, mais à travers cette fepara- 
tion, fa vertu a uny cette même ame plus eftroi ce- 
rnent avec Dieu ; 8c au moment qu'il a ce(Té de vi- 
vre à cette fenfible partie de lui-même , il a com- 
mencé de vivre d'une plus eminentc façon dans le 
fein de la gloire , ou an moins dans 1-eftat d'une 
grâce confommée , 8c qui ne peut plus fouffrir de 
feparation. Nous pourrions tirer une cônje&ure 
- (generale de cet avantageux fentiment de la Reli- 
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gio n où Dieu l’avoit appelle , pour commencer à 
vivre en luy , avant qu'il eut prefque commencé à 
vivre au monde : Nous pourrions dire qu'en vertu 
de cet cftat de par les liens de ces vceux^ , il a efté 
attaché tellement à Dieu , que la mort n’en a pu 
rompre la liai Ton , fuivant le fentimcntdcs Théo- 
logiens, qui tiennent que la vie Religitufc,fingu- 
licrement dans vn Ordre faint, tel qu'eft celuy des 
Capucins, eft une marque de predeftination 6c une 
afTeurance morale de fai ut : Adjoûtons neanmoins 
que le R, P. Martial a eu encore deux attachemens 
particuliers avec Dieu , de comme deux efpeccs 
de Religion ad jo Citées à. la première ^attachement 
de Religion de de volonté , à (çavoir une ferme 
de inviolable confiance dans fa première ferveur, 
de dans l'obfe-rvation de fes réglés ; attachement 
de Religion Se d'efprit , c'cfi à dire une rai Ion 
déterminée à ne le conduire que par les lumières 
de Dieu , de par les maximes de l’Evangile. 

Il y a certaines vertus dont la gloire de l'éclat 
confifte en de certaines faillies extraordinaires , 
de qui fortent du train commun , que nous pou- 
vons appeller de faintes impetuofitez:Tel eft quel- 
quesfois le z le des Saints quand ils fe portent à 
des aélions héroïques , de qui s'élèvent au deflus 
des réglés ordinaires : Tel le courage des Mar- 
tyrs , quand ils s’élancent quelquefois jufques à 
rechercher volontairement les occaftons dn mar- 
tyre. Mais il y a vn autre genre de vertus qui n'a 
rien d’impetueux ny d’extraordinaire , de dont 
l'excellence & le propre caraétere confifte plu- 
toft dans une certaine teneur de vie , dans une 
égalité confiante de réglée , de inviolablement at- 
tachée au fervicc de Dieu : Nous pouvons compa- 
rer 
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rer les premières vertus* aux miracles que Dieu 
fait quelques foi s extraordinairement au deftiis 
des ioix & contre les réglés de la nature \ & les 
fécondés , à ce train ordinaire de réglé que fa 
Providence garde conftamment dans la conduite % 
du monde. Saint Auguftin faifant comparaifoiv ; 
de ces deux maniérés d'agir de la puifïance de 
Dieu,&: de ces miracles extraordinaires avec cette 
conduite commune ; Vous admirez , dit-il > que 
Dieu aye multiplié une fois les pains dans vn de^ 
fert , parce que c'eft vn miracle y de vous n'admi- 
rez pas cette Providence ordinaire qui multipliev. 
conftamment tous les ans les femences dans la 
terre j de qui par cette multiplication > pourvoit 
à la nourriture de tant de peuples : Cependant ce 
n'eft pas vn moindre miracle , quoy quil arrive 
tous les jours;au contraire,parce qu'il arrive tous 
les jours conftamment, c'eft encore vn plus grand 
miracle. Refpe&ons pareillement les femences de 
la vert n, qui ont paru en quelques Saints,admirons 
ces impetuofîtez & ces miracles de la grâce ; mais 
avouons auffi qu'une vie confiante de réglée , a fa 
louange en particulier en cela mefme , qu'elles 
ne fe donnent jamais. Pour quoy cela *, cette 
fermeté marque vn efprit fortement attaché à 
Dieu,& qui participe en quelque façon à l'immu- 
tabilité de fa volonté de à l'eternité de Con eftrej 
de qui, comme dit Si. Grégoire de Nazian2e,pcut 
parler en quelque façon comme Pieu , de dire, je # 
fuis toujours le même:/'* his c/Hoque c Dei ver bis uti 
pojfunt, e%o idem fum& non mntor % Certes, quand 
je ne fçaurois autre chofè de la vertu du R. Pere 
Martial , finon qu'il a toujours conicrvé inviola- 
blement la première ferveur de la Religion , avec 
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une fermeté toujours égale ; ce fcroit vn allez 
grand miracle pour tirer de là l’attachement im- 
muable de fa volonté avec Dieu , qui a cfté le 
principe de cette confiance. U n’eft pas mal-aifé 
d’avoir de l’ardeur pour Dieu quand on entre dans 
la Religion , parmy les premières chaleurs delà 
grâce , &c tandis que la nouveauté même de cet 
eftat peut favorifer ces premières violences : Mais 
communément auffi on fe relâche par apres , on 
fent évanouir cette première ferveur. Comme la 
vertu eft élevée au delïus des foi ces de la nature, 
8c qu’elle eft contraire à fes inclinations , il eft 
mal-aifé de luiter toujours d’une même force 
contre cet aimable ennemy , &c d’avoir des impe- 
tuofitez toûjotirs égales. Encore vous remarque- 
rez dans la vertu dont nous parlons , deux cir- 
conrtances confuierables , dont l’une regarde la 
Religion où il a vécu , 8c l’autre fa perfonne. Il a 
vécu allez long-temps dans l’Ordre des Capu- 
cins, qui eft la Religion la plus auftere de l’Eglife, 
8c où les pénitences 8c les rigueurs femblent ren- 
dre en quelque façon les rclâchemens & les 
adoucilfemens raifonnablcs j luy-méme a cfté 
prcfque toujours Supérieur pendant qu’il a efté 
dans cet Ordre , il pouvoir ufer des privilèges de 
fa charge ; 8c comme il difpenfoit les autres des 
rigueurs de la Religion , il pouvoit fe difpenfer 
foy-méme > 8c que cependant il aye toujours con- 
fervé vn efprit 'également refolu à fe mortifier 
fby-méme , fans que la différence des temps & 
des occafions aye apporté le moindre changement 
du monde dans fes plus rigoureufés vertus ; qn’a- 
pres trente-cinq ans de Religion il aye montré la 
même ferveur pour fa Réglé , comme au premier 
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jour de Ton Noviciar. H 1 1 Meilleurs , ne devons- 
nous pas conclave de cette confiance qu'il y avoit 
dans Ion ame vn fonds de pieté excellent éue 
fon efprit qui a régné dans toute cette conduite, 
eftoit inviolablernent attaché à Dieu; Cette côn- * 
fiance que nous remarquons dans le Sojvil à fe 
lever tous les jours pour nous porter fa lumiere^&p 
pour nous annoncer la gloire de Dieu, marque " 

fiblement que la main dç Dieu le conduit,ou qu'il ' 0 
y a vn Ange caché dans cet Aflre qui en réglé les 
mouvemens avec tant de jufleflé 8c d'égalité. 

Quand je vois la vie de ce Religieux fi bien 8c fi 
laintement réglée; quand j'apprends que fa vertu, ,✓ , 
comme vn Soleil furnaturel , fait dé tous les jours 
de fa vie des jours faints, 8c qui annonce la gloire’ 1 
de Dieu avec une même fidelité , fans qu'elle aye 
jamais manqué dans fa conduite, non plus que ect 
Aflre dans fon cours ; ô Dieu ! dis- je en rnoy-mé- ; 
me, il faut qu’il y aye vn Ange là dedans,vn efprit x 
agillant * immuable , attaché àb Pieu ? comme vn 
Ange qui foit le principe de ces mouvemensiEt je 
puis appliquer à une vie ainfi réglée, ce que le 
Prophète dit de la fuite des jours >Dics diei eruftat 
verbum,& noxnoVti indicat fcientiam:\Jn jour an- 
nonce la parole à vn autre jour , 8c une nuit en- 
. feigne la nuit fui vante. Que veut dire ce Prophcte / - 
par ces jours Doéteurs , 8c par ces jours difciples? 1 
quelles font ces nuits fçavantes qui enfcigncnt , 

8c cçs nuits ignorantes qui font enfeignées ? Il 
veut dire que chaque jour annonce la gloire de 
Dieu , avec tant de fidelité 8c d'éclat , comme s'il 
avoit appris fà leçon deccluy qui la précédé: 8c fi 
en prenant les mêmes' lumières il avoit pris fes v 
inilruélions* Die s diei eruHat verbum. Et que cha- Pfol.is. 
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que nuit produit la pompe de fes eftoiies, comme 
Îî celle qui a paffé devant elle lui avoir appris ce 
' meftier , & lui avoit lailfé cette fcience , Et nox 
notHindicat frient iam. Qu'eft-ce que la vie de ce 
bon Religieux ? qu une fuite de jours dont l'un 
femble ( avoir enfeigné l’autre 5 puifqu'ils ont tons 
çortftamment publié la gloire de Dieu , de qu'ils 
ont tous efté marquez d'un mefme cara&ere de 
ferveur de de lumière ; Dies diti eruttat verbum % 
Qu'eft-ce encore autre chofe , qu'une fuite de 
nuits , dont l'une fem^lq avoir donné la leçon à 
Vautre,puifqu*elles ont efté toutes également con- 
facrées à chanter les loiianges de Dieu a de à la 
pratique de lapenitence $ fans que jamais fa pieté 
aye manqué à cet ordre.fr nox nottitndicat feien - 
- tiam ? C'eftoit vn effet de l'attachement de (a vo-> 
lonté avec Dieu , de puis encore de cette eftroite 
liaifon que fou efprit avoir à fa conduite. 

C'eft comme j'ay dit auparavant une fécondé 
Religion dans la Religion mefme , une Religion 
, de l'efprit qui l'attache inviolablemerxt à la con- 
duite de Dieu 3 & à ne fe gouverner dans fes 
aftions que par les lumières de l'Evangile. Les 
hommes peuvent avoir trois fortes d'attache^ 
mens d'efprit ayec Dieu -, comme Chreftiens par. 
lafoy; comme Religieux par l'obeïjïance qu'ik 
^ tendent à leurs fuperieurs , comme reprefentans 
Dieu mefme ; mais enfin ceux qui s'adonnent à 
une particulière perfeétion^om-une troifiéme liai- 
fon avec fon efprit divin 5 par une détermination 
confiante <k habituelle , qu'ils prennent de ne fe 
conduire que par (es bimieresjC'eft proprement à 
ceux-cy qu'on peut appliquer ce qu’à dit l'Apôtre 
été Jefus-C'hrift venait, au monde * fa&us 
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pièntia à Deo , il a efté fait nôtre fageffe ; comme ' ’ 
fi vu Chrcftien ou vn Religieux renonçoit à fon ' 
propre efprit , 8e aux lumières de fa prudence ou 
naturelle ou acquife , . pour le foûmettire entière^- ^ 
ment à la conduite de Jésus, 8e prendre l'efprit de 
• Jefus-Chrift à la place de fon efprit particulier, 
de de fes propres lumières t il eft dans ces occa- 
fions , noftre fécond efprit * noftre entendement, , * 
noftre fageilé, Patins eft t nobisfapieritia à Deo. Ad- i.Cori 
mirable tranfport de l'efprit de Jésus dans ce- *• 
luy de l’homme ! mais que nous pouvons temar- 
quer avec excellence dans la conduite de ce bpii 
Religieux qui a fait toûjours une profdlion parti- ’ 
culiere de ne fe gouverner dans fes affaires que 
par les lumières de Dieu , &r|>ar les maximes de 
l'Evangile* Cependant il avoit de grands obfta-\ 
des . à cette foûmiffion d'efprit qui l’a rendent 
confiderable ; foit que nous le regardions comme 
perfonne particulière* on comme perfonne publi- * ' 
que,& faifant la charge de Supérieur: U étoit doiié 
d'un efprit de d'un naturel fort beau de fort perçât^ . 
qu'il avoir cultivé par l'étude des fciences où il 
avoit excellemment réüfli. Or vôus fçavez que ' 
ç'eft la maladie des beaux efprits & des fçavans,de *« 
fe fier aux lumières de leur efprit * & de fuivre leur 
conduite particulière^ leur fâche de s'en rappor- 
ter à des. efprits eftrangers; & dans cette confide? 
ration ils ont de la peine à faire l'Evangile* à fui* 
vre les lumières de Dieu,& les réglés ordinaires de 
leur conduite.D'ailleurs il étoit ordinairemét Su- 
périeur dans fon Ordre; 8e en cette qualité il étoit 
; obligé d'eftablir en foy-même des réglés de gou- 
vernement 8e des maximes dç prudencc:Mais las i » 
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•'qu'il eft bien dangereux que les Supérieurs des 
Religions ne jettent pour cela les yeux fur la po- 
litique du monde , 8c qu’ils ne tranfportent les 
maximes du gouvernement des eftats dans la con- 
duite de leurs Mohaftercs > 8c qu'ils ne failent 
pour ainu dire des politiques Religieux : Mais 
l'efprit du P. Martial etoit trop attaché à Dieu 8e 
avoit des lumières trop pures pour eftre fufcepti- 
ble de ce mélange > 8e de cette prudence du mon- 
: de, qui eft ennemie de Dieu : En voicy feulement 
vn exemple. Une perfonne qui l'aimoit beaucoup, 
8c qui s'intereiloit dans ion bien 8e dans fa gloi- 
re,luy donna quelque advis fur vne affaire qui luy 
étoit importante,ôqoù il s’agilloit de fes intereftsj 
Je vous avoue, luy ait ce Pcre , que ces advis que 
vous me donnez font de la plus belle politique du 
monde , 8c fort avantageux à mon honneur ; mais 
quand je devrois eftre le plus miferable & le plus 
periecuté de tous lés hommes , aucune confédéra- 
tion humaine ne me fera agir contre la lumière 
que Dieu me donne, qu'il y Va de fa gloire de fai- 
' rc tout le contraire de ce que vous me confeillez ; 
je fçay que je puis faire des fautes , 8c que je me< 
puis tromper J mais je tâche de me conduire en la 
feule veué de Dieu. Que c'eft une jufte raifon 
que nous pouvons côparer la conduite de (a vie à 
' v ce Chariot que vid Ezechiel, qui portoit en pom^ 
pe la gloire de Dieu , avec ces quatre animaux 
qui le traînoient t Ce Char a l’efprit de vie dans 
les roues qui prefide à leurs mouvements , & ces 
, animaux qui reprefentent les paftîons de l'homme 
portaient l'image du Firmament fur leurs teftts : 
Le cœur de ce bon Religieux ne fe remué que par 
„ Vcfprit dç. Dieu, qui anime Tes roués & pprte toû- 
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jours dans fa tcftc l’image du Firmament , qui luÿ 
fcrt de flambeau 6c de guide j 8è c’eft fur ce Cha- 
riot de gloire , qu’apres avoir paffé fur les diverfes 
affaires de fa vie , il va enfin comme en triomphe 
à la mort. Las ! quel fuccés doit-on attendre d'vn 
efprit ainfi préparé ; quelle fin d'une fi fainte vie 
8c fi attachée à Dieu par tant de liens 6c de chaî- 
nesjfinon qu’il triomphe de la mort j 6c qu'au mo- 
ment qu'elle feparera fon ame de fon corps , fa 
Vertu l'unira plus fortement avec Dieu , 6 : d’une 
liaifon indiflolüble & immuable! C’eft en cela 
proprement que confifte la vidtoire de la fainteté 
lui* la mort , à joindre l’ame avec Dieu , 6c la faire 
vivre à la gloire } C’eft ce que S. Paul appelle eftre 
à Jésus, 6c ce qu'il fouhaite comme le terme de la 
fcparation de fon ame avec fon corps. Defiderium 
habent dijfolvi , <& ejfe cum Chrijio. C’eft ce que S. 

Jean appelle mourir àii Seigneur, Beati mortui qui ^ ca j , 
tn Domino moriuntur j qu'il ne ceffoit de vivre au i 4 .ij, 1 
monde que pour Commençât à vivre à Jésus , ÔC 
de fit vie glorieufe; Et ce font les favorables con- 
jectures que nous pouvons tirer de toute la vie de 
ce grand homme , pour ce triomphe de fa mort : 
Voulez-vous fçavoir qu’eft-ce que bien mourir, 
dit S.Auguftin,ôc qui font ceux qui reçoivent cet- 
te grâce ? ne confultez point les Palais des mou- 
rans,ny les lits d’or ôc de foyeoù ils expirent ; In- 
terrogez l'Evangile, In'errogate Evangelium Et 
moy je dis que pour fçavoir que le P. Martial eft 
bien mort , il faut confulter deux livres , l'Evan- 
gile d’un cofté , Ôc fa vie de l'autre $ Ôc tirer de la 
correfpondançe de fa vie avec l'Evangile les af- 
fèurances de fa bonne mort , Ôc les conjectures de 
fon triomphe : Que nous dit l’Evangile ; qu’une 
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bonne mort eft vn effet de la grâce & de la pre- ] 
dcftination de Dieu. Pour qui croirons-nous que 
Dieu aura eu cet amour particulicriou a qui il au- 
ra fait cette derniere grâce qu’à ce bon Religieux, 
qu’il a appelle à cer eftat de falut ; SC auquel .il a 
fi fidellcment coopéré par fes œuvres , Si qui a 
^ mérité par une fainte vie fi confiante de fi invio- 
. labié d’eftre à Dieu en ce dernier moment ? Que 
nous dit l'Evangile ? que le Sauveur du monde 
attribué une bonne mort à la prudence du Chré- 
tien, Si à la conduite generale de fa vie -, Et n’a-cc 
pas cfté une excellente de infaillible ciifpofition 
pour cette fin , que d’avoir efte attaché immua- 
blement à Dieu de de volonté &: d'efpric , &c d’a- 
voir fuivy lesltlmieres de jEsus,qui ne conduifent 
enfin qu’à ce dernier terme ? Qiioy donc fi nous 
entrions dans la Cellule de cet Agonifant pour le 
voir mourir avec des marques de la predeftina- 
tion , avec le Crucifix d'un cofté , Sc la Réglé de 
faint François de l’autre ; pourrions-nous pas 
dire, que ce font les deux flambeaux qui ont con- 
duit fa vie & fanôifié fa mort , les deux fceaux 
qu'il a appofez à fa derniere grâce; & appliquer ï 
i.Cor. fa vertu,ce que Saint Paul a dit de Jésus, db -rp>d 
J j. e ft mors w viftoria : Que la mort a efté comme 
anéantie dans la victoire de fa venu ; pourquoy ï 
à même-temps que celle-là le fait mourir à luy- 
meme , cclle-cy le fait vivre à Dieu/, à qui elle 
voue (on ame , que la mort fepare de fon corps l 
Etùtrn fi mortuus fucri: vivet, Se puis encore pour 
vn triomphe redouble fa vertu, mene fon corps 
en pompe dans le tombeau , au moment que la 
. mort le f pare du monde : Et e rit fepulcrbum tint 
glenofum* - 
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CVft la féconde operation de la mort fût 1 1. 
■l'homme, & la plus fenhble.de fes vi<£toives,qu’elle PàiIt, 
remporte fur le corps , & qui a comme trois de- 
grez, Sc trois parties differentes : Premièrement» 
elle ofte au corps humain toutes les fonctions 
de la vie ; & tous ces avantages Sc ces omemens 
qu’il recevoir de la prefcnce &c de l’a&ivité de 
Parue : Elle édipfe, la lumière des yeux , elle ofte 
le mouvement aux mains , elle prive la langue de 
l’ufage de la parole , elle efface la beauté du vifa- 
ge.En fécond ljeu,aprés que la mort a mis le corps 
en cét étatjdle en fait un fpe&açle d’horreur, in-*> 
capable du commerce Sc de la focieté des autres 
hommes , qui rie pouvant fouffrir la veue de cet 
objet qui leur ctoit auparavant (i agréable , le ca- 
chent dans un tombeau pour le bannir entière- 
ment du monde. Mats en troifiéme lieu,c’cft dans 
ce tombeau que la mort achevé fa vi£toire,redui- 
fant en cendres ce corps , 5c ne lai fiant de ce bel 
ouvrage que des vers & des olfemens , comme 
des pitoyables reftes de fa vie Sc de fa gloire. 

Voilà ce qui rend les tombeaux fi funeftes,onles 
regarde comme les théâtres de la mort, les moniv 
mens de la foiblefle de l’homme Sc de la deftru- 
étion de fon corps. Quel moyen d’ anéantir cette 
vi&oire fenfible de la mort , Sc de rendre les fe- 
pulchres glorieux & honorables i Je trôuve deux 
inventions , celle des hommes Sc celle y de Dieu: 
l’invention des hommes , eft celtique leur vani- 
té leur fuggere , & le defir d’imrrtortalité , dont 
ils ont comme des femences ; les inventions de 
Dieu pour la gloire des tombeaux,font celles que 
la vertu confcille & fournie aux Saints. Que 
fait la vanité des hommes ; elle tâche de rendre 
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t fes tombeaux glorieux par la pompe des |>al1:i* 
mens , par la gloire des Epitaphes , par des mar- 
bres de Porphyres , des titres fous lefquels ils 
prétendent d'etouffer les victoires de la mort 9t Sc 
> . glorifier des cendres : Mais , que fait la vertu des 

Saints ? elle préparé des ornements invifibîes qui ! 
reviennent apresda mort , 8c rendent les (epul^ 
x chres glorieux , faifant qu'on jpuifle oppofer cét 
Epitaphe. Et erit f-epulcbmrn eius gloriofum. Cette 
' , gloire a appartenu principalement a Je sus à deux 
titres : Premièrement , à caule de la gloire de fe 
Vie , 8c puis encore parce qu'il triompha de fa 
mort^refü Ici tant trois jours aprefs l'avoir endureè 
; erit fcpidchmm e jus gloriofum. Ha ! ce fepulchrc 

lera gloricux,puis qu'il recueille Une fi feinte vie* 

&c une ii ïriompkante mort. Adorons le privilège 
de Je su s -C hrist daiis la gloire de Ion lepul- 
chre ; mais difons £ que comme il a communique 
à fes Saints les miracles de fa vie, il les a rendus 
( participons des triomphes de fa mort.. Comment 
v .* cc ^ a * parce qu'ils portent comme ces deux titres 
dans le tombeau $ une feinte vie , & puis elle im- 
prime fur ces corps des femehees de refurreéïion* 

6c un germe d'immortalité, & de vie, qui produis ' 
Tout un jour leur fruit , qui feront fortir nos 
corps en triomphe de l'empire de la mort* - « 
c J e f çay bien que toutes les verdis en general 
\ *9nt ces glorieuses impreflions fur les côrps deà 
» :$aints, 8c leur laiflcnt ces precieufes femences* 
loit qu'elles donnent la première grâce , foit 
qu'elles ^/augmentent par après. Pourquoy cela! i 
parce qu'en méritant la gloire des amés , & leur 
} ,' donnant parla grâce des droits fur l'immorta- 
,, dite y elles méritent confequemment là gloire dd 

» 
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corps , qui ayant efté les compagnons de leurs 
combats , le doivent être d<^ leurs triomphes. Il 
faut neanmoins avouer cpie ce privilège appar- 
tient particulièrement aux vertus , qui regardent 
le corps comme l’objer, 3c la matière de leurs vi- 
ctoires : Ces vertus qui s’exercent au dépens du 
corps,qui comme dit Tertullien,font des interefts 
des fens la matière de leurs 'facrifices , De bonis 
tamis A'iolentur \ fans doute qu'elles donnent aux 
corps des Chrétiens des droits particuliers à la 
gloire qu'elles impriment fur les membres des ca- 
ractères de vic,& laiflent après la mort des femen- 
ces propres de refurrcCtion. J'en trouve principa- 
lement de deux fortes qui font ces glorieules irrt- 
preflions fur les corps des Saints , la mortification 
des fens,qiti confifte dans les volontaires rigueurs 
que nous prenons pour la gloire de Dieu, Se puis 
la pureté , ou la chaftete Chrétienne , que S .Paul 
appelle la fanétification des corps ; Ce font com- 
me deux fortes de morts volontaires qui triom- 
phent de la mort corporelle des hommes , en rç^ 
pandant fur nos corps des femences de vie, 3c des 
afièurances de la refurreCtion. Le Sauveur du 
monde explique cette première vérité par la fi- 
militude du grain , qui doit étte comme enfevcly 
dans la terre, & comme mort dans le tombeau na- 
turel pour porter des fruits : Et S. Paul confide- 
rant cette vertu , non feulement en elle-même, , 
mais par le rapport qu’elle a avec la Croix de 
sus-Christ , dit que e’eft porter la Croix de 
Jésus-Christ lurnos corps , dont nous pou- 
vons tirer les alïeurances infaillibles de nôtre re- ^ 
furreélion, 3c de nôtre gloire , Si fulhnebimns & 
comegnabimns. Et pour ce qui regarde la pureté t . 
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outre qu'elle a fes rigueurs 5c (es facrifices dans 
la privation des plaifirs,& dans les violences que 
nous devons faire à nos inclinations , encore 
elle des d roi es particuliers fur la gloire & fur la 
refurre&ion par l’excellence qui luy eft propre; 
clic élevé & purifie les corps de terre & de limon, 
elle rend les hommes femblables aux Anges ; 5c 
comme difent les Peres , elle porte par avance 
quelque image de la refurreélion. j Quod nos futur i 
Jumns , vos effe cupietis , difoit S. Cyprien aux 
Vierges ; Vous avez commencé d'étrepar vôtre 
pureté ce que noiis efperons d'étre par nôtre re- 
lurreftion. 

" S'il eft àinfi n'apprehendons pas d’entrer dans 
le tombeau de ce pauvre Religieux., pour voir lè 
pitoyable état où la mort a réduit fqn corps ; qui 
a efté d’autrefois animé d'une fi belle vie ; nous 
v avons en main dequoy changer ce premier vifage, 
de ce tombeau , 5c le rendre avantageux à la 
gloire ; nous avons dans le corps même dequoy 
nous confoler de l'état prefent où il eft par deux 
confiderations de cé qu'il a efté , & de ce qu'un 
jour il doit être. Il faut rappeiler d'un côté les 
vertus qu'il a pratiquées* 5c dont ce corps a efté 
le fu jet 5c l'inftrument : Il faut d'un autre côté 
étendre nôtre veuë 5c nos efperances, fur ce qu'il 
fera un jour fur cette future refurreftion que lny 
promettent fes vertus pafsées : Ce font comme 
deux flambeaux que nous allumons autour de fou 
fepulchre, pouf diffiper les ombres de la mort, $c 
pour le rendre éclatant 5c illuftre. Et cependant 
dans cet intervalle de temps où il eft maintenant* 
nôus réunifions ces deux temps, dont l'un eft paf- 
sc l'autre n'cft pas encore: Nous regardons ce 


' ■ r 


du R. P. Martial. 44^ 

porps faint comme confervant les reftes de fa 
fainteté pafsée, tk. comme gardant en luy-me'me 
les femences de fa future relurreétion. Vn Philo- 
fophe difoit autrefois que l'homme eft l'orifon 
du temps & de l’eternité,qui joint cnfcmble tous 
les deux : mais difons mieux , qu’un homme de 
bien mort, eft l’orifon du temps & de l’eternité; 
il reprefente le temps faintement pafsé , triais il a 
les efperances d’une vie future qui ranimera ces 
cendres, ôc leur donnera une éternité de gloire &c 
de bon-heur. Vous fçavez qu’on met communé- 
ment fur les tombeaux des Roys dçs Statues de 
leurs vertus, des images de leurs vi&oircs , pour 
vaincre ainfi en quelque façon la mort qui les a 
abbatqs à fes pieds, &c pour en étouffer l’horreur 
fous la pompe de ces trophées : Je voudrois feu- 
lement reprefenter fur le tombeau du Pere Mar- 
tial ces deux vertus qu’l a pratiquées dans fon 
corps, & qui en ont fait d'autrefois le fu jet & la 
matière de leurs facrifices, la mortification de fes 
fens,& la pureté de l’innocence de fa vie ; mais 
je voudrois les faire paroiftre comme viétorieufes 
de la mort,& faifant par avance ce qu’elles feront 
un jour, quand elles ranimeront ces cendres. 

On dit communément que les enfans retien- 
nent beaucoup des qualitcr des. Affres fous les- 
quels ils font nez , Sc qu'ils portent ordinairement 
en eux-mémes les impreffions des chofes que les 
’ meres ont pensées & imaginées au moment de 
leur conception : c’eft un caraélere qui demeure 
gravé dans leur humeur, & quelquefois fur leurs 
corps même qui régné dans leurs inclinations , & 
dans tonte la conduite de leur vie.Les deux Aftrcs 
fous lcfquels le Rere Martial eft né dans la gra? 
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ce, 8z qui ont prefidé à ce premier moment 
tout le refte de fa vie , ont efté Jesus-Christ 
d'un cofté 8z Saint François de l’autre ; il eft fils 
de deux crucifiez ; il eft Iprty des playesdc Je]- 
sus-Christ, & des Stigmates de François ; Ainfi 
• nous pouvons dire qu’il a retiré de ces deux prin- 
cipes ces impreffions de Croix,cét efprit de tnofr 
tification,ces inclinations qu'il ayoit à la peniten-» 
ce & à l’aufterité. Nous pouvons remarquer en 
luy trois fortes d’aufteritez qui o,nt composé la 
vie , celles qu’il a endurées comme Religieuxi 
celles qu’il a prifes comme Supérieur, celles qu’il 
a pratiquées comme fils de deux crucifiez : Les 
premières ont efté attachées à fon état , les au-> 
très à fa charge , mais il a pris volontairement 
les dernières pour imiter Jésus & les exemples 
de (on perc. Quand nous ne feaurions autre cho- 
ie de la vie de ce Religieux, nnon qu’il a vécu fi 
long-temps dans fon Ordre , fans jamais s’étre 
relâché des rigueurs 8z des aufteritez de fa réglé, 
n’en voila pas aflcz pour dire qu’il a porté eter-r 
nellemcnt la mortification de 1e sus. fur fes mena-» 
bres,& qu’il a enduré un long martyre à fa gloi-, 
re : Il eft vray que toutes les Religions en gene- 
ral peuvent porter la qualité de martyre, fuivant 
la pensée de fàint Bernard ; mais il faut avoiier 
que cette ri goureute gloire appartient fingulie- 
rement aux Capucins j il me fcmble qu’ils hono-. 
rent par état le crucifiement fenfible de I e sus- 
Christ, 8c qu'ils expriment dans cette par- 
tie du corps myftique de l'Eglife cesmortifica^ 
rions fenfibles que Iesus-Christ a endurées.' 
dans fon corps'naturel, fa Croix, fes Cloux 8z fes 
Efpxnes. Chofe admirable cependant Ique ce ve-. 
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Stable Capucin aye par un zele infatigable fup- 
porté toutes lés rigueurs de cette Religion, pen- 
dant l'efpace de trente-cinq ans qu'il a vécu fous 
la Réglé , fans que jamais il fe foit difpensé d'un 
jeune, d'une difeipline : difant avec Iesus, quand 
.on luy vouloit perfuader de décendre de la Croix, 

. qu'il dèmeureroit attaché à l'Autel de fon facrifi- 
ce.Non,difoit-il,à ces inclinations, mais à fès ne- 
ceffitez 8c à fes foiblelfcs , je ne fortiray pas pour 
un moment de ma Croix , je ne détachcray pas 
de ces rigueurs la moindre partie de moy-méme* ~ 
Bien plus la charge de Supérieur ou il a vécu fi 
joug-temps , 6c qui apparamment le devoit dif- 
penfer d'une partie de ces rigueurs , fervoit à les 
augmenter davantage : Il adjoûtoit les travaux 
des voyages, 8c les peines qu'il prenoit dans les 
affaires aux aufteritez de la Religion , 6c rendoit 
par cette alliance les unes 6c les autres plus rigoii- 
reufés : Souvent pendant les vifites qu’il faifoit 
de fa Province , apres avoir fait les quinze lieues 
à pied pendant les chaleurs de l'Efté , 6c dans 
les rigueurs de l'Hyver , à travers les pluyes 6c 
les orages , il jeûnoit aufii exaéfcement comme 
s’il ne fut pas forty ce jour-là de fa chambre; 
quoy que la lafiïtude 6c le travail l'obligeât de 
prendre quelque repos , & de reparer fes forces 
par le fommeil,ii ne manquoit pas pour cela de fo 
lever à Matines , 8c dç paner le refte de la nuit à 
écrire des lettres ; changeant ainfi par fon zcle 6c 
par fa vertu les ordres de la nature, &; faifant que 
la nuit deftinée au repos 8c ail ioulagcment des 
peines, fervit à les augmenter ; 8c c'étoit en cela 
feulement qu'il fe fervoit de l’authorité de Supé- 
rieur pour prendre ces difpences rigoureufes de 
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l'ordre commun qu'il eut refusé à tous les autres, 
■Quoy donc,fi à ces rigueurs de fa Religion & de 
fa charge, nous adjoûtions encore ces mortifica- 
tions volontaires qu’il prenoit en fon particulier, 
& qu'il déroboit â la veué des hommes :Ha'.Cel- 
lules , Oratoires, Eglifes, Autels qui avez efté les 
témoins de fes larmes , de fès disciplines , de fes 
veilles, que vous pourriez bien contribuer à la 
gloire 8c à nôtre difcours,& nous faire connoître 
vifiblement comment il a porté la mortification 
de Jasus-CmusT fur fes membres. Le Sauveur 
exprime cene vertu fôus deux germes confidera- 
blcs *, il l’appelle une abnégation de foy-mefme, 
où lame femble renier fon corps , 8c témoigner 
par le mauvais traitement qu’il luy fait de ne le 
pas connoiftre pour fîen , jibneget femetipfum. 
En un autre endroit il appelle cela , fe hair foy- 
méme $ Qui odit animetm fuam in hoc mundo . 
Ha ! que ces deux oracles fe trouvent véritables 
dans la perfonne de ce Capucin \ il paroit bien 
que fon efprit renonce à fon corps , qu’il le re- 
nie , qu’il ne le connoift pas pour fien , puis 
qu’il ne prend aucun foin de fes interdis , qu’il 
n’a pour luy aucune complaifànce : Mais qu’il 
montre bien la haine qufil a contre luy , puis 
qu’il le traite comme fon ennemy , qu’il s’obfti- 
ne à le tourmenter par mille genres de fupplicesj 
toujours opposé à fes inclinations , toujours ap-r 
pliqué à le combatre. Efcoutcz cecy , lâches 
Chrétiens , qui êtes éternellement occupez à 
idolâtrer vos corps , fans jamais faire à vos fens 
la moindre violence du monde ; Ha ! que ces 
cendres & que ce tombeau condamne vôtre lâ- 
cheté j mâts que les çxemples de fa pureté font 
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clés reproches aux libertez &c aux impuretez de 
vos vies. , 

Car c'eft encore vne deuxieme imprefiion que 
la vertu a faite fur le corps de ce Religieux, &: qui 
refte encore fur ces cendres pour le faire triom- 
pher de la mort & de la corruption ; en le faifant 
foutfrir comme un, martyr, elle l'a fait vivre com- 
me un Ange, le (çay bien que la chafteté,eft vne 
vertu ordinairement inconnue , &. dont l'éclat 
n'effc pas vifible aux yeux du monde, ou parce que 
l'humilité qui l'accompagne neceflairement,laca- 
che p^ir la conferver,ou fuivant la penfée de 
Tertullien, parce que ceux qui la poftedent la doi- 
vent garder ayee quelque efpece de pudeur & de 
honte. Ipfttm bonurn fuum erubejcendnm efi.H ous 
avons neantmoins d’affez grandes alfeurances 
de la vertu de ce grand homme , pour dire qu’il 
en a conferué la puretée inviolable pendant le 
cours de fa vie , & qu'il l’a portée tout entière 
dans le tombeau. Miracle allez rare i dans la 
corruption du ficelé où nous vivons 8c dans les 
dangers communs qui l'attaquent , mais qui pa- 
roi ftroit encore avec vne gloire extraordinaire 
dans la perlonne,ll nous pouvions produire en ce 
lieu les grandes vi&oiîes que les Saints ont. 
remportées d’autrefois.C’eftoit bienvn effet de la 
grâce de Dieu; qui a conicrvé les trois enfans du 
milieu d’vnc fournaife ardente , «dépendant en 
leur faveur l'activité & la violence des flammes; 
mais qui par vn miracle plus grand conlerve les 
coeur s, éc les corps des hommes au milieu des feux 
de cette dangereufe paflîon , fans permettre à 
* leur ardeur, d’en flétrir la pureté par la moindre 
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de Tes atteintes. Mais auflî ce bon Religieux qui 
avoit confacré Ton cœur, ôc Ton corps à Dieu par 
les vœux de fa Religion , contribuent beaucoup 
de fon collé à çonfetver ce threlor fi précieux ôc 
fi fragile *, foit par la précaution de fa prudence, 
foit par la modeftie de fes fens , foit encorei par 
les volontaires rigueurs qu’il prenoit , ôc qui fer- 
voit comme d’une clofture d’Efpines pour envi- 
ronner ,& pour deffendre la blanchepr & la beau- 
té de fes lys; C’ell avec vn corps ainfi conlàcré 
qu’il vafe prefenter à la mort : Que fera-ellc fur 
{es membres ? elle pourra bien luy ofter la vie Ôc 
le mouvement,mais non pas les impreffions ôc 
comme les caraéleres de fa pureté Sc de fes péni- 
tences , elle mettra ce corps dans un tombeaujel- 
le le réduira enfin en cendres ; mais elle ne pour- 
ra pas arracher à ces précieux relies de luy- mefi- 
me les femences de vie ÔC d’immortalité que (a 
vertu y a lailîées;& comme par la vigueur de ces 
principes cachez,il fortira vn jour glorieux de ce 
tombeau,il triomphe de fon obfcurité par avance, 
ôc le rend avantageux à la gloire , Et erit fepnl- 
chrum eins gloriofum. Comment cela ! par l’elpe- 
rance qu’il a de l’immortalité, & puis encore par 
l’avantage qu’il reçoit dans fa mort de vivre dans 
la mémoire des hommes. 

C’ell icy la troifiéme viétoire de la Vertu ôc de 
la fainteté fur la mort,comme c’ell la troifiéme o- 
peration de la mort fur la vie des hommes de les 
feparer,comme dit faint Auguflin,de la focieté Sc 
du'commerce des autres hommes. Ils ne paroif- 
fent plus fur la terre,ils font cachez dans les tom- 
beaux, que lob appelle des folitudes , parce qu’vn 
homme y demeure tout feul.Et comme nous paf- 
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Tdîis aifément de l'abfence à l’oubly , il arrive 
ordinairement que la mort dérobant ainfi vil 
homme a nos yeux> i’ofte confequemment à nôtre 
memoire./Vm> mcmoria eorum cum fonim . Les der- 
nicres plaintes qu'on a fait retentir fui* leurs tom- 
beaux „ le dernier fon des cloçhes qui ont honoré 
leiirs funérailles , a enlevé' preique à même 
temps le fouvenir Sc là penfée de leurs perfonnes. 

Il me femble qu'on peut dire que c'cft comme une 
extention de la mort, ou plûtôft une mort redou- 
blée Sc réitérée , puifque dans le fèntiment de 
tous les fages , Sc même dans les maximes des 
Chreftiens, nous pouvons prétendre une fécondé 
vie apres celle-cy , une civile ou morale , vie ' . 
d'eftimé Sc de réputation , qui nous fait furvivre 
à nous -même ; Sc lors que nous ne femmes 
plus y nous fait fubfiller avec honneur dans la 
mémoire des autres hommes. Mais quel moyen 
de pouvoir conferver Sc comme arrefter cette fé- 
condé vie nonobftant les fep^rations de la mort > 
comment joindre des chofes fi éloignées , d’un 
homme qui n’eft plus avec le fouvenir Sc le re- 
fjpect de ceux qui relient ? Les vns ont cherché 
cette immortalité dans les mouuemens de leurs 
écrits y les autres dans la pompe de leurs bafti- 
mens y quelques-vns dans les trophées de leurs 
victoires : Mais c’eftà la feule vertu , que le Sage 
attribue ce triomphe delà mort.&: cet ouvrage de. 
Fimmprtalité : Soit que nous di fions que la pro-_ 
vidence de Dieu procure cette gloire temporelle 
aux gens de bien pour rccompenler meftne en c& 
monde les bonnes aélions de leur vie y Sc pour 
leur donner une imaçre fenfible lu r la terre de m 
^ immortalité qu’il leur préparé dans le Ciel : Soit 
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parce que c’eft vn effet comme naturel de la ver- 
tu de demeurer dans l’efprit & dans la mémoire 
de ceux qui l’ont veuc , & fur lefquels elle a fait 
des impreflions vives 6c vénérables. Comme lors 
que le Soleil à ce(Té de luire , il laide apres foy 
des reftes éclatans de lumière qui l’arreftét en quel- 
que façon, & le font voir après qu'il a cefle de pa- 
r’oiftrc. 

C’elt avec des juftes reflèntimens de dou- 
leur , que nous avons veu difparoiftre pref- 
que en vn moment ce grand homme j mais fa 
vertu doit foulager vne grande partie de cette 
perte , puis qu’il n’eft pas mort tout entier,il refte 
encore dans nos efprits &c dans nos cœurs par 
vne excellente partie de luy-mefmc i pour eflre 
feparé de nos yeux,il ne le fera pas de nos penfées, 
& la douceur de fa mémoire triomphera des ri- 
'gueurs 6c de l’amertume de la mort : In omni 
are indulcabitur tins memoria.Ez les raifonsde cet- 
te adeurarrce, ôu les fondemens de cette immor- 
talité , fe doivent prendre des vertus éclatantes 
& plubliques qu’il a pratiquées pendant fa vie, & 
qui eftendent leur éclat apres fa mort pour la 
vaincre. Les Aftres agiffent fur deux fujets diffé- 
rais , comme fur deux théâtres de leur lumière: 
Premièrement , fur le Ciel ou ils font attachez, 
qui eft comme leur pays 6c le lieu naturel de leur 
lumière: Et puis apres avoir éclairé ce lieu , ils 
e (fendent leurs rayons de leurs influences fur la 
terre, qui à leur égard,efl comme vn pays eftran- 
gcr,où ils ne vont iamais eux-melmes , & où ils 
ne font que par leurs allions comme les cali- 
fes dans leurs effets. Difçns que les vertus publi- 
n ques &c éclatantes du Pere Martial , 6c qu’il a 
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pratiquées comme perfonne publique , ont efté 
comme des Aftres de la grâce, qui agy fur deux 
fuiets differens : Premièrement, fur fa Religion, 
où il a efté attaché comme à fon Ciel , & qu'il a 
premièrement éclairée comme fon lieu naturel y de 
puis elles fe font répandues au defiors fur le mon** 
de,où il n'eft allé que (par fes emplois & par fes 
exemples, fans y palier effectivement luy-mefme. 

‘ Et c'eft en ces deux eftats de par lès vertus qu'il y 
a pratiquées , qu'il a eu tant d'éclat different 
pendant fa vie,& à l'égard de fa Religion & aux - * 
-yeux mefme du monde, dont les précieux reftes 
de les images qu'il en a lai (fées, le feront éternel- 
lement vivre avec gloire de avec douceur dans la 
mémoire de fes Religieux, de dans l'eUime des e- 
ftrangers. . . 

Et pour réfléchir les premiers rayons de fa ver- 
tu fur fon Ciel , n'eft-cepas vn témoignage pu- 
blic de vifible de l'cflime que fon Ordre a fait de 
luy, que de l'avoir élevé aux premières Charges j 
de non pas vne fois feulement, mais aufli-toft de 
aufli fouvent que les loix de l'âge ou les Réglés 
de fa Religion luy ont permis de gouverner 
Vous contez vos années par vos Confulats,di- 
foit vn Orateur à vn ancien Romain>&r vos iours 
par les Charges que vous avez eues dans la Ré- 
publique. Nous pouvons dire que la vie de ce 
Religieux s'efl: palfée prefque toute dans les 
Charges de Gardien de de provincial : Ce qui 
doit paroiftre d'autant plus confiderable dans 
cette Religion , qui fait une profcfïion, parti- 
culière d'humilité de de mépris de foy-mefme,que 
ce n'efl pas là ou la brigue , ni la faveùr préfî- 
dent aux devions 3 ou qui donnent ces avanta* 
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gcs ; c'cft la vertu feulement qui les donne 
qui les reçoit; ceux qui choififlent dans ces occa- 
fions , n'agiflent que par des principes fiirnatu- 
rels ; 6c ceux qui font choifis n'ont pour mériter 
ce choix , que le fuffrage de leurs vertus. Mais 
ce n'eft pas allez à la gloire du Pere Martial > d'a- 
voir mérité ces dignitez avant que de les avoir 
receuës , il a trouvé un nouveau genre de mérité ; 
ç'a efté de s'en rendre encore plus digne apres les 
. avoir receuës , en s'acquittant .dignement de ces 
ronchons .11 arrive fouventdans les dionitez hu- 
> marnes , que ceux qui les avoient méritées avant 
, que les polfeder , s'en font rendus indignes pair 
. apres quand ils les ont poiïcdées : ils n'ont pas • 
remply les efperances que ieur première vertu 
avoit donnée ; & pour ainfî dire , ils n'ont pas 
fouftenu leur gloire. Mais ce grand Supérieur de 
fa Religion a îiiivy des routes toutes contraires . , 
il a mérité d'eftre Supérieur avant, que l’eftre ; 
mais ilj'a mérité davantage quand il l'a efté par 
, les excellentes vertus qu'il y a, exercées , par les 
fruits qui ont réüfiî de fes emplois Ôc de (on mi- 
niftere , &c qui feuls le peuvent faire vivre apres 
fa mort dans la mémoire des Religieux de fon 
Ordre .qu'il a fi faintement gouvernez. Mais 
encore quelle • mémoire a-t'il laiflee de foy- 
mefme ? le la pourrois reprefenter fous des qua- 
litez differentes , prifes des divers vifages de fon 
gouvernement : je pourrois la regarder comme 
glorieufe à fon nom , à caufe de l'honneur qu'il 
a acquis; ou comme .fain te en elle-mefine , à 
4 catife des vertus qu'il y a pratiquées ; ou comme 
* Religion, à caufe du profit qu'il a re- 
cüeilly de fa conduite : Je la conûdere Tous cette 
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‘'qualité que le Sage donne à la mémoire des 
Saints , comme douce 8c comme agüeable,/«- 
dulcabuur cjttafi mcl eius rnernoria. Et la raifon fc 
doit prendre de la douceur de Ton gouvernement 
qu'il a fait palfer en mourant dans fon nom 8c 
dans fa mémoire ; comme les Abeilles font paf- 
fer la douceur des fleurs fur lefquelles elles tra- ~ 
vaillent , dans le miel qu'elles font 8c qu'elles 
compofent, (jtiafi mel. Je ne difpute pas icy quelle • 

efpece de gouvernement eft la meilleure , ou le 
gouvernement doux , ou la conduite rigoureufe 
Scfevere ; s’il vaut mieux gouverner par crain- 
te ou par amour c’eft une queftion qui peut *»’ 
avoir lieu dans la politique des Roys ou des Ma- 
glftrats feveres ; mais qu’on ne doit pas mefme «V * 
propofer dans les Religions , dont la politique 
doit eftre contraire à celle du monde, 8c ne doit 
avoir d’autres maximes que celle de la charité 8c 
de la douceur de l’Evangile. Premièrement , du 
cofté de Jefus-Chrift , c’eft le Chef 8c le pre- 
mier Supérieur des Religions, dont les Abbez , J 
les provinciaux 8c les Supérieurs ne font que l 

les Lieutenans 8c les Vicaires: Mais .comme ils 
reprefentent fon authorité , ils doivent auili re- 
prefenter fa douceur j & il me femble que lors 
que ceux - la entrent dans les Charges , on leur 
adrelTe l’oracle de l'Apoftre , qui les conjure 
par la débonnaireté de Jefus - Chrift , de vou- 
loir fuivre fa conduite. Et puis encore du cqfté 
des Religieux , comme ils fe lont foûmis volon- 
tairement à cet empire eftranger 8c aux loix de 
l’obeifTance, qui choque fans doute les inclina- 
tions, naturelles de la liberté , il faut les gou- 
verner doucement comme des enfans , 8c non 
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pas comme des ciclaves, pour leur laifter'daiis^ 
certe douceur, quelque image de la liberté qu’ils 
ont donnée. Mais las ! qu’il eft difficile de gar- 
der ce tempe raniment que demande la qualité 
de Supérieur, & d’un Supérieur de charité ? de 
joindre enfemble l’authorité & la douceur , l’a- 
mour & l’empire. Et la difficulté fe prend de 
deux fources oppofées,qui contribuent à rendre 
un Supérieur rigoureux, il y a en cela du vice^il ÿ 
a de la , vertu , l’un * 3c l’autre fe mefle enfemble 
pour compofer cette humeur imperieufe 8c rigou-* 
reufe,qui n’eft que trop commune mefme dans les 
Religions. Qu*eft-ce qu’il y a de vice * c’eft que 
l’eftat de Supérieur par luy-mefme , l’ufagé de 
l’authorité réveille en nous les femences de la va- 
nité& de l’ambition, qui font fi naturelles à l’hom- 
me,nous nous accouftumons en commandant aux 
. autres à une certaine fierté imperieufe qui tient 
quelque chofe du tyran i ce qui eft d’autant plus 
dangereux que la vertu dans ces occafions ferrï- 
ble fe mefler avec le vicejces rigueurs procèdent 
ordinairement d’un principe de zele qui eft bon 
dans fa çaufe, mais qui peut eftre mauvais en fes 
ctfets;pius un Supérieur eft vertueux, plus il fou- 
haite que fes fujets foierit parfaits ; dans l’idée - 
qu'il fe forme de leurs obligations , 8c des fien- 
nes,les moindres fautes paroiflènt des monftres à 
fon efprit qu’il doit combattre ; & comme la na- 
ture fe mefle ordinairement avec la yertu , pour 
peu que cet homme foit billieux,il allume ia co- 
lère 8c pâlie quelquefois à des rigueurs bien con* 
traires à la vertu mefme ; 8c fous un prétexté ap- 
parent de zele & de pieté* il contente fa mauvaifè 
humeur. Mais las l que ce Religieux > dont 
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Valons pavions , eftoit bien éloigné de cette con- 
duite paflionnée 8c imprudente, que fon zelc 
eftoit bien épuré de ce mélange dangereux, & que 
nous pouvons bien lui appliquer ces paroles du 
Prophète , Vox Domini intercidentis flammam 
ignis, il coupe la flamme du feu en quatre façons. 
Premièrement , il coupe le feu de l'ambition 8c de 
la colere qui dévoient apparemment fe produire 
dans l’ufage de fon authorité ; fa prudence 8c fa 
charité coupe 8c retranche ces flattâmes , elles ne 
paroilfent pas dans fon gouvernement , elles 
n'ont point de part en fa conduite , Pbx Dorai ni. 
intercidentis flammam ignis. En fécond lieu, cela 
fe peut entend^ du feu de fon zele , il le coupe,il 
le partage, il réfléchit, il tourne contre foy-mef- 
me ce qu'il a de rigoureux 8c de fevere ; mais il 
ne lailfe pafler fur ces fujets , linon ce qu’il y a de 
doux & de profitablejpour luy les rigueurs, pour 
les autres les douceurs Sc les côplaifances, inter ci - 
demis flammam ignis. Ou bien en troifiéme lieu, 
il coupe la flamme du feu,parce que des deux par- 
ties de fon zele , des deux qualitcz qu’il a de fort 
8c de rigoureux d’un cofté,6c de l’autre de fâcheux 
& de rude : il retranche ce qu’il y a de rude , &: 
conferve ce qu’il y â de rigoureux , autant qu’il 
faut de force 8c de vigeur pour gouverner , mais 
il ofte lereftc qui pou rroit fâcher ceux qu’il gou- 
verne, intercidentis flammam ignis. A croûtons une 
quatrième façon de couper le feu dans fa con- 
duire: quanti la neceflité de fon gouvernement 
l’obligeoit de traiter quelqu'un de les frères avec 
plus de rigueur & de (everi té qu’il n'eut voulu ; 
par une douceur de reflexion il adoucifloit le ref* 
,.fcaumcitt de fon cœur, il coupoitainfi une grajj- 
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de partie de la flamme qu'il avoit allumée, intérêt 
cidentis flammam ignis, jufques à demander par- 
don à ceux qu'il croyoit avoir «fâchez en Ici 
corrigeai! t>,‘ en s'exeufant d'une faute qu'il n'a- 
voit pas faitelil fe comportoit daps cette occa- i 
Jfion comme un Médecin , qui àyant efté obligé 
par les loix de fon art,& par la necefliré du mala- 
de de le blefler pour le guérir , d'appliquer le 
feu à fon mal , revient une fécondé fois pour ap- 
pliquer du baume aux play es qu'il a faites. Ha ! 
ce baume quil a ainfi appliqué pendant fa vie, 
pafle jufques (iir la mort , de parte dans fon non* 

&c dans fa mémoire pour la rendre douce & ay- 
niable à tous ceux qui ont experimentéda dou- 
ceur de fon gouvernement , ou qui en ont veu lei 
exemples. In omni ore induleabitur quafî met et us 
memoria . Sa mort a efté amere de facheufè à tous 
les Religieux de fon Ordre , elle a jette l'aitier- 
tume dans leurs cœurs qui s'eft répande dans 
les plaintes de leurs bouches, in omni ore' : mais 
fa vertu change cette amertume en douceur; le 
louvenir de d'avoir poftêdé foulage cê reftentî- j 
ment qu'ils ont eu de le perdre ; de ce que je dis 
au jourd'huy dans cette Eglife , fes : freres le di- j 
fent dans leurs cœurs, & par leurs paroles, de font 
vn double écho de cette partie de mon difeours. 

; Mais pourqnoy renfermer dans les bornes de 
la Religion , ou fa mémoire , ou fa vertu ; puis 
^qu'il a répandu les adtions de l'une , de qu'il ré- 
çand encore Jes douceurs de l'autre fur les âmes , 
jk dans les efprits des feculiers: C'eft le dernier 
/du jet de la fainceté éclatante, qui comme im Aftre 
de,grace , apres avoir éclairé lé Ciel dé fa Reli- 
! gion apporte fes ray ons fut cèt te terre -qui* hm 
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^eftoit eftrangere , afin de vérifier apres fa mort 
cet oracle. In omni ore indalcabityr quafi mel eius 
wemoria. In omni ore : Ces paroles fouffrent deux . 
belles explications : nous les pouvons entendre 
d'une façon active &: paffive, Premièrement, nous 
pouvons dire que de fon cofté il - a eu tous les 
grands emplois , dont vn Religieux eftoit capa- 
ble pour le falut du prochain , qu'il a parle par 
toutes les bouches , c'eft adiré , quil a parlé par 
toutes les différences des voix 3 qui pouvoient fer- < 
vir à téhioigner fon zele* il a parlé comme Pré- 
dicateur dans les Chaires pour la converfion des 
pecheprs*il a parlé comme Directeur dans lesTri- 
biinaux de la confcience , pour l'inftru&ion de 
pour la conduite des âmes 5 il a parlé dans la con- 
verfation comme Saint,pour l'édification de tout 
le monde 5 6c par la fainteté de fes difeours , de 
par les exemples de fa vie , in omni ore : de nous 
pouvons luy appliquer ce que dit Saint Ierofme 
des Prédicateurs Çhreftiens, qu'ils doivent eftre 
tous voix & tous langues, pour annoncer l'Evan- 
gile. Totns vocalù incedat , Mais parmy ces diffe- 
rentes voix , il avoit vne douceur predominente 
qui triomphoit des cœurs,6c qui faifoit par tout 
des fruits admirables.Mais fi de fon cofté il a par- 
lé par ces differentes bouches,àdioûtons aufli que 
• toutes les bouches, parlent réciproquement de 
luy ; in omni ore : les pécheurs qu'il a convertis, 
les âmes qu’il a inftruites * les predeftinez au fa- 
llut defquels il a coopéré pendant fa vie , pref- 
^ client fes lûiianges apres fa mort : c'eft à quoy 
s'accordent les Séculiers avec les Religieux* 
les Grands de les Petits, les Roy s mefme de le» 
Rcynes, Çui ont honoré fes travaux fe joignent 
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avec le peuple, pour dire qu'il vivra eternelle^ 
inent dans la mémoire des hommes , in omni ore: 
& fans aller plus loin aujourd'huy n'eft-ce pas 
un grand avantage à la mémoire du Pere Mar- 
tial ,de voit ce qui fe pailè dans cette ceremonie 
funèbre ? Quel honneur pour luy de vivre dans 
re/prit Sc dans le cœur des perfonnes qui com- 
pofent cette illuftre Maifon , fi confiderables 
pour leur nailîance & pour le mérité de leur 
vertu ; Mais quel avantagé pour Ton bon-heur 
de recevoir le fecours de leurs vœux &c de leurs 
prières, foit qu'il (oit encore en eftat d'avoir be~ 
loin de cette aflïftance , elleferta fon foulage- 
ment ; foit qu'il vive déjà bien-heureux dans te 
Ciel,comme nous pouvons légitimement- préfu- 
mer de tout ce que je viens de dire , ces prières 
que vous offrez pour iuy, ferviroht purement à 
la gloirej& comme les Saints dans le Ciel voyent 
ce qui fe paife fur la tcrre,à quoy ils ont quelque 
interefl: , fans doute que fon ame reçoit aiijoiif- 
d huy dans cette occafion , 8c dans d’autres fèm- 
blables quelque accroilfement du bon-heur acci- 
dentel qu’il polfede. . 
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approbations. 

N Ous fous-figncz Do&eurs Regens en 
Théologie de la Faculté de Paris , certi- 
fions avoir leu quantité de Sermons , cornpofe\ j & 
prêchez, par défunt M. Biroat , pour les Kejlu- 
res, ProfeJJions Religieufes » comme auffi diverlès 
Oraifons Funèbres, dans lefquels l’efprit,& la pieté 
de l’Autheur paroift j mais rien de contraire à la 
Foy, ny aux bonnes moeurs. En foy de quoy 
nous avons figné. A Paris ce douzième jour 
de luin 1671. 


A. DEBREDA , Curé de S. André 
des Arts. 

P. MARLIN , Curé de Paint Eu- 
ftache. 
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Permijfion du Procureur general de l'Ordre 

de Cluny., 
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D Om Alexis David , Preftre, Religieux Pro- 
fez, DoCteur de Paris , Prédicateur du Roy, 
de Procureur general de tout l'Ordre de Cluny. 
Comme i,l eft de noftre charge de veiller à la 
confervation des Privilèges denôtre-dit Ordre, 
aufli eft-il de noftre [devoir d'en procurer le bien 
de l'honneur par toutes fortes de moyens, & prin-r 
ci paiement par ceux qui peuvent eftre utiles au 
prochain. Pour ce eft-il qu'Edmé Couterot Li- 
braire-Imprimeur de .cette Ville de Paris , nous 
ayant reprefentc qu'il deliroit imprimer les Ser- 
mons des P r efiures y Proférions reUgieufes y & Orai- ' 
1 v fins funèbres prêchez pur Ai . I A C QJP E S 
B I RO AT 9 Dofteur en Théologie , Prieur de 
Beujfan , & Religieux profez de noflredit Ordre 9 
de en obtenir toutes les permUIio^s neceflaires; 
Pourquoy il fe feroit adreüe au R. P. Dom Pierre 
du Laurens } grand Prieur de l'Abbaye de de tout 
l'Ordre, de à Nous. Apres avoir leu de pris com- 
munication defdits Ouvrages , & avoir remarqué 
qu'il n'y a rien qui ne porte le vray caraCfcere du 
genie de fon Autheur , de qui ne foit tout digne 
de paroiftre dans le public. Nous requérons pour, 
l'honneur denôtredit Ordre que tous Ouvrages 
fufdits foiét imprimez par ledit Couterot, auquel 
nous promettons nôtre jonction de nôtre prote- 
ction , en cas qu’il foit troublé dans la jouit* 
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fonce de Ton Privilège. . En foy dequoy nous 
avons figné ce prcfent A6te , & (celle du Sceau 
de noftre Office. Fait à Paris au College de l'Or- 
dre , ce trentième jour de Juin * mil f*x cens foi- 
xante fepç. 




Dom ALEXIS DAVJD^ 

Procureur General. 
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f ermijfion du Vïcairf General de l'ùrdrc 
de Cluny. 


D Om Pierre du Laurens , Preftre Religieux 
profez, Prieur du Prieuré-College de Cluny 
de Paris, Abbe de Noftre-Damc , Dodeur en 
Théologie de la Faculté de Paris, 8 c de la Maifon 
de Sorbonne , Confeiller & Aumônier du Rov, 
Grand Prieur de l’Abbaye & de toat l y Ordre de 
Cluny, & Vicaire General né au fpi rituel & tem- 
porel deldites Abbayes 8 c Ordre duReverendifli- 
me Abbe & de la Voûte , le Siégé Abbatial vac- 
quant : Nous permettons pour noftredit Ordre, 
que Edmé Couterot Marchand Libraire,imprime 
/ les Sermons des Teftures , Profefsions Religteufes, 
difeours & Oraifons funèbres de Dom LACQTES 
B I RO AT, Preftre , Religieux, Prieur de Beujfatt,& 
Chant brier du Prieuré Conventuel de Coincy de no - 
Slredit ordre , prêchez, par luy dans les principales 
Eglifes & paroijfes de la ville de P arts, & ailleurs, 
avec 1 approbation publique, ne trouvant rien en 
iceux de contraire à la Foy & aux bonnes mœurs, 
mais qu’ils font remplis de dodrine & de pieté: 
de forte que nous les eftimons tres-utiles à l’in- 
flrudion & édification des Chreftiens , 8 c de nos 
Religieux. Fait a Paris en noftredit College de 
Cluny, le 28. Ianvier 1669. En foy dequoy nous 
avons fignés les prefentes , & fait comre-figner 
, P ar noftre Secrétaire , & fait appofer le Sceau de 
noftredit Office. 

DV LAVRENS, Grand Prieur 
8 c Vicaire General fufcfit. 


Par commandement de mondit 
Rcverend Rev. Grand Prieur, 
FOURNIER. 
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